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AVERTISSEMENT. 


Ox fait que la Mythologie eft un tiff 
d’imaginations bizarres ùn amas confus de 
faits, quelquefois vrais dans le fond, mais 
fans chronologie, fans ordre, foúvent même 
répétés fous différents noms; qu'enfin c’eft- un 
aflemblage de contes miférablés, la plupaft 
deftitués de vraifemblance, & dignes de mé- 
pris. Mais on fait auffi que la connoïflince de 
ces chimeres poétiques & païennes eft abfo- 
lament”néceffaire pour entendre les Auteurs. 
Dans cette vue l’on a ici raffemblé par ordre 
alphabétique ce qu’il y a d’effentiel à favoir 
fur cette matiere , afin d’épargner auxfeûnes 
gens la peine d'aller puifer dans des fources’ 
fouvent empoifonnées, où , après une étude 
dängereufe & dégoûtante , il ny a rien à 
gagner pour la raifon, & il y a tout à per- 
dre pour le cœur. 

Le faccès de cet. Ouvrage a paru exiger 
guon le rendit le plus complet qu’il étoit pof- 
fible, en y inférant une i > mots in= 
condus à ceux qui n'ont pas encore une par- 
faite connoiff: teis font les 
mots qui ont rapport à 


M 
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que , ou aux furnoms des divinités païennes į 
comme Thsumentias, Virago, Addephagus, 
Turdipes, &c. Par ce moyen on fera éc] irci 
fur le champ, en lifant les beaux reftes -de 
antiquité. 

Il neft pas mal-à-propos cependant de 
fixer encore plus exactement Pobjet de ce 
petit Diéionnaire, pour ne lui pas demander 
ce qui lui eft étranger. On entend par la Fa 
ble, les contes que le paganifme.a faits dss 
dieux , des demi-dieux & des héros que les 
poëtes ont chantés, avec les fêtes & les céré- 
monies de religion qu’on y obfervoit. Voilà de 
quoi il s’agit pour l'intelligence des poëtes. 
Nous n'avons pas entrepris d'expliquer ce qui 
eft caché fous ces voiles : c’eft une autre e= 
pece d'étude. Les folies des princes qui fe font 
fait adorer, les apothéofes des empereurs .Ro- 
mains , les noms de toutes les divinités des 
anciens peuples barbares , l’idolâtrie des fau- 
vages Américains ; tout cela n’a pas plus de 
Tappport à l'Hiftoire: Poétique que les: Fables 
d'Efope, ou les pagodes des Indes Orientales. 

On a continué à faire une attention parti- 
culiere à l’Iconologie, c’eft-à-dire, à Pexpli= 
cation des ftatues &z des tableaux de la Fable , 
dont les peintres & les fculpteurs.ont fidéle- 
ment marqué les fymboles. L’ufage de cette 
partie-eflentielle du petit Didtionnaire eft tou= 
jours le même. Pour favoir, par exemple , ce 
que c’eft qu'une figure d'homme portée fur un 


Aigle où armée d'une Feux; ce que c'eft 
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gu’une figure de femme avec un Croiffent ou 
une Zour fur la tête; il faut chercher le mot 
Aigle aui renvoie à Jupiter ou à Ganymede , 
Faux à Saturne , Crozffant à Diane, & Tour 
à Cybele, &c. Sr le fymbole renvoie à plu- 
fieurs articles , on compare le tableau ou la 
ftatue , qu’on confidere avec celui des récits 
qui le caraétérife. 

Nous avons encore tâché de perfedionner 
ce Lexique en conférant les articles fur les 
originaux , & en y faifant les additions qui 
nous ont paru néceflaires , particuliérement 
dans ce qui concerne les furnoms des divinités 
païennes & les noms patronymiques des héros 
fabuleux , partie eflentielle pour l'intelligence 
d’une infinité d’éndroits des poëtes Grecs & 
Latins où ces divinités ne font défignées que 
par quelques-uns de leurs attributs, & les hé- 
ros par le nom de leurs peres ou de leurs ancé- 
tres ; de forte qu’on a dans ce petit Livre tout 
ce qu'il y a d’effentiel à favoir fur la Fable, 
relativement à l'intelligence -des anciens. au- 
teurs, & fur-tout des poëtes. C’eft le princi- 
pal objet qu’on s’eft propoié;, & , fi le moyen 
n’en étoit que-comme ébauché dans les pre- 
mieres éditions , on oferoit prefque fe flatter 
d'être parvenu dans les dernieres , & particu- 
liérement dans celle-ci, à en faire une efpece 
de Commentaire général de Mythologie fur les 
textes des anciens auteurs, non-feulement en 
ce qui conftitue l’hiftorique de la Fable, dans 
les articles tels que ceux d'Achille ; d'Ajax, 
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&c. & ce qui regarde la religion paienne y 
comme dans les articles Ambrofie | Dieux y 
Manes, &c. mais auffi dans ce qui concerne 
la géographie poétique , les noms patronymi 
ques & les furnoms des faufles divinités, En 
voici quelques exemples pris feulement de la 
lettre A. Si on lit dans Ovide : Æmonias fi 
guis decurrit ad artes , & dans un autre en- 
droit: Per tamen adverft gradieris cornua tauré 
Æ moniofgre arcus ; en cherchant ici l’article 

monia , On y trouvera que, par artes Æmo- 
ñias , il faut entendre /2 magie ,.& la conftella- 
tion du Soyitraire par Æmorios arcus. 

Si on lit dans un endroit de Virgile : Memor 
ille matris Acidaliæ , & dans un autre : facri 
monfirat nemus Argileti ; on trouvera à Par- 
ticle Æcidalie que cet Vénus, & pourquoi 
elle eft ainfi furnommée , & à l’article Argi- 
Zete , ce qu’il faut entendre par facri nemus 
HArgileti. 

Enfin , fi dans Horace on lit: O Diva gra- 
tum: quæ regis Antium ; ou bien : Levis 
Agyieus , on trouvera aux articles Antrum 
& Agyeus , quelles font les divinités dont le 
poëte parle dans ces deux endroits, 

H en eft de même pour les noms patrony- 
migues. Qu'on life dans Horace : Quin & 
“Atridas dice te fuperbos, &c: dans Virgile: 
Hortator fcelerum Æolides ; & dans Ovide : 
Eolis interea tantorum ignara malorum ; on“ 
trouvera à l’article Ætridės que ce font. Age 
memnon& Ménélas ; à l'article Æolides , 
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que celt Ulyffe , & à l’article Æolis que c’eft 
Alcione. 

Outre les obfervations qui regardent Pin- 
telligence des Auteurs , on en a recueilli quel- 
ques autres , qui, fans y avoir un rapport auffi 
dire& , peuvent néanmoins y contribuer : 
comme à l’article Aekille , on'a obfervé que 
la Fable qui le fuppofe invulnérable , n’étois 
pas reçue du temps d'Homere ; à celui de 
Colchide , quon y a fuppofé une ville de 
Colchos qui n’a jamais exifté; à celui de 
Sirens, qu'elles n’étoient pas des monftres 
moitié femmes & moitié poiflons comme on 
fe les figure; mais des monftres fi différents 
de ceux-là, que- Pline les appelle des oifeaux. 
fabuleux’, &c. 

Si on ne trouve pas ici bien des articles 
qu’on voit dans de nouveaux Diétionnaires 
prétendus portatifs fur la même matiere , c'eft 
que ces articles font ou étrangers à la Mytho- 
logie, ou fous des noms défigurés & barbares 
avec.des traits d'imagination quelquefois très- 
finguliers. Dans un de ces ouvrages on fit: 
Abarbarie , déeffe du fleuve Nuaïs. Le véritable 
nom eft -“barbarea où Abarbarée. Homere 
dit que c’étoit une Naiade ; &, comme on n’a 
confulté que la tradu@ion latine qui rend le 
mot grec qui fignifie Naïade, par celui de 
Naïs , on n’a pas entendu ce mot latin qu'on 
a pris pour le nom d’un fleuve ; ce qui a fait 
imaginer qu'Abarbarée étoit la-déefle de ce 
Heuye ; mais la déeffe. d’un fleuve ! cela ek 
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affurément très-neuf.i Ajoutons, quelques 
exemples pris dans une foule d’autres, de 
noms défigurés qui font des articles, dont 
plufieurs font tout-à-fait dans le goùt de celui 
d'Abarbarie. Acronce pour Aconce ; Ætali- 
dès pour Ethalidès ; Ambulti pour Ambulit 
pl. d'Ainbulus.; Amyclum pour Amyclæus ; 
Anafcis pour Anaxis; Aphéfiens pour Aphé= 
tériens ; Aréotopotès pour Acratopote ; Arius 
pour Arnæus ou Arnée; Arnus poer Carnus, 
&c, 


memes 


DICT 


A 
A Æ a 
pellée- du, nom:d'Abas., fils de 
permneftre. 
ABADIR ou Br) 
qu’Ops ou Rhée ; 
lorfyw elie mit Jupi 
à fon mari, qui 
i wus ne le 
cette pie 


£. C’eft le nom de la pie 
de Saturne ; emn 
e-; peur la 
zoroit tous fes enfaits mâles, de 
étrônaflent. On a Maäl-2-propos 
re avec le dieu Terme; puif= 
Dit pas moins réyéré la figure d’un 
d'une tuile que fous celle d'une pier 
Hon étroit ainfi furnommé d’un 
Temple qu'il avoit à Aba. 

MBANTIADES ,n 
petit-fils d'Abas, roi 


patronymique de Perfée, 
Argieuns ; d’où encre les 
róis d Argos furent nominés Aban'iades. Comme il 
y aeu plufieurs hérosidu nom d'Abas , leûrs fils fe 
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des 


> A BD 

trouvent auff dans les poëtés, défignés par î 

Abantiades, ` + £ gnés pascat 
` ABANTIAS > nom patronymique de Danaé & 

T'Atalande , sqgutes deux petites-filles d’Abas , roi 

des Argiens. 

ABARBARÉE , une des Naïades que Bucolion , fils 
aîné dé Laomédon , époufa , & dont il eut deux fils 
Efepe & Pédafe. Hom. l. 6. It. 5 

ÅBARIS étoit un Scythe , qui, pour avoir chanté 
e d'Apollon au pays des Hyperboréens , 

né-prètre de ce dieu , & reçut de lui, 
outre leí de divination , uñe fleche fur laquelle 
il traverfoit les airs. On dit qu'ayant fabriqué une 
ftatue de Minerve dés os de Pelops, il la vendit 
aux Troyens, qui crurent fur fa parole que cette 
ftatue vénoit du ciel , d’où il l’avoit aïdée à def- 
cendre. C’éft ce fimulacre , qui depuis fut célebre 
fous le nom de Palladium: 

Il y a eu deux autres Abaris ; un qui fut tué par 
Pérfée, & l’autre qui le fut par Euryate. 

êh 5 fils deMéranire & d'Hippéthoogäüelques- 
uns difehtdé Céléus. Il fur changé ên lézard par la 
déefe Cérés!, parcé qu'ilrs’éroir moqWételle & de 
£es-facrifices, en la regardant boire avec trop d’avi- 
dité. On croit que c’eft le même que Srellé. Méz. Z.ga 

Il y avoit un compagnon d'Enée, & un Centaure 
de ce nom. = 

Il y eut un autre Abas , roi des Argiens , fils de 
Lyncée & d'Hypermneftre, & felon d’autres de 
Bélus. I} fut pere de Prœrus & d’Acrife, & aïeul de 
i t paffionnément la guerre. 
i le nom d’un des principaux Grecs y 
gui furent tués ła nuit de la prife de Troye. 

ABASTER, Vun des chevaux de Pluton: 

ABATOS , l’un des chevaux de Fluton. 

AgsAros.C'étoit un grand rocher féparé de lifle 
ðe Philé dans le Nil , où étoit le tombeau d’Ofiris 
dans un temple qui lui étoit dédié. 

ABDERE, ville de Thrace, qu'Abdefa', fœur de 
Diomede fit bâtir. Selon d’autres , ce fur Hercule 


bs 
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ABI 
gui bârit cette ville en honneur de fen ami Abde- 
zus , gui avoit été dévoré par les chevaux de Diome= 
de. Les Abdéritains font alez communément mal- 
traités par les anciens, étant repréfentés , dans 
ieurs écrits , avec un cara@tere de ftupidité qui ne 
s'accorde guere avec la paffion qu’ils avoient poue 
la poé r la mufique & pour la déclamation: 
4 e théatre- , fur-tout des tragédies, Ils 
ints d'abandonner leur ville , à caufe 
$ prodigieufe de grenouilles & de 
oient dans ce pays ; & ils fe 
e. Pomp. Solin. 

jeune Grec qui fut dévoré par les 
de , qu'Héreule , après les avoir 
de Thrace , lui avoit donnés è 


appelloiegt, AB 
ABÉONE & ADÉONE , di 
aux voyages ; la premiere a 
l'arrivée. 
ABÉRIDES , fils de Cœlus & de Vefta. On croit 
que c’eft le même que Saturne. 
ABERIGEI BO 
ABIA ; filled Hercule, fo 
lus. Elle avoit un temple fa 
Elle fe retira dans la vi 
donna fon nom, & qui fur 
qu'Againemnon promit à Achille. Hom 
ABIENS , peuples de Scythie, qui étoient au voj- 
finage des Myfiens de. Thrace, On a m l-à-Propcs 


nourrice d'Hyt« 
3 Meflénie. 
le elle 
villes 


3 


confondu dans Homere ces Scythes avec Hip= 
ROMOLGUES. Ceux-ci qu'on nommoi 1 GA 


LACTOPHAGES , faifoient leur e NOUFri= 
ture du lait de jüment, Parr les uns, 
dit-on, vivoient dans le célibat, & les autres te= 
noient à honneur d’époufer ug grand nombre de 
femmes. Hom.Strabor, 

å ij 


fente fous la figure d’une jeune fille , 2u milieu de 
toutes fortes de biens, avec beaucoup d’embon- 
; & tenant en fa main une 
de fleurs 8 de fruit . On dit que 
“heloüs ou de la chevre Amal- 
£ fauva avec Saturne , lorfque 
Ovid. Mét. 

es que Saturne poliça > & 
en Ít ə OÙ its li 
ont cru/que les À 
& Arcadie fous'la conduite d? 
e c’eft pour cela que Virgile les ap} 
i y a peu d’étymologies plus inc 
nes que ceHe du nom de ces peuples. Les uns le font 
venir d'abhorrenëa gens, peuple abominable; dau- 
tres d'ABERRIGÈNES , peuple zabonds , &c. 

> ABRACADABRA , NOM a oit à former une 
figure fuperftiti lle on -artribuoit la 
vertu de préve & de les guérir. 
Les lettres de ce nom devoient être difpofées ainis 


ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADA B 
ABRA GADA 
ABRACAD 
A BR À C À 
ABR AC 
ABRA 
ABR 
A B 
À 


point , des couleurs viy 


remplie 


i 


Cette figure étant principalement compofée des 
lettres du nom Abraca , le même quw Abracağ ou 
Abraxas , qu'on croyoit être le plus ancien des 
dieux, étroit elle-même révérée comme ime efpece 
de divinité. Voyez ABRACAX 
ABRACAX & ABRAXAS, divinité finguliereque 


quelques-uns croient être le Mithra des Perfes. On 
avoir au grand refpeét pour fon nont, dont les 
lettres en caraéte res grecs ; prifes chacune pour uir 
f forment dans leur totalité le nombre de 
, qui eft celui des jours dë 
BRACADABRA: 

phe qui donna fon:nom à Ja 


foixante-c 


RETIE, 


My fie; d’où Jupiter qui y étoir adoré , fut aufi 
fürnommé Abrét s 
ABSÉE 


le coupa par 
le chemin 
voir ,‘lorfauw’el 
la Colchide fu 
fut anfi appellé 
ABYDOS, 


e eft ce qu’on a 
feint gee ceni 
monta 
muniguer les e 
ACACAL: s, 
aufi le nom dx 
ÂCACF: 
de fon pere nor 
ACADi? 


tement hor 
cette fontaine 
faire cosnoitre 
série far 

SR oné 
aa ces tes ne contenoient que 
ACALE oZT PERDRIX,neyeu de Dé 


feie & le compas. Dédale en fut fi jaloux, qu'il Te 
précipita du haut d’une tour. ; mais Minerve > par 
compaflion , le métamorphofa en Perdrix. Hyg- 

ACALIS ow ACASTS. On croit que c’eft la même 
qu’Acacalis. Voyez ACASIS. 

ACAMARCHIS , nymphe , fille de l’Océàn. 

ACAMAS fils de Théfée & de Phedre. Il étoit an. 
fiége de Troye , & fut député avec Diomede, pour 
aller redémander Hélene. Pendant cette ambañfade, 
qui fut inutile. Laodicé, fille de Pri 3 
an. fils qui fut élev 
d’'Acamas , que P 
Quand les Grecs fe : 
Acamas g que Virgile 
CENI 1 s’étetent cr nfermé 
Àu miieu du ca nage, ce prit 


d’une préten 

plante. 
BACANTHO 

rents fol 


due nymphe de cé nom changée en 


La théologie païenne admettoit cinq 
s, & donnoit Acantho pour mere 


äi 


au quatrieme. Cic. de nat. Deor: L. :. Arnob. 1.4: 
Ua traducteur de l'ouvrage De natüré Deorum seft 
Ænguliérem is , en faifant d à Cicéron 


que leçuatriemefoleil..rmaqui:… d’unpere appellé 
Achante. Tome 3 , p- 121. 

ACARNANIE , province d’Epire. Hy avoit aufi 
une rég 1 de ce nom en Egy pie, & une ville au- 
près de Syracufe , où Pon voyoir un vieux temple 
dédié à Jupiter Olym in. Serv. Thuc 

ACARNAS & À RUS., freres , ehfants 
d'Alcméon & de C Leur mere obrint de 
Jupiter qu'ils devis ands tout-d’Eën-coup , 
ur venger la mort de 15 ee , que les freres 

i 5 ÉON. 


eur denx enfa 


ACASTE , fameux chafleur , fils de Pélias, roi de 
rTheffalie. Grétheïs n femme , que quelques-uns 
nomment Hippolyte, ayant aimé Pélée, quine vou- 
lut pas Pécourer pen Fat fi irritée , qu’elle l’accufa 
de fon mari d’avoir lattenté à à fon honneur. 
A fte diffimulant fon chagrin, conduifit Pélée dans 

ne-partie dè chafe fur le mont Pélion , & Paban- 
donna aux Centaures & aux bêtes fauvages. À 
Ghiron ledéfendit contre ces monftres, & en déliv ra 
ce malheureux prince , qui, avec le feconrs dès 
ÂArgonautes , alla fe venger de la cruauté d’Acafte 
& des calomnies de Crétheïs: 

Acafte eft auf le nom d’une nymphe, fille de 
l'Océan & de au 

AGATE. Voyez ACHATE. 

ASCA , lœur & compagne de Camille, reine dés 


ACCA-LAURENTIA, fœur de Gami 


Volfques. P uyt un autre Acca-Laurenti 3 
de Fauftulus qui éleva Remus & Romuins , à 


qui pour cela les Rom 


neurs divins. 4. Gelz 
ACELUS , un des fils d’ 
nom à une ville de Ey 


s décernerent des hon= 


Dans Ju venal, e 
fans aucun rapport à 


POE met gw 
Apollon. Ser. 8. 
ACESIUS. & ATEXICACUS,' On appelloit ainfi 
Apollon , comme dieu de la Médecine , ce mor 
fanfaar, qui délivre des maladies. On donnoir affi 

à Télefphore le furnom d’ÆAce/rus, 

ACESTE , roi de Sicile , & fils du fleuve 
reçut honorablement Enée , & fit enfevelir An- 
chife fur le mont Eryx. 

ÂCETE, capitaine d’un vaiféau Tyrien. Jts’oppofz 
s compagnons qui vouloienr emmener Bacchus 
A iy 


à 


A CH 


qu’ils trouverent., fans le re fur le bord de 


fta mer rer une grofe 
Tançon. , & les 


ban 


fit fon 


A ; furnom de Cérès & 


rs. Voyez. -ACHÈUS 


Pébponefe, 


fous la. dér 


dans les 


illes de Pémaüs. 
lelle compagnon d'’Enée, 
106 , fille d'Achélotis. 


Syrenes étaient ainfi fi 


, T1 donna à 


“la cc 


fils e Egée , donna fon nom à une 


CE 


Į échappa des mains 


ACH 
falus, 
leurs 

ent. 
tomber , 


©: 


rerent lz 
Bourbeu 


fleuves de 


avoit tiré 


ÂCH 


de 
t. Delà la fable de Cha 


un marais proche 


dans le Pont. 


diftingua r de fingul 
Ectr'autres i 


l avoit pris un. pot de_terre pour 
i gêné “il Pemplig 
plus commode, 


Euft. OIF. 
à Tl y eut un autre Achéus , fil: de Xuthus. 

s ACHILLE , fils de P roi de la Phthioride en 
Æheflalie , & de Thétis. On dit que fa.mere le plon- 
gea dans le Styx pour le rendre invulnérable, TI le 
fut par tout le corps , excepté au talon , par lequel 
elle le tenbit en le plengeant, On le mit fous la dif- 
cipline du Centaure Chiron, qui le nourrir de moëlle 
de lions , d'ours, de tigres; & de plufeurs autres 
bêtes fauvages. Sa mere ayant fu de Calchas qu’il 
périroir devant Troye, & qu’on ne prendroit jamais 
cette ville fans lui, l’envoya à la cour de Lycomede 
dans l’ifle de Scyros , en habit de fille , fous le nom 
de Pyrrha, pour ly tenir caché. Brant ainfi déguité , 
il fe fit connoître à Déïidamie , fille de Lycomede. Ii 
lépoufa en fecret , & en eut un fils nommé Pirrhus, 
Lorfque les Grecs s’aflè nbierent pour aller afhéger 
Troye , Calchas leur indiqua le lieu de fa retraite, 
Æis y députerent Ulyfle, qui fe déguifa en mar- 
chand; &, en préfentaut aux dames de la cour de 
Lycomede des bijoux & des armes , il reconnut ce 
jeune Prince qui préféra les armes aux bijoux, & 
< Pemmena ‘avec lui au fiége de Troye. Achille fit 
| bientôt voir qu’il étoit le premier héros dela Grece, 
Se devins la terreur de tous Ks ennemis. Pendang 


ACH TE 


i envoya une captive; ap- 


pellée Hippodimie, & nommée Briféts ; du nom 
de fon pere : 1 fut caufe qu'il fe retira 
dans fa tente , & plu ttre. Tant 


t 
que dura f 
VPavantagpe; 
Hetor , il re 
tuant Heétor ,.q 


é par 
1 combat , & le vengea en 
1 fna trois fois aut des mu- 
railles , Payant attaché à fon char par les p eds; puis 
il le rendit 2 larmes de Priam. Ayant enfuite 
conçu de la pafñion pour Polixene, ri 
il la demanda en mariage; &, lorfqwil aloit Pépou- 
fer, Påris lui.décocha une fleche au talon. H m 
yur de cette blefure. On dit güe ce fut Apollon’ qui 
conduifit cette fleche. Les Grecs lur éleverént un 
tombeau fur le promontoire de Sigée , fur lequel 
Pyrrhus fon fils fui immola Polixene. On conte en- 
core de lui que Thétis lui avoit propofé dañs fon 
enfance de vivre long-temps fans rien faire pour la 
gloire ,; ou de motrir jeune & chargé d’honneurs ; 
& qu’il prit le dernier parti. 

Il paroît néceffaire d’obferver ici que la Fable 
qui fuppofe Achille invulnérable , m’étoir pas reçue 
du temps d'Hormere. Ce poëte dit précilément le 
contraire. II wavoit garde de donner dans une 
flion qui duroit déshonoré fon héros. Hom. Nat, 
Com. V oyez PYRISOUS. 

ACHILLÉE , ifie du Pont-Euxin, ainfi appellée 
n nom d'Achille , à qui on y rendoit des honneurs 
divins, 

Il y avoit une fontaine de ce nom auprès de 
Milet ; on lappelloir ainfi, parce qu'Achille s’y 
étoit baigné. 

ACHILLÉENNES , fêtes qu'on eélébreit dans la 
Laconie , en l'honneur d'Achille: 

ACHIROÉ , pétite-fille de Mars, 

ACHIVUS. V oyez ACH AÏE. 

ACHLYS , déefle de l’obfcurité & des ténebresa 
Héfiode en fait un portrait affreux. Scut, Here. 

ÉGHMON, Foyer ACHÉMO Na 
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nom d’un des dieux Telchines Voyez TELCHINES 

ACTÉON , fils d’Ariftée >» & petit-fils de Cadmus 2 
fut élevé par Chiron > & devint un grand chaffeur, 
Ayant un jour fürpris Diane dans un bain » cêtte 
déeffe en fur fi piquée , qu'elle te méramorphofa en 
cerf , & {es propres chiens le dévorerent. Un des 
chevaux du Soleil fe nommoit Aëéon. 

ACTIACUS , ACTTUS & ACTÆUS , furnoms don- 
nés à Apollon , du promontoire d’Aétium qui lui étoit 
confäcré. On en -donne encore d’autres raïfons. 
Foyer l'Hifloire des Dieux de Gyralai. 

ACTIAQUES ; fêtes qu’Augufte inftitua en l’hon= 
neur d'Apollon, à l’occafion de la viĝoire qu’il 
zemporta fur Antoine auprès d’Afiu 

ACTIAS 

d’Orithyie. 

ACTINUS , fils du Soleil sfüt habile dans PAftro= 

logic. 
ACTIUS. Voyez ACTIACUS. 

ACTOR, pere de Menot S, & aïeul de Patrocle, 
qui pour cela eft appellé AZorides. Il y eut un autre 
A@or ; pere de deux fiis, qu’on furnomma auf Age- 
rides. Tis avoient chacun deux têtes , quatre mains 
& autant de pieds. Hercule ne put les vaincre qu’en 
leur rendant des piéges. Il ya eu plufieurs autres 
Aor’; un compagnon d'Hercule ; un fils de Nepe 
tune ; un frere de Céphale. Voyez MOLIONIDESs. 

ACTORIDFS. Voyez ACTOR. 

ÂADAD , ADARGATIS > OU ÂTERGATIS, diyini- 
tés des Aflyriens. On croit qw Adad eff le Soleil > & 
Adargatis, la Terre. 

ÂDAMANTÉE, nourrice de Jupiter. Péut - être 
eft-ce la même qu'Amaithée. Voyez AMALTHÉE. 

ADARGATIS. Voyez ADAD. 

ADDEPHAGIE Où ADEPHAGIE > en latin-yora- 
titas ;: déeffe de la Gourmandife. On lui rendoit des 
honneurs divins dans la Sicile. Son nom eft compofé 
de deux mots-grecs x P#ago, manger, & adden on 
aden. amplement, éxceffivement, Bien zb 4 € 
Silienée, le 10, 


> C’eft-à-dire,  Athénienne ; furnom 


AnrpHACUS; itfi izb rès-Z 
mom d'Hercule. H éfi de gourmai= 
dife avec un certain.Lépréus , pe it-fis de Neptune. 
Fi s’'agifoit de manger un bæ r. On fervit à 
chacun le fien , dont ils vinrent + 

tre : mais Hertule eut plutôt ir que Lépréus ; ce 
qui lui fit adjuger la victoire, Comme ls avoien 
à proportion de ce qu'ils avoient M: zé ils fe di 
rent des injures qu'Hiercule termina en affommant 
fon antagonifte. Cett proueffe valut & Hercule le 


beau furnom d’infatiable , dont il paroît que les 
f eux fe faifoient honneur. Ulyffe , tout 


fage qu’ilétoit, paroît auf lavoir envié; & Homere 
ui donne un caractere de gonimanaiie ; dont Âthe= 
née eft Ini-même choqué. Athen. liy, 10. 
ADÉONY. Voyez, ABÉONE. 
ADEPHAGIE. Voyez ADDEPH AGIE. 
ADÉSs.où HADÉS; V oyez AIDONNÉE. 
ADMETE, fils de Phérès, roi d’une contrée de la 
Theflalie , dont Phere éroit la capitale , fut Pun des 
princes Grecs qui s’aflemblerent pour la chaffe du 
fangiier de Calydon. Tl eut ensore part à l'expédition 
des Argonautes. Ce fur chez ce roi qu'Apollon fut 
zéduir à garder: les troupeaux, lorfqu’il fut chaffé 
du ciel par Jupirer. Admete ayant voulu époufer 
Alcefte, fille de Pélias, ne put obtenir cette prin= 
cefe , qu’à condition qu'il donneroit à Pelias un 
char traîné par un lion & par un fanglier. Apollon 
reconnoiffant des bons offices d'Admeite, lui entei- 
gna l’art de\réduire , fous un même joug ; deux ani= 
maux fi féroces. Ce dieu obtint encore des Parques, 
que, lorfque ce prince toucheroit à fon heure der- 
piere , il pût éviter la mort , pourvu qu'il fe trouväe 
quelqu'un affez généreux pour s’y livrer en fa place- 
Âdmete: ayant été attaqué d’une maladie mortelle , 
€: perfonne ne s’offrant pour lui, Alcefte le fit gé= 
néreufement ; mais Admete en fur f chagrin , que 
Proferpine, touchée de fes larmes; voulut lui rendre 
fa femme. Pluton s’y étant oppofé , Hercule defa 
gendit aux EnIÇr5 ) & CN tira Alcefte. Apollon rendit 
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furun montefcarpé. On croit que c’eft le mont Ida. 
On l'appelloir auflı MONTANA ; Ce qui revient au 


mème. 
DR AMELE CH, ea des Aff 
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ÆACIDES , Achille, petit-fils, ou: Pyrrhus , are 
tiere perit fils d'Æacus. C'eff auffi Phocus ou Pelée, 
fils d’Æacus. 

ÆÆÀ , furnom de Cireé. Voyez Ea. 

ÆETIAS, Médée > fils d'Eérés. 

ÆGIDÉS , Théfe , fils d'Egée. 

ÆGIUCHUS. Voyez Ecrocaus. 

ZEIURUS , divinité des Egyptiens : c’eft le chat; 

Æ MONIA , la Theffälie, ainf appellée par les 
poëtes , du nom d’Æmon > Un de fes rois. Elle étoie 
célebre par la magie qu’Ovide défigne par Æmarie 
artes, Le même poëte défigne la confteliation du 
Sagittaire par Æmontt arcus » parce que Chiron 
avoit vécu dans la Thefà! 

ÆRIONIUS juvenis, Jafon > fils d'Efon , roi de 
Thefflie, : 

ÆNEADÆ, les Troyens, ainfi nommés du-nom 
d'Enée, leurroi, & quelquefoisles Romains, parce 
wils prétendoient defcendre des Troyens. 

ÆNEADES. C’eft lule ou Aïcagne , fils d'Enée. 

Æo71DES, Ulyfie ou Céphale, où Athamas ; le 

ernier fils , & les deux antres » petits-fils d' Eole. 

ÆOLIS; Alcione , fille CE 

ZÆÆOIIUS , Àtham 

LÆSCULANUS, d 

AÉDON ou AIDON 


x 
ĉtoit mere de f 
t ant la nuit fon propre fiis Iry- 
lus , que Pobfcurité lempêcha de reconnoître, & 
qu'elle ptit pour un de fes neveux > Romé Ama- 
née. Aédon ayant vu fon erreur, pleura tant Ia 
mort de fon fils; que iss dieux touchés de compai= 
fion , la changrenr en chardonneret, 

T1 y eut une autre Aédon ; le de Pandarée > Ephé« 
fien , qui époufà ùn artifan de Ta ville de Colophon, 
nommé Polytechnus. Les deux époux y vécurenr 
heureux & contents, jufqn’à ce que, S’applaudiffans 
des douceurs de leur union ; ils oferent fe vanter de 
s'aimer plus parfaitement que ne faifoien? Jupiree 


r envoyerenñt , pouf 
qui fut pour eux 
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AGAMEMNONI ; Orefte , fils d'Agamernnotr; 
ÂGANICI ou ARTOA e ame qui y ayant 
Connu ja caufe & le tem ps d fes ee la Lune 
en voulut prendre occafion de fi 
ce qui lui attira de gr 
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AGDESTIS & AGDISTIS , monftre, ho: 
Femme tout enfemble , fils de Jupiter & de ia 
nommée Agdus. Il fur la terreur des hommes & 
z: Les Grecs l’adoroient comme un 
. Pauf. & Arnobe. 
pierre d’une grandeur extraordinaire, 
ucalion & Pyrrh irent 
Ir tête pour re~ 
, épris des charmes de 
cette pierre , la métamor] phofa en femme , dont i 
eut gdeftis. Arnaobe, 

AGE-D’Or. GC'étoit le regne de Saturne, parce 
que , les hommes vivant dans l'innocence, la terre 
praduifoit d’elle Re toutes les commodités de 
la vie.. Voyez 

ÂGE-D'ARGE 
pafa dans l’lta 
la terre qui re arce que les 
hommes commençoient à devenir injuftes. 

AGE-D'AiRAIN. C'étoit lor{ju’après le regne de 
Saturne , le libertinage & linjuftice commencerent 
à régner, 

AGt-D£-FER. On appelloit ainfi letemps auquel 
on commettoit les crimes les plus horribles. Les 
poëtes ont feint que la terre alors ne produifoit 
plus rien, parce que les hommes ne s’occupoieut 
que du foin de fe tremper les uns les autres, 

AGELAS , AGÉLASTE ; 0u AGÉLAUS:, fils de 
Damaäftor , fur un de Ceux qui vouloient-époufer 
Pénélope pendant l’abfence d'Ulyfe. OZy/f. "20. 

AGÉLIE , futnom de Minerve. 

ÂGÉNOR étoit fils de Neptune & de Lybie. H 
époufa Telephaffa , la même qu'Agriope; de qui il 
eur Europe,, Cadmus ; Fhénix & Cilix. Europe 
ayant été enlevée par Jupi er; & Agénor ne Ía- 
chait ce qu'elle étoit devenue ; ordonna à fes fils 
d’alier la chercher, avec défenfe de revenir fatis 
elle. Foyez CADMUS. 

C'étoit auf le nom d’un roi d'Argos & d’un fils 
d’Antenor, 
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AGÉNORIDES , Cadmi 
AGÉNOKIE ou AGÉROIN 

on |” appel Hoit auff Stren a 
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BGLAONICE. Voy 

AGLAOPE , nom d'a 

AGIT AOPES. Les Lacé 
ÆEfculape. 

AGLAURE où AGRAULE, fille dé Cécrops. Elle 
promit à Mercure de favorifer fa paflion pour fa 
fœur Herfé , moyennant une récompenfe ; mais 

allas ,-indignée de cette convention , verfa dar 
fein d’'Agla ure une telle jaloufie contr 1 
qu'elle mittout en œuvre pour les broni! 
cela Pallas donna aux trois fœurs Aglau 
& Pandrofe , un panier où éroir enfermé Eri 
nius , avec défenfe de l'ouvrir. Aglaure & Herfé he 
pouvant commander à leur curiofité , n’eurent pas 
ôt ouvert le panier, qu'elles furent agitées des 
Furies, & fe précipit du haut der eu droit ls plus 
éfcarpé de la 

Minerve eft auf fornommée AGRAULE. Il y avoit 
en fon hosneur des fêtes nommées AGRAULIES. 

L'une des Graces avoit ce même nom. C’éroit en» 
core celui d’une fille d'Ereétée , roi d’Athenes, 
Mercure a changea en rocher 

AGLAUS ,ie plus pauvre “de Arcadiens qu” Apot- 
Son jugea plus heureux que Gygès , parce qi'il wa- 
voit jamais pañlé les bornes de fon petit hérisag 


moniens appelloient ainfi 


l 


23 
& qu'il vivoit content des fruits qu'il'en retiroit. 
Val. Max. 

AGLAVA , l’une des trois Graces. 

ÂAGLIBOLUS , un des dieux des Palmyréniens. 
Dans les anciens monuments on le trouve toujours 
accompagné d’une divinité nommée MALACHBÉ= 
LUS. On croit que , fous le nom du premier, Cétoit 
le Soteil qu'ils adoroient , & que, fous celui de l’autre, 
c'étoitla lune. Voyez. LUNUS. 

ÂGLOAPHEME, une des Sirenes, 

AGNITA ou AGNITÉS , fu 

AGNO où HA&NO , une des nymf 
tirent Jupiter. Elle donna fon nom à une fontaine 
célebre par bien des merveïlles fabuleufes. 

AGONALES , fêtes que les Romains célébroiene 
enl'honñeur de Janus, d'autres difent d’Argonius. 
Les prêtres de Maïs étoient aufi furnonuné 
AGONALES, 

AGONES. Ou furnomimoit ainf les prêtres qui 
frappoient la viétime. 

AGONIUS, dieu qui préfidoir aux deffeins & aux 
entreprifes. 

Mercure étoit auf appellé AGONIUS , parce qu’il 
préfidoit aux Spe&acles, du mor grec Agon, qui 
fignite Jeux folemnels. 

AGORÆUS , {urnom donné à Jupiter & à Mer- 
cure, parce qu’ils avoient des temples aux places 
publiques de quelques villes, du mor grec AOLA y 
Place, Minerve étoit auf furnommée ÁGORÆA > 

‘ pour la même raifon. 

ACRAÆAUS, C'eft-à-dire, Champétre. On donnoit 
ce nom à Apollon & à Jupiter. On donnoit auf 
celui d'AGRÆA à Diane. 

AGREUS, fils d'Apollon & de Cyrene, fut pere 
d’Ariftée. 

AGRAÏ, l’un des Titans. 

AGRAULE Où AGRAULIES. Voyez AGLAURES 

AGRESTIS , Champétre , furnom de Pan. 

AGRIENS. .On adoroit les Titans fous ce nom. 

AGRIODO S, Ceft-à-dire , Dent féroce ; c’étoit ug 
Ses chiens d’A&éon. 


RIO it de Bacchus. 
AGR1:O!I Euridice , femme 
d'Orphée , étoit aufi nomm Le 
AGRIUS , fils de Parthaon & pë re € c le Therfite. 


Ti y eut un'autre A 


iyl & de 
Circé , & un 4 


» furnoms de 
elle avoit-dans un lieu 


rtains prodiges. 

de Cybele , ou plutôt devins 
rues & les Spectacles .du Cirque 
aventur e voient DOUE 
nere , de. Virgile & des autr 
fut aufi le nom d’un parricide dont 


pale Ovid e. 

AïANTIES. Voyez ÀJAXTIES. 

AJAX , fils d'Oil fut un des Princes Grecs quì 
allerent au fiége de ye. H étoit fi adtoit dans tous 
les exercices du Ra ; que perfonne nel’ t, Il 
outragea Caflandre dans le remple de Mine:v2, où 
elle s’éroir réfugiée pengan Pembrafement de la 
ville. Minerve réřolut de Pen punir, & fit éle 
Fe: Neptune une tempête furisufe, dès qu'il fut 

O 


ga 


orti du port: Après avoir échappé à une infinité de 
dar 5, il fe fauva furun rocher , où il dit, avec 


it é quilui étoit ordinaire: Jen échapper 
gréles Dieux. Neptune indigné fendit le roct 
fon trident , & Pengloutit “fous les eaux. V 
ibūe fa mort à PaHas , fans y faire intervenif 
Neptune. Il!is’étoit fait une grande réputation par 
fon courage , & il rendit de grands fervices aux 
Grecs pendant le fiége de Troy re. Hom 
Ii y eut un autre Ajax, fils de Télamon, qui ne fe 
renditi 


AID 


pendit pas moins célebre que le premier. Celui-ci 
étoit invulnérable., excepté dans un endroit de la 
poitrine que lui feul connoifloit , & étoit auffi impie 
que l’autre. Il fut au fiége de Troye, & s’y diftingua 
beaucoup. Il fe battit pendant un jour entier contre 
Heëor ; & , charmés Pun de l’autre , ils ceflerent le 
combat, & ti nt des préfentsfuneftes. Car ie ba 
drier qu'He“tor reçut, fervit à l’attacher au cha 
d'Achille , lorfque celui-ci le trai antone des ai 

de Troye, après lavoir tu 
t Uiy. j 


m 


\jax en dev ee i TET que, ei 
fe jetta fur tous [es troupeaux du camp, 
grand Carnage , croyant tuer Ulyfle ; 
qu'il revint dans fon bon fens, il tourna 
contre lui-mêine l’épé il avoit reçue d d'Hedor, & 
fe tua. Son nom fi en hyacinthe , fieur en 
laquelle avoit déj hangé le jeune homme dece 
tiom tué par Apolion. Quelques-uns difent que par 
la ‘fleur d’hyacinthe il faut entendre le pied d’al- 
louette , où l’on croit voir ces deux lettres AT, qui 
font en même-temps le commencement du mor 
AJAX , & qui forment le fon naturel par lequel on 
exprime fa douleur lorfqu’on fe fent bleffé, comme on 
fuppofe que le jeune Hyacinthe exprima la fienne > 
loríqwil fur bleffé par le difque qu "Apollon 
lancé. Cette remarque , qui pourroit paroître inutile, 
eft néanmoins néceflaire pour l'intelligence de'deux 
vers du bel endroit d'Ovide , où ce poëte décrit les 
fureurs & la mort d'Ajax. Métam. L. ne 

AJAXTIES pour AÏANTIES , fêtes en l’honneur 
d'Ajax, 

ATCHEERA , divinité des Arabes. 

AIDONE , femme de Zethus. Voyez AÉDON. 

AïDONÉE où ADÉS, roi des Molofies , qui mit 
Théfée en prifon; pour avoir voulu ,avec Pirithous $ 
enlever fa fille Proferpine. Comme Pluton étoit aufft 
furnommé Adés Aidonée , delà eft venue la 
fable que Théfée étoit defcendu aux enfers pour 
enlever la femme de ce Dicu. V, PIRITHOUS. 
B 
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AIGENETÉS. Voyez ARCHEGENETÉS: 
AIGLE.W.JUPITER,PÉRIPHAS, PROMÉTHÉEe 
ERONS. Voyez CADUCÉE; 
S, fur La téite , aux talons. Voyez MER- 
CURE; PERSÉE 3 
Attachées aux fl 


ré humaine. V oy. 
MÉE , VICTOIRE y 


j ou EMÉNÉ, Troyenne à qui on rendit., 
des hon divins dans la Grece. 
AIMILUS; le méme qu'Emylus, K. EMYLUS, 
ATR. Les anciens avoient fait u divinité de cet 
člément qu'ils adoroient felon divers rapports fous 
de Jupiter, de Minerve, &c. C'eft le 
célefte des Affyriens & des Arabes. 
ES on ALOENNES , fêtes queleslabou- 
nr en l'honneur de Bacchus & de 


Gérés. 
ATUS LOCUTIUS ou Arus LOQUENS: De toutes 


tes divinités fabuleufes , il n’y en a point dont l'ori- 
De foin claire & fi nette que celle-ci, Lan de 
me 364, Céditius, homme du peuple, vintdire 
aux Tribuns que, marchant feul la nuit dans la rue 
Neuve, il avoir entendu une voix plus forte.que 
celle d’un homme, qui lui avoit annoncé d’aller 
que les Gaulois approchoïent, 
tus éroit-un homme fans nom, & que 
Gaulois éroient une nation fort. éloi- 
$ & , par cette ra fon, inconnue, on ne fit 
Aucun cas decet avis. Cependant lannée d’après , 
Rome fur prife par les Gaulois. Après qu’on fut dé~ 
livré de ces ennemis ; Camille, pour expier la négli= 
gence qu'on avoit eue, en ne faifant point ufage de 
fa voix nodurne, fit ordonner qu'on éleveroit. un 
semple.en l'honneur du dieu Aius-Locutius, dans 
Ja rue Neuve, au même endroit où Céditius difoit 
avoir entendu, » Ce dieu, dit plaifamment Cicé- 
ə ron; lorfqu'il n’étoit connu de-perfonne , parloit 
> & fe faifoit entendre; ce qui l’afait appeller Aius- 


s Locntinss.m 
# qu’On iui a 


re à 
de Nat. Deor. liy 


HÉLIOGABALE. 
ÂLALA , furnom ; 
ATALCOM F élebre , qui fit une 

ftatue de Minerve , dont il établit le culte dans une 

ville qu'il bâtit en Béotie , & à laquelle il donna 
fon nom, C'eft delà que Minerve futappellée Mala 
comerieis. 

ALALCOMENEIS , furnom de Minerve. Voyez 

ALALCOMENE- à 
ALASTOR , l’un des chevaux de Pluton. Ce fut 

aufi le nom du frere de Nelée , fils de Neftor, & 

celui d’un des i ns de Sarpedon, qui fur 
tué par Ulyfleau fiége de Troye. On donnoit encore 
le nom Alaflores à dés Génies malfaifants, 

ALBANIE, contrée de l’Afe für les côtes de la 
ner Cafpienne , ainfi appellée , parce que fes habi- 
tants étoient  originai du territoire d'Albe en 
ftahe, d’où ils éroient fortis fous la condüire d'Her- 
cule., après la défaite de Ge yon. 

ALBE , ville du Latium , bâtie par Afcagne, fils 
d'Ené 

ALBION & BERGION , fameux géants, enfants 
de-Néptune.lIls eurent l'audace d'attaquer Hercule, 
parce qu’il n’avoit point fes fleches , & voulurent 
l'empêcher de-pañlèr le Rhin; maisJupiterles acca- 
bla d’une grêle de pièrres. 
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ALBUNÉE , fameufe Sybille, qui rendoit fes orae, 
cles dans une forêt proche de Tybur, qui lui étoit 
confacrée , & appelléede fon nom Albunea. Cette 
Sybille, qui étoit la dixieme , fe nommoït auti Al- 
buna , qu'on croit être la même que Leucothée ou 
Maruta. Elle étoit révérée comme une déefle, 

ALBURNUS, u révété fur une montagne du 
méme nom dans la Lucanie. 

AECATEH , fêtes en l'honneur d’Alcathous. 

ALCATHOUS, fils de Pélops. Ayanrétéforrement 
foupçonné d’avoir eu part à la mort de Chryfppe 
fon fr , il fe retira à Mégare, où il tua un lion 
qui avoit dévoré Eurippe, fils du roi, dont il 
époufa la fie, & à quiil fuccéda. 

Il y ent un Troyen de ce nom, qui avoit époufé 
Hippodamie ; fille d'Anchife , & qui fut tué au 
fiége de Troye par Idoménée. 

ALCÉE, fils de Perfée & mari d'Hippomese, ap- 
pellée aufi Hippomone. TI fut pere d’Amphitryon 
& sieuld'Hercule, appellé pour cela Alcide. 

Ji y eut un autre Alcée , fils d'Hercule, & qui 
fut lè premier des Héraclides , appellés ainfi du 
nom Hercule. 

ALCESTE , fille de Pélias, & femme d'Admete, 
roi de Theffalie. Ce prince étant tombé dangereufe- 
ment malade, Alcefte confulta l’oracle , quirépondit 
qu'il mourroit, fi quelqu'un ne fubifloit le même 
fort en fa place. Perfonne ne s’ofrant, Alcefte fe 
dévoua elle-méme. Hercule arriva dans la Theflälie 
Te jour qu’Alcefte fut facrifiée. Admete le reçut par= 

emeut bien, & le logea dans un appartement {é= 
ré, afin que fes malheurs ne lui fifent pas népli- 
gerles devoirs de l'hofpitaliré. Hercule paya bien 
fon hôte; car il entreprit de combattre la Mort, & 
defcendit aux enfers, d’où il retira Alcefte malgré 
Pluron , & la rendit à fon mari. V. ADMETE. 

ALCIDE. On appelloir ainfi Hercule , du nom 
d’'Alcée, fon aïeul. 

Minerve étoit aufh furnommée Alcide , du mot 
grec Alcè , jorce. 
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Ttyavoitauffi les DIEUX ALCIDES, 
EDE , femme d'’Efon & mere de Jafon. 
ALCIMEDON , fameux fculpteur. Ily eutun autre 
Alcimedon, héros Grec. Voyez ECHMAGORAS. 
ALCINOÉ, femme d’'Amphiloque, Ayant retenu 
le: falaire d’une pauvré ouvriere , elle en fut punie 
par Diane, qui lui infpira tant de paffion pour un 
nommé Xanthus , qu’elle quitta fon mari & fes 
enfants pour le fuivre: malgré les attentions de 
Xanthus ,, elle devint fi jaloufe , que le croyant 
infidele, elle fe précipira.dans la mer. 
ALCINOUS , fils de Naufithous, & roi des Phéa- 
ques ou Phéociens dans l’'ifle de Corcyre. Son nom 
eft devenu célebre par la beauté des jardins qu’il 
cultivoit, où plutôt. par les merveilles qu’en a dit 
Homere ,.à l'occafion du naufrage que fir Ulyffe fur 
les côtes de cette >, où il fut bien accueilli & 
magnifiquement traité par Alcinous. Hom. OZÿf. 7. 
Ovid. Métam.-2. s$ 
ALCO 
de Porp 
voulut al 
mafie, 


où ALCYONÉE. C’étoit un géant, fr 
yrion.. fl tua vingt-quatre foldats d'Hercule, 

mmer ce héros.qui para le coup avec fa 
c fut tué lui-même à coups de fleches, Sept 


jeunes filles, dont il étoit le pere, en furent fi tou- 
chéss , es fe précipirerent de défefpoir dans la 
mers © es t'changées en Alc $ 

CI z ou H YONE, fille VE fut incon- 
folable de la mor Ceix fon mart, fils cifer, 
qui s’étoit noy 1 mer, enla trav t pour 


aller retrouver fa fe 
extrême impatienc 
fidélité , en les méta phofant Pun & lautre en 
ÂAlcions, & voulurent que la mer fût- tranquille dans 
le temps que ces oifeaux feroient leurs nids fur 
l'eau, où, dit-on, ils les font ordinairement. 
ALCITONÉE., fameux géant qui fecourut les dieux 
contre Jupi finetve le jetta hors du globe dé la 
Lune où il sé pofté, Il avoit la vertu de ferefuf- 
Citer; mais dans la fuite Hercule l’écrafa. C’eft le 
même qu'Alcion, Voyez ALCION: 


ne qui Patteñdoit avec une 


Les dieux récompenferent leur 
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AEC 


ure & de Mars, füt une 


Mieurs antres Alcippes : 
edu géant Alcio 


dmus: Afcméon: tourmenté 
s, à caufe du crime qu’il 

fophis. gans: l Arcadie 
déliyré des 


Vénuss & fèmme'de 
des plus affreux rem 
avoit commis, fe retira à P 
pour y faire des expiations, afin 

Furies; ce qu'il fit entre les mains 
il époufa la fille Arfinoé, que qu 
ment Alphéfibée, & lui donna le 1 collier qu’il 
avoit-emporré avec lui. Ces premieres expiations 
ayant été fans fuccès , il en alla faire d’autres chez 
Achéloüs, pere de Callirhoé qu’il époufa, au mé 
gements avec Arfinoé, à quimème iH 
le collier qu’il avoit donné, pour 


être 


> pria Jupiter , & obtint 
& Amphotherusquiéroient 
fants, devinffent en un moment hommes 
- venger la mort de leur pere; ce qu'ils 
uant non-feutement Temenus & Axion, 
Phégée & Arfinoé, & ils confacrer 
r à Apollon. Properce, un de ceux qui 
entte nom d'Altphéfibée à la file de Phégée, 
ne qui tua fes freres, pout 
nat de fon i, toutinf 
. & Métant, 


rnommé -dir 
le- d'Ithaque. 
HÉE: 
ufieurs autres Alec un fils dé 
d'Amycus ; un fils d'Hippocoon, 
YON ou ALCYONÉE. Voyez ALCION & 


ALEA. Minerve étoit ainfi appellée d’une ville de 
men Acadie, où elle avoit uë temple. 
ÂLECTON , Fune des trois Euménides cu Furies, 
ALEC TOR un dés chefs des Argiens au fiége de 
Thebes. É 
Bi 
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ALECTRIOA MANTIE; forte de divination qui 
faifoit le moyen _d4 Pun cog: 

YON , jeune foldat ,-confident & favori 

Faïfanr . un jour > lorfque ce 

ilyen it, & a 


«Mars en fut f piqué, qu’il 


> fêtes en l'honneur de 


; héros des anciens Germains , qui 


en ee un S lien 
ÅLEMONIDES , Myfcelus , fils d’ Alémon. 


ALEMONA , déeffe turélaire des enfants avant 
leur nai 
ÂLEO 


GURES. 


> 
iofcures. Voyez DIOS- 


oft Mercure 
ant ufurpé le 


one, fur- 
ie , célebre pat. plufieurs 


que Caffandre , fille de 


m- H fut-appellé. Päris 
Foyer PARIS. 
dre, fils .d’Euryfthée 
bâtie par Hercule. 


y ore ACESIUS. 
ou ALY sit HOË, nymphe quifut 


L. 

Arcadien ailé. 

bes , qui , fous ce nom, 

chofes,;onia Nature, 
€ Tants de la Lune. 

ALIPES Deus, le Diewquia des ailes aux pieds. 

Celt Mercure. 
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Airrrrrvs. Jupiter fur aini furnommé , & 
Cérès AzITERIA, parce que , dans un temps defa- 
mine, ils avoient empêché les meññie?s de voler la 
farine. 

ALIOPROSALIOS , c’eft-à-dire , Taconftant. On 
furnommoir ainff Maïs, comme le dieu commun 
de deux. armées ennemies , étant tantôt pour lune, 
& tantôt pour l’autre. 

ALLYROTHIUS , fils de Neptune. Voyez Ar- 
CIPPE:. 

ÂLMON , dieu d’un petit fleuve de ce nom dans 
le territoiré de Rome, & pere de la nymphe Lara, 

ALMOPS. Ce fut un des géants qui déclarerent 
la guerre à Jupiter. 

ÂALOENNES. Voyez ATRÉENNES., 

ALOÉUS ou ALOUS , fameux géant, fils de Titan 
&'de la Terre. Il époufa Tphimédie , qui, ayant été 
furprife par Neptūne, mit au monde Othus & 
ÆEphialthe. Aloëus les éleva comme fes propres en= 
fants, Voyant qu’ils croifloient de neuf pouces tous 
les mois, & ne pouvant aller lui:même à la guerre 
des géants , à caufe de fon extrême vieilleffe , il les 
envoya en fa place ; mais Apollon & Diane les 
percerent à coups de fleches. 

ATOIDES. Ce font les enfants d’Iphimédie & de 
Neptune ; ils bleferent Mars dans la guerre des 
géants. Voyez AEOÉUS, 

ALOPE , fille de Cercyon , ayant écouté Nep= 
tune, de qui elle eut Hippothous , fut tuée par fon 
pere, & changée en fontaine. C’étoit aufi le nom 
d’une des Harpies. 

ALOUETTE. C’étoit Scylla , fille de Nifus, roi 
de Mégare. Aimant tendrement Minos, roi de 
Crete , & ennemi déclaré des Mégariens , ellé 
coupa à fon pere un cheveu dont dépendoient les 
deftinées de la ville , qui fut ainfi livrée avec fes 
habitants à Minos. Nifus fe mit en devoir de la 
pourfiivre & de la punir ; mais il fut changé en 
épervier , & Scylla en alouette; 

ALOUS, Voyez ALOÉYŞ, : 

y 


nommée 


del 


avec-celles de € 
AIPHEI A 
au nom d'Al 


comme de c 
ALRUNES. 
ainfi leurs: Dieux Pénates. 
AITELLUS,.C'eft i 
dans les a 
ALTRÉE, M 
. Ce prince 
ice$, la d 


moicnt 


faz La terre on 


s & E d'Œnée, roi 
nt unjour oublié. Diane 
e, pour fe ve de cêt 
ier.quivint ravager les 
ces'de la. contré $ 


glier, dont élle reçut les dépouilles delar 
léagres fils d'Gnée ; maislés freres d'Alth 
qu'on eût fait tout l'honneur de cette 
fille į lui enleverent ces dépouilles qu’elle e 
toir, Méléagre qui aimoit tante; en fut fit 
porté.de colere , qu'il tua fes-oncles. Althée; pour 
venger la mort de fes-freves,, jetta au feu le ti 
fatal auquel les Parques avoiet É 
de ce prince. A imefure que 
gré fe confumoir : &. périt enfin. 
défefpoir., Selon quelquesiauteurs, ce fut 
gre qui oublia Diane dans fes facrifices, 

ALTHEMENE. Koye% CRATÉE. 


ALIATTESOU AIYATTEUS, P 
7 


roi de Lydie. Horat, 
AILYSIV irnom de Jupiter 


eut de Priam de 
EA ; furn : 

AMALTHÉE eft le nom de la che 
piter. En reconnoiflance deceb 


avec fes deux chevreaux d lé 
défes corn jui 
enfance, a ae] 


AMANUS⁄ divinité des Perfes. On croit què 
c’éft le Soleil 
AMÂARACU 
Cynire on 


it caflé, des fe HOIENE 
des plus excellents , gwit én: fécha dé douleur, Les 
dieux touchés de compaññon , le méramorphoferene 
en marjolaine. Pline. 

AMARUR ARYNTIAOUAMARYNTHIS 
& AMARISIA , furnoms affez communs de D 
pris d’un bourg où élle t particuli 
adorée dans l’ifle d'Eubée , d'autres difent 
Theffatie. 

AMATE, femme du Roi Lanus, & mere de La- 
vinie. Elie fe pendit de défefpoir, lorfqu’ellé vit 
qu'elle ne pouyoir empêcher le mariage d’Enée. 


Fa Era 
B. vi 


MEDE 
üs lā 


< AG iago 


TEREE 


Ene SL 


TE 


% de l’ifle de Chypre, confa- 
crée Les habitants lui avoient bâti un 
fuperbe temple auff n qu’à Adonis. 
ZATHONTIE JSE QU AMATHUSIF. 
us eft fouvent e du om d’Amathon- 
, ville où fon culte bre, V. AMATONTE. 
AMATH fils d e, donna fon nom à la 
ville d’Amathonte i 
ÂMATHUSE, mere de Cynire. 
THONTIE. 
MAZONES, femmes guerrier 
fur les bords du fleuve Thermodoon: Elles-r 
froient. point d'hommes avec elles, & n’en rece- 
voient qu'une fi an, enfuite elles les renvoyoient; 
encore failoit-il, pour en avoir, qu'elies euflenr 
auparavanr tué trois de leurs ennemis Elles fai- 
#oient mourir, où elles eftropioient 
mâles, & élevoient avec foin leurs filles 
elles brüloient la mamelle droite, & les exerçoient 
à tirer de Parc. Elles, eurent de grandes guerres 
avec leurs voifins, & furent prefque détruites par 
Hercule, qui fit leur reine prilonniere. V. HIPPO- 
LYTE. Diod. Liv. 3. Plin. liv. 6. Hérodote. 
AMAZONIUS , furnsm d'Apollon , parce qu'il 
avoit mis fin à la guerre des Amazones contre les 
Grecs. Paufan. 
AMBARVALES, {crifices en l'honneur de Cérès. 
Le peuple fuivoit en forme de procefñon les viétimes 
qu’on devoir immoler , en faifant le tour des bleds 
avant la moiflon, Ceux qui préfidoient à ces fêtes 
étoient douze prêtres appellés AR ALES. | 
AMBITION. Les anciens en avoient fait une déeffe. 
AMBROSIE. Rien n’eft fobfcur nifi confuschez 
les poëres que Ia véritable deftination de l'Ambrofie 
& du Ne@ar. On croiroit qu’ils ont pris à tâche de 
donner fur cela la torture aux Grammairiens ; de 
forte qu’on eft encore à favoir certainement fi Pon 
smangeoit l’'Ambrofie , & fi l’on buvoitle Neëar.On 
zrouve plus fouvent boire le Nectar. Ce n’eft donc 


qu’en fuiyant Popipion la plus commune, qu’on 


boiffon ; mais en.ce cas, pour entendre bien des 
endroits d'Homere, de Virgile & d’autres poëtes , il 

ir fuppofer, comme on le croit, qu'on faifoir 
bien des chofes avec l'Ambrofie ; & qu'outre PAm- 
brofie folide , il y avoit de l’eau d’Ambrofie, de la 
quinteffence d’Ambrofie ; de la pommade, de la 
pâte d'Ambrofe. Quoi qu'il en doit, la fable,ne 
pouvoit rien inventer de plus charmant que PAm- 
brofe & le Negar. Cette nourriture délicieufe & 
certe liqueur embaumée flartoient tous les fens à la 
fois ; elles donnoient la jeunefle ou la confervoient, 
rendoient la vie parfaitement heureufe , & precu- 
roient l’immortalité. Comme les anclens ne con- 
noiffoient rien de plus doux que le miel , on ne fera 
pas étonné que le poëte Ibicus , cité par Athénée, 
en ait fait la matiere d’une comparaifon par laquelle. 
il veut donner une idée de la nature & du goût de 
l'Ambrofie. IL dit donc : » L’Ambrofie eft neuf fois 
» plus douce que le miel , & en-mangeant du miel 
» on éprouve la neuvieme partie du plaifir qu’on 
» auroit en mangeant de l’Ambrofie «<. Voyez la 
favanre & agréable diflertation de M. le Franc fur 
cette matiere. Elle a pour titre: Efaifur le Near 
€ [ur P Ambrofie. 

étoit aufi le nom d’une des Hyades , & d’une 
fête en l'honneur de Bacchus: 

AMBULrUS. Jupiter étoit ainfi. furnommé ; Mi- 
nerve ÁMBULIA , & Caftor & Pollux AMBUILII ; 
parce que ces divinités avoient des autels auprès 
d’un vafte portique „où les Lacédémoniens alloient 
fe promener. 

AMBURBALE. C’étoit une fête où l’on immoloit 
une victimeà laquelle on avoit fait faire le tour de 
Ja vilie. 

AMENTHÉS: Pluton fut ainfi furnommé , parce 
que fa femme lui ôta une nymphe nommée Menthe 
gwil aimoit, Ce mot Amenthes. fignifie ; Privé de 
Menthe. 


he, donr fà 


MISOBAR ÿ roi 
Ei DERS ; qui fut 


ce coni 
rophon, 
LON , pere 


Beljé 


PEfon. 
t une divinité. 
un emblème 
ption. C’éroit la 
“d’une tur ique, 
lifoit ces me : La 
ont Étoienr gravés ces 
e avoit le côté ouvert 
it du doigt avec ces 


e que Jupi- 
renent honoréà The bes, capi= 
zaypte Or ditque Bacchus s'érant 
sPAyabie défi rre, monrantde 1 hi aa iim- 
ui Jui 
ppant du pied contre 
i On dreffa là un 
rnomma Ammon y 
1s certe contrée. 
ainfi furn ommé à 
i fut élevé- par un 


forme d’un bel 
terre, lu 
autel fap 
à ca aate. Se. ee 
D'’aut i 


ers teqib enf 
ntra une RE 


irent un magni fique , TAR ce nom, dans les dé~ 
ee font à l'occident de l Egy peg où Pon ve- 
in confier < fatue e ce dieu; quf 
On le repréfentoit 
5 d'an pelier , Ou feulement av ee une 
mmes de belier: Pine t.6 &s5 »L Luca 
ifloph., mmon fut aufi le nom d’un roi de 
Libye, que quelques-uns prennent pour Bacchus. 

AMMONT A, furnom de Junon- 

AMMOTHÉE >; nymphe , fille 


MMUDATÉS , un des dieux des Somare 
AMNISTADES où AM 
ippellées d Amn 


sa P 


uniprêtre de 


12 Ce mot qui fig t encore le nom 
monte de ; dune ville 


ins la Crete , d'une autre égoine ; &Ce 
AMBELUS 1E , promontoi 
ritanie , où étoit 
AMPHIARAID 
AMPHIARASOU / 
'Hypermneftre. Eri 
lynice , pour nn colier d’or, = lieu uo 
ché pour ne point é I 
devoit périr. La i 
avec fona cn 
un aigle fond 
nber dans uñ 


chefs de l’armée; 
ra, puis la Jaiffa 
ee { fe convertit en lau- 
fesil e s'ouvrit {ous lùi, sti 
1 Se ec fes ser Les poètes le-conf 
dént quelquefois avec Alcméon fon fils. Plin: Ov 

AMPHIARÉES , fêtes en honneur d’Amphiaraës. 

AMPHICTYON., fi lion &-de Pyrrha. 

Il y eut on autre Am phi&yon ; fils d'Hélénus ; 
qui inftitua le fameux tribinal-auquehil Gonna fox 
uom & 1dont jes décrers’ éroicent aufi irefpetés 
que les oracles des d 


nt t époufer 
d'un cc onp d d'épée. 
C’eft aufi le nónsd'un Centaure 
AMPHINOME ,-une des: Nétéides. La mere de 
Jafon fe nommoit auf Amphinome, Voyez AM 
FHINOMÉE, 


AMPHIKOMÉEOUAMPHINOME ,mere de Jafon; 
chef des nautes, Elle fe plongea un poignard 
dans le fı du regret qu’elle eut de la longue ab- 

2 n fils , qui étoit allé à la conquêre de la 


2 IINOMUS , un de ceux-qui vouloient épou- 
fer Pénélope. 

AMPHION, fils de Jupiter & d’ Antiope , reine de 
"Thebes. Il bâtit les murs de cette ville avec les: ac- 
cords de la Les pierres fenfibles à cette mélo+ 
die , fe rangeoient.d’elles-mêmes à leur place, Ce fut 
lui qui inventala mufque avec Zéthus fon frere. 

Un des Argonautes fe nommoit auf Amphion. 
C’étoit encore le nom d’un roi d'Orchomene , fils 
de Jafius & pere de Chloris. 

AMPHIPYROS, c'eft-à-dire, guitient un flam- 
beau à chaque main ; furnom de Diane. 

AMPHIRROÉ , une des nymphes de l'Océan. 

ÂAMPHITHOÉ, nymphe marine, fille de Nérée 
& de Doris. š 

AMPHITRITE , fille de POcéan & de Doris, 
déefle dela mer, & femme de Neptune. Après 
avoir fui le mariage , Neptune envoya deux dau- 
phins qui la trouverent au pied du mont Atlas, la 
lui amenerent fur un char en forme de coquille, & 
ce dieu l’époufa. 

AMPHITRYON , fils d’ Alcée & petit-fils de Per- 
fée , s’empara de Fhebes; & époufa Alcmene. I! 
fit la guerre aux Télébéens ow Téléboens , qu'il 
défit par le moyen de Cométho , fille de Prérélas 
feur roi , à qui cette princefle coupa un cheveu 


d’or, dont dépendoient les deftinées de ee prince. 


Ce fur pendant cette guerre , que Jupiter, fousla 
forme d’ Amphitryon , trompa Alcmene. Ce prince 
envahit les états de Prérélas , devint formidable 
à tous fes voifins , & punit Cométho de fa trahi 
fon. La même chofe arriva à Minos , lorfqwil 
afégeoit Mégare. Voyez NISUS. 

AMPHITRYONIDES & AMPHITRYONIADES > 
Hercule ; comme fils d' Amphitryon, 

AMPHITUS Voyez RHECIUS, 


AT 
z ACARNAS, 

AMPHRISE , fleuve de The e, fur les bords 
duquel Apollon gardoit. les aux Admete , 
& où il écorcha tout vif.le fatyre Marfyas. Ce fut 
là qu'il aima Evadné , Lychoris & Hyacinthe qu’il 
tua , fans le vouloi r, en jo natau palet. 

C’eft du nom de ce fleuve que la Sybille de Cumes 
eft appelée Amphrifia Vates, parce qu’elle préten- 
doit être infpirée par Apolion. 

AMPICIDES ou AMPYCIDES ; c’eft Mopfus, fils 
d'Ampix.. Voyez MORSUS. 

AMPICUS, AM?PIX où AMPYX, fils de Chloris , 
& pere de Mopfus. C’éroit auf le nom d’un fils de 
Pélias. 

AMSANTUS, lac profond & environné de préci- 
pices & sdans le territoire d'Hirpinum en Iras 
lie. Il en exhaloit une puanteur fi horrible, qu'on 
regardoit ce lieu comme le for ipirail des enfers. 

AMUN,. C’eftie même qw A of. 

AMYCLA âlles de Niobé, que Latone 
ép ur Mélibée „torfgw'elle 
tua leurs freres s, Koyez NIOBÉ. 

AMYCIAÆ étoir ainfi furnommé d’un 
temple magnifique qu'il avoit à Amyclée.,-ville de 
Ja Lac ee Éi on aufi un furnom de Pollux 
h ne, & roi 


princi] aux Centaures ; & un 
compagn on d’ > ce pom. 

Il y'eutencc 
te, reine des / 

AMYMON 
époufa Enc 
noces „felon Pordre de 
elle, fe retira-dans les 
biche , elle un fatyre qui la po 
dont elle de: proie , malgré Neptune qu’elle 
ps > pi l 4 
imploroit, Ne ptune , quelque-tempsaprès, la méta- 
morphofa en fontaine. 

Ily eut un autre Amymone ; fille de Bélus, & 
mere de Nauplius. 


Hippo- 
ii fut tué par Hercule. 


uivit, &c 


Bu 


> D 


es poëtes, un nom de 


» 


A = 
rs 


| i ; qu'onn 


Es 
| ANACES A 


t srånde } 
Athenes aup 


ANAMELECH 
ANAPIS S 
auquel la 
métamorphof 


e méme qu’ À 
C'eft le nom d 
fe it lorfqu’ellc 


que Chofe de 
lé donnoit 


rois & aux hére żon! rloit , ou f l’on en 
parloït au PI on les noïit ANACTES Où 


ANACES. Pre. Cie. 
ANAX À 


de 


re. Elle 
fut méramorphofée rocher , pou refufé 


de Cantor & d’'Ilaire 

, une des Danaïdes que Jupiter mit 
fes femmes, 

aG d Ancte , & , felon quelques-uns, 


W ANAXIS, 
ANAXIT 


ANAXO fi 


mere 


Va 


l'avértir qu 
es aufl-rôt il jetta 
nt à lui & 1 


inelle pour 
où pere voulu 


e punir, mais il prit 
Fins. 
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ANCHIAFUSOUÂT ROIS Lespienecroyoras 
étroit je dieu des J 
oit auf le nom d'un Grec , fils de Mentès. 

ANCHISE , prince Troyen; & de Ía famille de 
riam , étoit fils de Capis & d’une nymphe. T 
époufa fecrérement Vénus, & en mice: 
s’en vanter, Jupiter , pour le .puñir de 
fon indiferétion , le frappa de fa ous ; mais elle 
ne l’écrafa. pas, elle ne fit que l’effleurer. Après la 
prife de Troye, il fortit de la ville avec pe à 
t ême yieilleffe. Enée le porta fur 
raux vaifleaux , tenant fon fils Afca- 
n. H emporta fes dieux Pénates avec 
de plus précieux , & alla mourir dans 
où Enée lui éleya un tombeau magnifi- 


fon dos jä 
gne par lan 


g- 


que. 

AxcursrAnrs, C'eft Enée, fils d’Anchife. 

ANCHURUS, fils de Midas. Un gouffre s'étant 
ouvert à Célene , ville de; ygie » he fe 
dévoua pour le bien pub & sy précipi avec 
fon cheval. Ce gouffre fe referma auffi-tôt, Midas 
fit élever à l'endroit un autel à Jupiter, Put. 

ANCILÉ. C’eft le nom qu’on donne à-un bouclier 
Numa it iel, & à la confer- 
l-prétendit qu'étoir atrachée-la defti- 
De peur quon menlevåt 
faite- 
, qu'il étoit impoflible de ie recon- 
ie à douze prêtres qu ’il 
wil nom mg Saltens. Quand 
rs dans une fête 
de Mars 
on ne pouy oit fe marier, ni ue endre rien 
i . Ovid. Tit. Liy. y: SALIENS. 


eli 


5 dieux & déefl s des efclaves Ils 

étoient ainf appellés du vieux mot anculari, fervir. 
ANDATÉ ou ANDRASTÉ, Les anciens Bretons 

la Viétoire fous ce nom. 

; furnom de la mere des dieux, pris 


AND 45 
dela ville Andira , auprès de laquelle elle avoit un 
temple. 

ANDRASTÉ. Voyez ANDATÉ. 
ANDRÉMON , pere de Thoas, l'un des chefs 


ANDROCLÉE 
fe facriñerent pour le falut des TI 
la réponfe de l'Oracle, qui avoit 
ne féroit jamais délivrée de fes ennemis, s’il ne 
fe trouvoir quelqu'un d'une des plus illuftres 
familles , qui youlût fe facrifier, Toutes les filles 
d’Antipœænus fe euerent. 

ANDROGÉE, fils de Minos. Voyez MINos, 
MINAUTAURE. 

ANDROGENIES, fêtes en l’honnenr d’Andropée, 

ANDROGÉOS où ANDROGÉE, un des Capitaines 
grecs au fiége de Troye 

ANDROGYNE, c’eft-à-dire , komme & femme. 
Voyez HERMAPHRODITE. 

ANDROMAQUE , fille d’ Eëtion , roi de Thebes , 
femme d'Hedor, & mere d'Aftyanax. Après la prife 
de Troye, elle échut en partage à Pyrrhus qui Pem- 
mena en Épire, &l'époufa. Pyrrhus érant mort , elle 
époufa Hélénus , fils de Priam. Cette veuve aima fi 
tendrement Heétor , qu’elle ne ceflbit point de parler 
de lui : -elle lui fit élever un magnifique tombeau en 
Epire; ce qui caufoit beaucoup de jaloufie & de 
chagrin à ceux qui l’aimerent fuccefhvement. 

ANDROMEDE , fille de Céphée , roi d’Ethiopie, 
& de Caffiope , qui eut la témérité de difputér de 
la beauté avec Junon & les Néréïdes. Junon , pour 
la punir, condamna Andromede à étre liée par les 
Néréïides avec des chaînes , & expofée fur un rocher 
à un monftre marin; mais Perfée , monté fur le 
cheval Pegafe, pétrifia le monftre en lui monttant 
la tête de Médufe , & délivra Andromede qu'il 
rendit à fon pere; lequel , en reconnoiffance , la lui 
donna en mariage. Voyez ANTIGONE , fille de 
Laomédon, Ovid; Métam. Liv. 4: 


Ce 


A NI 


INOS, c’eft-à-dire 


5 109 temple. 
maque, donna 
aius ie nomh- 


du mence Ko croit- que c’eft 
, déeffe de la volupté. 
Jom. de Médée. V.A 
> monftres de ont la d narei 
nbloit à à le des 
ce nom aux géants qui voulurer 
ANGUITIA OU ANGITIA, filed’ Eërès & 
e. Celle-ci étoit aufi furnommée aoei 
VGUIFER& ANGUITE 
TEUIGE NÆ ; les Théb 


aun Eon. AOR ERDMTS 
ANIENUS , dieu du fleuve Anio, le Teyeron. 
ANIGRE. Voyez ANYGER. 
ANIGRIDES, nymphes du fleuve Anigre. On 


leur attribuoit le pouvoir de donner a 
fleuve une vertu coritr 


eaux de ce 
ire à leur qualité naturelle. 
ités aipfi nommées , parce que 
ent les ames de ceux qki, après leur mort, 
nt été mis au nombre desdieux, Animales Dits 
ANIMAUX.buvant dans une- coupe. K. CIRCÉ: 
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ANITIS. C'eftla même qu’ Anaïtis, 

ANTUS, roi de Pille de D & grand- pêtre 
d'Apollon Il eut trois filles qui avoient reçu de 
Bacchus le don de changer tout'ce qu'elles tou- 
choïent , l’une en vin, Paatre en b 
fieme en huile. Agamemnon , 
Troye , voulut les contraindre de 
tant qu'avec leur fecours il n° 


Rome, au mois de Mars. Les uns ont cru que 
certe déeffe étroit la même que la Lune ; d’autres ont 
penfé que c’étoit Thémis 
lantides qui avoit nourri 
nymphe du fleuve N 
fœur de Di 


on , fuivit 


nie en conçut une jaloufie fi violente , qu’elle réfo- 
lut de la fai nt-été avertie en 


l ire périr, Anne, en ay 
donge par fa fœur Didon , prit la 


nuit , & vint fe jetter dans l 
elle fut changée en- nymphe 


AN DOTS., dieux e 
ANNONA ; déeffe de l Abondance & des provi= 
fions de bouche, 

ANOBRETH , nymphe , Pune des femmes de Sa- 
tutne , mere de Jeoud. Voyez JEHOUD. 

ANOGON „ fils de Caftor. & d'Ilaire. 

ANOSTA , c’eft-à-dire , Impitoyable, Vénus eut 
ce nom pour la même raifon qu’elle fut furnommée 
ANDROPHONOS. Voyez ANDROPHÔNOS. 

ANTÆA ,la même qu’ Antias: 

ANTANDROS, ville & port de Phrygie.où Enée 
s'embarqua. 


ANT 


ANTÉE , fameux géent, fils de Neptune & de la 
Terre. Il s'établit dans 1 ts pour maflacrer 
tous les paffänts, parce qu’il avoit fair vœu de bâtir 
un temple à Neptune avec des crânes d'hommes. 
Hercule combattit ce gé fa rrois fois, 
mais en vain : Car la 

fc nouvelles lor{fq 
’air & Pérou 


els 


Lacain. 

Il y eut une femme de ce nom, appellée autre- 
ment Srénobée. Fo JELLÉROPHON. 

ANTELIUS où ANT LUS , un dés dieux d'A- 
thenes. Il y avoit des Génies qu’on révéroir fous le 
nom d’Anteli Dæmones, 

ANTÉNOR, prince Troyen , lequel , à ce qu'on 
t fa patrie , en cachant Ulyffe dans fa mai- 
tend qu'après le fiége de Troye il alla 
le de Padoue. lI ent plufieurs enfants, 
hiloque , Atamante , Laodocus , Âche- 
lâüs, Anthée, &c. Virg: Enéid. liy: 1, 

ANTENORIDÆ , les fils d’ Antenor. 

ANTÉROS, divinité oppofée à Cupidon. On le 
cròit fiis de Vénus & de Mars. Celui-ci voyant 
que Cupidon ne croifloit point, en demanda la 
eaufe à Thémis , qui lui répondit que c’étoit 
parce qu'il n'avoit point de compagnon. Elle lui 
donna Antéros , avec lequel Cupidon commença 
à croître, On les repréfentoit comme deux petits 
enfants ayant des ailes aux épaules, & s’arrachant 
une palme. Natalis Comes. 

ANTEVORTA, déeffe qui préfidoit au fouvenir 
des chofes pañlées. 

ANTHÉE , fils d'Anténor, que Påris tua par mé- 
prife. C’étoit auffi le norn des capitaines d'Enée. 

ANTHESPHORIES, fêtes en l'honneur de Pro- 

TRE 


w 


ANTHIAY 
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ANTHIA,fœurde Priam , que les Grecs + 
brifonniere. 

Il y eut une autre Anthi4 , femme de Prœtus. 

ANTHION ; puits auprès duquel on dit que Cérès, 
fatiguée des courfes qu’elle avoit faitesen cherchant 
faille, fer pofa fous la figure d’une vieillefemme. 
Les filles de Céléus Payant trouvée em cet endroit, 
Ta menerent à leur mére. Voyez CÉLÉUS. 

ANTHIOPE & mieux ANTIOPE, reine des Atna- 
zones, fut vaincue & prife par Hercule, qui en- fie 
préfent à Théfée. 7 

Il y eut une autre Arthiope, fille de Ny&âée; elle 
eut deux-enfants de Jupiter Son pere voulut la faire 
mc te mais elle fe fau , aprés la mort de fon 


pere. Lycus.fon oncle le Re & la mH fous 
fa Bale de € 1i la traita fort dure- 
ment. V. ZÉTUS. 


ÄNTHIUS , C'eit ire, Le Fleuri, furnom de 
Bacchus. 
ANTHOR ou ANTHORÉS ; ; il étoit d’Argos , & 
fut un des compagnons d’Hercule, & depuis E- 
vandre. 
ÂNTIA ou ANTHIA, femme de Prœtus. 
ANTIAS, la Fortune, ainfi furnonimée d'un 
temple célebre qu’elle avoit à Antium , ville du 
Latium 


CLÉE , fille de Dioclès & metre d’Ulyfe. 
e La aërte étant prét de lépoufer fy- 
, la furprit, & qwil fut le véritable 
Oa Métam. liy. 1 
ANTICYR ans le golfe de Corinthe, Cé- 
lebre par ce que difent les poëtes, de l’ellébore 
En y croiffoit en abor dance. 


tenc Fa 
eontre E 
par ioe cruel prince à mourir de faim dans une 
prifon ; 3 mais elles y étrangla. Hémon qui deyoit 
lépoufer, fe tua de défefpoir fur fon corps. 


(ts) AON 

Il y en eut une autre, fille de Laomédon. Celles 
i fe croyant plus belie que Junon , fut changée en 

ogne. V. CASSIOPE, ANDROMEDE , &C. 
ANTIGONIES, fêtes en l'honneur d’un Antigo= 
nus pèu connu. 

ANTILOQUE, fils de Neftor & d'Eurydice. Ayant 
fuivi fon:père au fiége de Troy Ù y fur tué paf 
Memnon, fiis de l'Aurore. H f 

fiy eutun autre Antilogue, fils d'Amphiaras. 

ANTINOUS, un de ceux qui vouloient époufer 
Pénélope. UIÿfie le tua dans un feftin. Hom. O4. 22. 

li y eut un autre ÂAntinoüs que lempereur 
irien fit gmertre au nombre des dieux. 

ANTIOPE. Voyez ANTHLOPE 

ANTIPHATES, roi des Leftrigons. Voyez LES= 
TRIGONS. 

ARTIPAUS, fils de Priam , qui fut tué par Agas 
remnon: 

Hi y eurdeux autres Antiphus; un, petit-fils 
d'Hercule ; & l'autre, ami d’Ulyfle. 

ANTIPS&NUS.-Voÿez ANDROCLÉE. | 

ANTITHÉES ou ANTIDIEUX, mauvais Génies 
qu'on s’imapinoit occupés a tromper les hommes, 
&:a léurfaire illufion. Arnobe. 

ANTIUM, Voyez ANTIAS. 

NUBIS, roi des Egyptiens, adoré fous la forme 
d'un chien. Quelques-uns difent que C’étoit us fils 
Gris; d'autres de Mercure : d’autres Croient que 
Mercure lui-même. Voyez TEUTATES: 
UR; ANXURUS , ANXYRUS:, AXURUS OÙ 
ZxuR, c'eft-adire, fans barbe, nom fous lequel 
Jüpiter étoit adoré comme entant, dans la Campa= 
nic, & fur-tout à Anxur , ville du pays des V olf 
ques. Firg. Scalig. 

Anycer. Ceit un fleuve de Theffalie , dans 
feqnel les Centaures qu'Hercule avoit bleffés ;, 
allerent lavet leurs plaies. 

AON , filsde Neptune. Ayant été obligé de fuir de 
fApulie, il vint dans la Béorie où il s’établit fur des 
montagnes qui furent -appellées Aonienues de íon 


À 


APH FE 
mom. Ces montagnes furent confacrées aux Mufes 5 
& c'eft delà qu’elles ont été aufi appellées onis 
des. Aufonne les nomme Bæotia Numina ; dela 
Béotie où font ces montagnes qui ont donné le 
nom d'Aonie à la contrée, 

AONIDES & AONIE. Voyez AON. 

AONIUS Deus, C’eft Bacchus, parce qu’il étoie 
de la Béotie, Voyez AON. Aonius eft aaff un fur- 
nom d'Hercule , -par la même raïon, 

AORASIE, c’ef-à-dire, izvifibilizé , attribut que 
les philofophes païens reconnoifloient dans leurs 
dieux. 

BDRNOS où AVERNE. Voyez AVERNE. 

ÅPATURIE , finom de Minerve, ou felon d’au- 
tres , de Vénus. On nommoir aufñ de la forte des 
fêtes Grecqu uelles on facrifioit à Ju 
piter & à P 


TIUS Où APHESANTIUS, {urnom de 
Jupiter pris 44 de Némée, qui 
lui éioir conferée 
APHACITIS. Vénus étoit ainfi furnommée d’un 
temple qu’elle avoit à Apéaiz, Ville de la Paleftine, 
APHÆA,f{urnôm de Diane. A Egine on adoroie 
auf Britomarie fous ce nom. 
APHÆUS On APHNIUS , furnom de Mars. 
APHARÉE , pere de Lyncée qw'Ovide nommé 


APHÉT Caftor & Pollux étoient ainf 


g 


b 


ÄPHNÉUS Oon APHNIUS, furnom; de Mars. 

APHRODISIES,, fêtes en l’honnet de Véuus. Po 
APHRODITE, 

APHRODITE „hom de Vénus. On l'appelle ainfi, 
parceque ce mot, qui vient dugrec, figue éczme : 
les poëtes difent qu’elle naguir de ne la mer, 

13 
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APHTAS Voyez OPAS. 

Aris, fils de Niobé. Il s'empara de toute l'E- 
gypre, & la gouverna avec tant de douceur, que les 
peuples le regarderent comme un dieu. On Pado- 
roit fous la figure d’un bœuf, parce qu’on croyoit 
qu'il en avoit pris la forme, pour fe fauver avec 
les autres dieux, quand ils furent vaincus par Ju- 
piter. Il étoit auffi appellé Ofiris & Sérapis. 

APOBOMIES, fêtes dans lefquelles on ne facri- 
fioir pas fur des Autels, mais fur le fol de la terre: 

APOLLINEA proles, Efculap 

ÁPOILINEUS vates, C'eft Orphée. 

APOLLON , fils de Jupiter & de Latone, & frere 
de Diane. On l’appelloit PAæbus au ciel, patcequ’il 
conduifoit le char du Soleil, traîné par quatre che- 
vaux, & Apollon fur la terre. On le regardoit com 
me le dieu de la poéfie, de la médecine, de la mufi- 
que & des arts: il fe mit à la tête des neuf Mufes , & 
Habiroit avec elles les monts Parnaffe , Hélicon, 
Piérins , les bords d’Hippocrene & du Permeñle, où 
paifloit ordinairement le cheval Pégafe , qui leur 
fervoit de monture. Jupiter ayant foudroyé Efcu- 
tape ; qui avoir reffufcité Hippolyte, Apollon tua les 
parce qu'ils lui avoient fourni des fou= 

Gion le fitchafler du ciel; &, pendant 
cet exil, ilferetira chez Admete, roi de Theffälie , 


, ne fachant que devenir, il 
aila avec Nep re des briques pour aider Lao= 
médon à relever les murs de Troye , & men reçut 
aucun falaite. Voyez LAOMÉDON. Lorfque leseaux 
du déluge de Deucalion furent retirées , il tua le 
ferpent Pychon, qui éroit né du limon de la terre, & 
qui défoloit les campagnes. La peau de cet animal lui 
fervit à couvtir le trepied fur lequel s’affeyoit la 
Pythonife, où la prétreflé, pour rendre fes oracles. 
Les licux les plus fameux où ils fe rendoient, étoient 
Delphes, Délos, Claros, Ténédos, Cyrrha & Patate. 
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be 


parce que ceux & celles qu’il avoit aimés, avoient 
été métamorphofés de la forte. On le repréfente 
ordinairement tenant en fa main fa lyre , ou auprès 
de lui des inftruments pour les arts, & für un char 
traîné par quatre chevaux, parcourantle Zodiaque. 
APOLLONIES, fêtes en l'honneur d’Apollon. 
APomvyIUs , Surnom de Jupiter, pris du pou= 
voir qu’on lui attribuoit fur les mouches. Voyez 
MYoDE: 
APONE , fontaine d’Italie près de Padoue. On 
attribuoit à fes eaux une vertu de divination. Suet, 
APOPOMPÉENS. Voyez POMPÉENS. 
APORRINA. Voyez ADPORINA. 
APOSTROPHIE, On invoquoit Vénus fous ce 
nom. quand on lui demandoit d’être délivré de 
quelque paion. 
APOTHÉOSE. Onnommoit ainfila cé 
laquelle on mettoir quelqu'un au nombre d 
ÂAPOTROPÉENS. On-appelloit ainfi les Dieux, 
quand on les prioit de détourner les malheurs dont 
on étoit ménacé. Voyez AVERRUNCUS. 
APPIADES , c’eft un furnom de Pallas & de Vé- 
nus, parce qu'il y avoit un temple dédié à ces deux 
divinités "auprès des eaux Appiennesà Rome. Cicer. 
AQUARIUS.- Voyez. VERSEAU. 
furieux-& extrêmement froid. 
Ls it fils d'Eole & de PAurore. Hs 
d it une queue de ferpent & les ches 
veux foujours blancs. 
ARABUS,; fils d'Apollon , que quelques-uns ont 
regardé comme inventeur de-la médecine. 
ÂRACHNÉ, fille d'Fdmon, trés-habile brodeufe, 
ofa un jour défier Minerve à qui broderoit mieux 
une tapiflèrie. La déefle cflenfée d'une telle témé- 
rite ; rompit le métier & les fufeaux de cette or- 
guegilleufe , & la métamorphofa en araignée. 
Ci 


à 


K oyez, ÅRACH 
fêtes en a o 


E us, héros 
es dieux, pour avoit 


rtie du ? Pélopor 
=céle bres par ) 
Foyer ÅRCAS. 
Z e; C’eft Pan. 


de Ju fon 


3 
om a RER EE A © eft 


fortoit pas. de étant d £ 
fenterent à Lycaon fon a 


cs qui le reçut 
; & qui, dans laf I 


pour ép FOL 


rience aufi dé 
Arças en ours, 
laüprès de fa n ; 
5 ATRÉE. 

tre Arcas , fils d'Evandre. 

e, Arcadien , étoit un furnom 
de ceure, parce qu’il avoi é nourri fur la 
ne: de Cyllene en Arca Ovide défigne 
ce nom, Ancée , fils de Lycurgue, 
ARC-EN-CIEL, Voyez IRIS. 
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ARCESICAS, un des chefs des Béotièns au fiése 
de Troye. 

ARCESIUS, fils de Jupiter, & pere de Laërte 
ETES, AIGENETES OU ARCHEGP: 
; Chef; Principe, furnom FA- 
le. On donnoit auff celui d’Ar- 
ve. 

fils de Lycurgue, roi 
rice fur une plante d 
montrer une 
ger Thebes 


t de-la morfure d? , que les piin aces 
[curgue youluč popie de mort lanégligen- 
Argiens lq prire 
moire de cet aceide 

es- jeux Né éméens ; qui fe célé- 


rs fe 


métroient en 

ARCH 
ARION, LINUS. 

ARCHIGALL 
premier des p bele. 

ARCHILOQUE, poëte qui inventa-les vers Tam 
biques. Ilen fir de ft mordaars contte Eycambe,qui, 
aptès lui avoir pr se fa fillé-Néobuie ,: Pa voit 
HÉANMOINS å un autre, que cet homme fe fe 
d près, Archi 
racle 


> X ie COUL onnoient dache. 
ERATO, APOLLON; ORPHÉE, 


chef des Galles.. Céroit le 


KE + nom fous lequel les Affyriens ado= 

it Vénus 

ENS. Les poëtes donnent quelq uefois 
C'eft le pu fouve lui 


ba nom grec de la conftellation 
x C ALISTO 


G iv 


E Finvention de la flûte. 
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ARCTURE. Quoique ce ne foit proprement q 
1e nom e étoile dans-le Bootes , les poëtes 
ne s'en vent prefque jamais que pour défignes 
lOurfe. Voyez: BOOTES. 
ARCULUS , dieu des-cofftes & des caffettes. 
ARDALIDES. Les Mufes furent ainfiappell 
nom d’Ardalus , fils de Vulcain, à qui on at 


ribue 


ARDEA, ville du Latium, bâtie par Danaé. Elle 
fur , felon Ovide, confümée par les flammes , & 
| fut changée en Héron, en latin Ardea. 

ARDUENNA , furnom de Diane, pris d’une 
vañte forêt des Gaules, appellée encore aujourd’hui 
| Ardenne. 
| ARÉOPAGE, fameux tribunál d Athen 
d’Aréopage eft forr 
fient le bourg ou la colline 
fut, dit-on, dans cet en 


. Lenom 
x mots grecs qui fi 
Mars, parce que ce 
it que Mars ayant ére 


appellé en jugement de ize dieux , fut fen- 
voyé äbfous du crim re dont on l’accufoit. 


| 

| ARES ,. nom de Mars chez les Grécs. Ce mos 
| ure. 

| 


NAS, V oyf% ARISTHENE. 
i TOR, le même Arift 
| ARESTORIDES , Argus, fils d'Areftor. 
| ARETÉ ,; femme d’Alcinoüs, roi des Phéaques 
| ou-Phéaciens. Voyez ALCINOUS. 


| ÂARÉTAUSE , compagne de Diane qui la Méta- 
| morphofa en fontaine ; lorfque cette nymphe 
| _#uyoit les pourfuites d’Alphée. Ce fut elle qui dé- 
| clara à Cérès l’enlevement de Proferpine par Plu- 
ton, Ses eaux coulegten Sicile, & fe mêlent avec 

celles d’Alphée. Ovid. Métam. liv. $. 5 

L'une des Hefpérides portoit auffi le nom d’Aré: 
thufe. 

AREUVS, où plutôt ArErUS, c’eft-à-dite, guers 
rier, où à quion adreffe des prieres, On donnoit ce 
| furnom à Jupiter, & celui d Areia à Minerve. 

l ARGANTHONE ou ARGANTHONIS, femme de 
Rhéfus, Elle fut fi tonchée de la mort de fon mari 
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qui fut tué au fiége de Troye, qu'elle en mourut 
de douleur. 

ARGÉ , nymphe que le Soleil changea en biche. 
C'étoir aufi le nom d’une fille de Jupiter. 

ARGÉE „Als de Pélops. Il y en eut un autre qui 
étoit-amÿ d'Hercule. 

ARGÉES. On appeloit ainfi différents end 
la villé de. Rome, que Numa avoit conf 
dieux. On appelloit aufi Argées, Arget; des figi 
d’horpmes de jonc, que les Veftales jettoient dans 
le Tibre , avec de grandes cérémonies 

ARGENTINUS,. dieu dela monnoie d'argent, fils 
d’ÆfCulanus. 

ARGÉS, l’un des Cyclopes: Apoll. 

ARGEUS. Voyez AGEUS: 

ARGIE., fille d'Adrafte & femme de Polynice:,; 
dont elle alla chercher le cadavre avec Ant 

our lui rendre les derniers devoirs ;.ce qui 
tellement Créon, qu'il les tua toutes deux ; mais 
Argie fut métamorphofée en une fontaine, de ce 
nom. Voyez ANTIGONE. 

ARGIENNE, ARGIV A, furnomde Junon, pris 
du culté qu’on lui rendoit à Argos. 

ARGILETE. Evandre étantvenu s'établir en Ita- 
lie, reçut en hofpiralité un certain Argus, qui forma 
bientôt le deffein de luiôter la vie & de régner à 
{a place. Les gens d'Evandre en ayant eu connoif- 
fance , le tuerent à.linfu de ce prince, qui; par 
refpeét pour les droits inviolables de Phofpitalité,, 
fit faire des funérailles honorables à ce. fcélérat, 
& un tombeau dans un lieu qui depuis fur 
nommé Argilete. Virg. Æn. L.8, 

ARGIOPE, nom.d’une nymphe. 

ARGIPHONTE , furnom qu'on donna à Mercure: 
pour avoir tué Argus. Voyez ARGUS. 

ARGIrI. Voyez ARGOS, 

ARGO, navire des Argonautes fur lequel- Jafom-, 
avec les princes Grecs, alla conquérir la toifon d’or. 

On prétend que c’eft le premier vaifleau qui ait é 
fur mer, Il fucappellé Argo du nom d'Arpus, fameux: 


SA € 


ARGOLT 
ÅRG 
ARGOT 
va g: -le abarquerent pour 
alier dans la ichide y ir la toifon-d’or. 
í de es S 


fes habitants n 
zal, 


yeux, dont on 
quand les se 


Mercure 

tua. Junon le 
er A. it € 
Tia liod. 3 

Ily eutunautre rg 
de Polybe, & qui inve 

il y eut un troifi eme 
de Niobé f il régnoit 
mier les terres de la G 

Ilyen eut encore un autre Tayer ARGILETE. 

ARGYNN US. C'étoit-un j rec qui fe noya 
en fe baig Agamemnon qui Paimoit beau» 
coup, fit båti fon honneur un temple qu'il 
dédia à Vénus- is. 1 

ÅRG RE, nyd ie Thefalie. Comme elle ai= 
noit extrêmement Sélénus fon mari, qui l'a noit 
auf tendrement ; celui-ci fécha prefque de douleur, 


dE. oifeau Fer 


ARI 


fe voyant près de la perdre; mais Vénus fouchée de 
pitié, les méramorphofa ; l'un en fleuve, & laute 


en fontaine ; qui, comme Alph£e &z Aréchu le, mê= 


aux enfe mble, Sependant $ 
s&il eur depi Í 


faire perdr 
leur tendre 
qu'ils s’y baignc 

ARIADNE. Poye: 

ARTADNÉ À 

ARIAN Ë 
fi touchée d Le wne mine de Le fée , qui devoir: 
être la proi a Minotaure, qu elle lui donna un 
peloton de fil, par le moyen d quel‘il-fortit du la- 
byrinthe, après avoir vaincu le Minotaure, Elie s’en 


alla avec nna fur un rocher 
dans l'ifle s av oir Pa ré amé re= 
ment fon m 

qui l’époufa, & mit, la couron! 1e 


au nombre d 
ARICIE, fille. Pallant e. Voyez PALL 
ARICIN A , furnom de Diane ,-pris du cuite 

qu'on lui rendoit: dans la forêt dAricie, à quel 

ee de Rome. 
ÂRIES ter PHRYXUS 


ÂRION , far 
Tes matelots vo 
gent; mais i 
aiton, d 


Tejetia dans 
à bord. Ilar 


chez jan 


es, pi , dont la plupart furent punis 

Le 1 aue Neptune tit de later 
coup ; fut nommé Arion:- V. Mir 

ARIST de Cy 


beaucoup Eurydice; q 
de fes noces avec Orphée, fur piquée d’un fe 


€ vi 


ce ma 
mere lui confe 
d’appaifer les m 


re 


x après fa 
1 s5 bergers, 

rent des temples en fon h r. Virg. 
ARISTHEN 3 ou plutôt AR ANAS, berger 
| qui trouva Efculape enfant que fa mere Coron 
I| avoit abandonné fur le mopt Titthion , proche 
| d’Epidaure. Paufan. in Corintñ. 

| ARISTOB ; furnom de Diane. 

ARISTOR , fils de Crotope , &,p 
ARISTORIDES, Argus , fils d’ 
# | ARMATA VENUS OU VÉNUS ARM 
démoniens adoroient Vénus fous ce-nom , en mé- 
moire de la viétoire que les femmes ayoient rems 
5 portée fur les Mefléniens. 
3 ARMIFERA DEA, ladéeffe quiporte des armes , 
UE | c’eft Minerve. 

ARMIGER J 
lAïigle. 
| ARMIPOTENS , furnoim qu'on donnoit à Pallas 
quand-on la confidéroit comme déefle de la Guerre, 

ARNÉ, princefle d’Athenes. Eile fut métamor- 
phofeé en chouette , pour avoir voulu trahir fa 
| patrie en faveur de Minos. On croit que c’eft la 
| même que Scylla, fille de Nifus. 

ARNÉE, le même qu'Irus. 

Ai AROUERIS, Voyez ARUERIS: 
LI ÂARRICHION, nom d'un fameux Âthlete. 
1 4 ARSINOÉ , fille de Nicocréon. Elle fut aimée 
13 d’'Arcéophon , qui mourut de déplaifir de ,n’avoi? 
pu lui plaise. Cette fille regarda tranquillement 
les funérailles d'Arcéophon; mais Vénus la méta- 
morphofa en caillou. RE 

ART. Les anciens en avoient fait une divinité. 
ARTEMIS , c’eft le nom de la Sibylle Delphique, 


, l'écuyer de Jupiter : c’eft 


AS € Gr 
‘qu'on nomme aufi Daphné, Voyez SIBYLLE. 
Get aum le nom que les Grecs donnoient à 


Dia 


. Voyez MAUSOLE. 
à êtes en l'honneur de Diane. 
fous lequel les Scyrhes 


om= 
. Ils préfidoient aux fa- 
pour les biens de la 
tes deux fois l'an, 
en faifant le tour des bleds. Ces prêtres ayoient été 
inftitués par Romuius. 4 
ARUERIS. C'ef le même qu'Orus, fils d'Ofiris 
êd’Ifis.. Plut. 


ArvNeusou ARUNCUS Voy RUNCUS: 
ARUNTICÉS , ayant 1 


chus , fut puni par ce dieu, fit tant boire 
de vin , qu’il perditla raïfon, & abufa de fa propre 
fille Méduline. Elle en fut ff outrée, qu’elle tua 
ce malhenreux pere. 

ARUSPICES OuHARUSPICES. Onnommoïit ainfñ 
ceux qui dans les facrifices prétendoïent, par lini 
pedion des entrailles*de la viéiime , connoître les 
événements futurs. 

ASBOLUS , c'eft-à-dire, Poil'coul 


de fuie, un 


des c éon. 
ASCAGNE ou IULE ouJUrLE, filsunique d'Enée 
ê& de Créü 1 für emmené tout jeune par fon pere 


dans le Lat , où il fonda la ville d'Albe. Virg 
ASCALAPHE , fils de héron &.de la Nuit. Gi 
fut lui qui déclara que Cérès avoit mangéfept grains 
de grenade dans les enfers; ce qui fut caufe qu’elle 
ue-put avoir {a fille Proferpine qu’elle y alloit cher- 
eher. Jupiter avoit promis de fa iui rendre à condi= 
tion qu’elle n’y auroit: rien mangé: Elle fut fi indi= 
née contre Afcalaphe qui vint l’accufer, qu’elle lui 
Jetta de l’eau du fleuve Phlégéton au vifage, & le 
métamorphofa en Hibou, oifeau que Minerve pri 
{ous fa prote&ion , parce qu’Afcalaphe l’avertioÿ 


Gz AST 
pendant 14 nuit de tour ce qui fe paffoit. Méz. LiVe 

Il y eut un autre À caapi ; fils de Mars, & un 
des chefs des Grei fiége de Troye 


ASCLÉPIES, 
ÂASCOLI neur de B 
fes célébroit en fautant d en lair me p 


de bouc er 
taifoit tomber c 3 

ASCRA ,.V bâtie au pied de PH icon, par 
Œcalus, petit-fils de Neptune: C’eft Héfiode qui eft 
fouvent d né par le furnom d'Afcræus , parce 
qu’il étoit de certe ville. On a feitt que ce poëte 
it été enlevé parles Mufes, pendant qu’il faifo 


eiui qui fe 


A. 
ASERAsou ASEROTH , idole des Chana 
ASIE, étoit une ny mphe > file de POcé 
Bys A F i 


q 
ASMA, divinir 
ASIUS;, furnom de Jupiter, p 

dans l’ifle ‘ae Crete, où il éroi 

noré. Afi auff le, nom d’un fr 

ASORE > fils de PK Océan & de T TE Il fut changé 

> ii la guerre, 


en f 
parce que ce 
C’'étoit aufi 
appellé d’un autre „Afope; fils de Nep 
ASOPIADES , Baque , petit-fils du 
Asorrs , Egine; fille du fleuve Afof 
ASPHALION S ASPHALIUS ,c’eft-à dire, Tuté- 
Taire. On: furnommoit ainfi Neptune. 
ASPOREN A, furnom de la mere des dieux, pris 
un temple qu elle avoit fur le mont Afporenus y 
proche de Pergame. 
ASPORIN A. Voyez ADPOREN A, 
ASSABINUS., nom que les Ethiopiens donnoi 
à Ju $ 
ASSAR AQUE; fils de Tros & aïeul d’Anchife. 
ASTAROTH, ASTARTÉ où ASTARTHÉ , divinité 


e nom d’un fleuve d'Achaïe,. ain} 
tune. 


; 2 
Fit. 6 
des Sidoniens: On croit fifa même: qu'ifs. 
On l'honoroit fous la forme géniffe ou. d’une 
brebis. 


Voyez PIGMALIO 
fille de Ceus. Ell 
fuyoit les pour 
re Afterie, de 


eh caille, lo 
Jl y eut une aut 
eut un.fils. 
ASTERION , un des-Argonautes 
ASTEREUS, roi de Crere & pere de Minos. 
opir, femme. d'Endymion qui en eut 
ieurs enfants. 
Ily eut'une nymphe dece nom 
OPE , une des Pléïades. 


ant venu 417 
il avoit 
-tOuE 


ANAX; fils unique 
une pr rince donna 
> de Troye, 


ir contei précipiter du haut 
d’une tour , parce qui oit bieñ un jour yen= 
dHeĝor , & relever les murs de 


ger la mort dH 


A 


is on E qu'on 
L ; 


I des iures , qui fut 
fameux. 
ASTOME hommes fans bouche y De fabu- 
leux. 


ASFRABA 


ommes ‘Pen ay ant cha 
a au ciel 5 & fe plaça dans cette par tie 
€, qu’on appelle le, figne de la Vierge; 


ATA 
s d’Aftréus & d'Héribée, On 
ent des Titans qui, voulant efca- 
lès uns demeurerent. ar és au 
5 autres fürent foudroyés. par Jupiter 
\STOR , CÉPHÉE. 

>, l’un des Titans, pere des Vents & 
es. Voyant que fes freres avoient déclaré 
r, il arma de fon côré les Vents 
; mats Jupiter les précipita fous les caux, 
£ us fut attaché au ciel & changé en Aftre. 
Beaucoup de poëtes font cependant les Vents 
enfants d’Eole. 

ASTROPHE , une des Pléiades. 

ASTYAL Froyen qui fut tué par Néoptoleme. 

ASTYANASSE,fervanted’Hélene , fameufe, com 
me fa maitreffe , par le déréglement des mœurs. 

ASTYANAX. Voyez ASTIANAX. 

ASTYDAMIE, une des femmes d'Hercule. C'étox 
aufi le nom d'une femme d’Acafte. 

ASTYLEUS , un des Centaures. Il avoit confeillé 
à fes freres de ne pas s'engager dans la. guerre 
contre les Lapithes. 

ASTYMÉDUSE, feconde femme d'Œdipe, qui 
calomnia les enfants du premier lit, pour les rendre 
odieux à leur pere. 

ASTYNOMÉ , fille de Chryfés. Voy: CHRYS 

ÂASTYOCHÉOU ASTYOCHÉE , femme de Téle 
C’eft auff le nom de la mere d’Afcalaphe, 
d’une des femmes d'Hercule qu 

ASTYPALÉE, fille de Phénix, qui donna fon 
nom à une des Cyclades. C’eft du culte qu'on ren= 
doit à Apollon dans cette ife, qu'il eft furnommé 
Afiypaleus. 

ASTYRENA& ASTYRENE , furnoms de Diane, 
pris de divers lieux où’on l’adoroit. 

ASTFRIS; furnom de Minerve , pris du culte 
qu'on lyi rendoit à. 4ffyra, ville de Phénicie. 

ÂTA. Voyez ATÉ. 

ATABYRIUS. Jupiter étoit ainfi furnommé dans 
Vile de Rhodes, d’un temple qu'il ayoit fit. le 
font Artabyre, 


1CchéSs 
CNES 


phe: 


en eut Flépoleme. 
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ATALANTE, fille de Jafius, roi g Arcadie , & de 
Climene : elle époufa Méléagre, dontelle eut Para 
= Fille avoit beaucoup de~pafion pour la 
lier de Caly- 
ela main de 


g 


Méléagre, avant qu s. 
Ii y eatun autre À ite, fille de Sct 
fut recherchée en mariage par plu 
princes ; mais fon pere ne la voulut donner q 
vaincroit à la courfe, Hiippomene eut 
gep rs de Vénus qui lui con- 
feilla de jetter dans la carriere des pommes dor, 
qu'Atalante s’amufoit à ramañfer. Etant ent Pun 
& L'autre dans un temple de Cybele, leni 

les aveugla au point d'oublier le refpeđ qu'i 
jéeffe. I t métamorpholés , Pun 


On parle encore d’une aŭt 
rtie de chafe, étant 
avec un jeune homme } 
orée avec lui par un lich & une bor 
qui a fait dire d'eux qu'ils avoient été méta 
phofés comme l’autre Atalanre avec Kippomene. 
Artou ATA, déefl malfaifante, qui-prenoit 
plaifix à engager les hommes dans des-maiheuTs , 
en leur troublant l’entendement. 
RGATA , ATARGATA où ATERGATIS. V. 


les fils d’Athamas; favoir, 
Learque: 

o où Leucorhée , femme 
ne aufi la mer d’Ionie par 
ce que ce fur dans cette 


Phryxus , 
THAM A 


le mot Atkame 
mer qu'Ino fe précipita. 

HAMAS, fils d'Eole , & pere de Phryxus & de 
Hellé, qu'il eut de Néphélé fa premiere femme. ll 
époufa enfuire Leucothée qui, par fes mauvais 
traitements , obligea F 


xus & Hellé de s'enfuir. 
Voyez LEUCOTHÉE , PHRYXUS. 
Il y eut encoreun autre Athamas. F. ACAMAS, 


` 


É. Cet le nom qu 


honneur de Minerve, 


ile de l’Atrique. Voyez 


zne. 
ATRACIS , Hippodamies 


Voyez ATRAX. 
7 fon nom à- un 


dAtracides aux 


non petit-fils d’Atré 
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rois ie cr celle 


pas 
en s'atta à 1 
Cybele le métämot 
Il ÿ eut un au 5 d'He cule & d’O Om 
par nes , lorfqu ii 


-voient yr 
le même 4 
temps dec 
qu'il étoit te 


mettre e fn Qu and dits 
Its à 


un férpent 
de fe 
rent: Egrip. cit 


ab. iiy. 3. 
AUGIAS ou AUGE AS , roi de l'Elide, Il convinf 


| 
ll 


AUR 


avec Hercule de lui donner la dixieme partie de 
fon bétail pour nettoyer fes étables, dont le fumier 
infectoit lair Hercule dérourna , pour en venir à 
bout, les eaux du fleuve Alpt hée : -enfuire il tua ce 
Toi qui lui avoit refufé fon falaire, & donna fes 
états à-Philée {on fils. Ovid. Méram. 

AUGURE ; forte de divination par l'infpedtion du 
vol des oifeaux, par leur chant & par la maniere 
doni ils mangeoient. 

ÅVIRON 0U RAME. Voy. CARGON 
ARGONAUTES. 

AULIDE, petit pays d nt la capitale 
fe nômmoit Aulis. Selc 
ifle avec un port cap: 


> SATURNE, 


AUTIS, furnom de. net d'un mot 
grec qui fighifie fitte > dont quelques-u ui attri= 
büent l'invention. C’étoit aufli le nom } i 
Voyez AULIDE. 

AULON , fils de Fléfimene, héros pour lequel 
les Grecs avoie ent beaucoup de vénération. 

AVRIG VA, Perfée, ainfi furnommé de la pluie 
d'or í a Jupiter pour entrer 
dans 5 

AURORE 
qui préfide à 
dans un palai 
unchar de cen 
jeune prince 
don, Pen levas 
äppellz Men 
que , lui a 
Voudroit pous 
longue vips de 


re pa ar 
re ; 


cem t 
e, il en obtintur 
nt à une vicileffe 


te qu zil 


Ex efñve, sr fut cape changé en cigal e. Aprése ela; 
elle aima A hale welle enleva à Procris fa fem- 
me ; ê, pour faire aimer, elle-broui es deux 


époux : mais, ils fe raccommboderent ; Céphale 
ayant un jour tué à la chaffe Procris fans y penfer» 
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Aurore l'emmena en Syrie, où elle l'époufa, & eur 
en fils de lui, Lorfqu'’elle en fur dégoûrée, elle eu= 
leya encore Orion, & après lui beaucoup d’autres. 

AURUNCUS, le même qu’Averruncus, 

AUSON., fils dUlyfe & de Calypio: H alla s’éta= 
blir en Italie, & donna fon nom à certe contrée, 
qu’on appella Aufonie. Eneia. 

AUSONIE. Voyez AUSON. 

AUSPICES , cérémonies avec lefquelles on pré- 
tendoit découvrir la volonté des dieux. C’étoit 
lart des Augures. Voyez AUGURE. 

AUSTER, vent extrêmement chaud, fils PAF 
tréus & d’'Héribée, felon quelques - uns, & fils 
d'Eole & de’ l’Aurore felon beaucoup d’autres. 

AUTEL. Voyez CALLIRHOÉ , PRIAM , IPHIGÉ« 
NIE, IDOMÉNÉÉ, &c. 

AUTHAÉ, une des filles d’Alcyonée, V. ALCION. 

AUTOLÉON , général des Crotoniates. Gombat- 
tant un jour contre les Locriens, qui laiffoiene 
toujours au milieu de leur armée une place vuide 
pour Ajax le Locrien , comme s'il eût été en vie, 
il fondit- en cer endroit, & fut bleflé à la poitrine 
par le fpedre d’Ajax. It ne fut guéri qu'après 
avoir appaifé les manes de ce héros. 

AUTOLIQUE, fils de Mercure & de Chioné. Il 
apprit de ce dieu le mé de voleur, avec le 
pouvoir de prendre di nés, &-d’en 
donner à fes la 5 écouvrit, & le 
joua lui-même ; ‘mais en il fit amitié avec lui , 
parce qwil aimoit fa fille Anticlée.. Métam. Liv. r. 

AUTOMATIA , nom el on adoroit Ía 
fortune comme la déefle de Phe ; 

AUTOMEDON. C’étoit le nom du cocher 
le ; après la mort duquel il fut l’écuyer de Fyrrhus, 

AUTOMNE, feifon de l'Année, repréfentée fous 
l’emblêéme d’un jeunehomme, tenant d'une main «ne 
corbeille de fruits, & careflantun chien/delautre. 
AUTONOË, fille de Caëmus, & mere d'Aféon. 
AUTONOIUS HEROS, lẹ héros , fiis d’Autonoé] 

C'eft AQéon. 


fab 


AUXESIE & DAMIA, divinités révérées parles 
ants de Trezene, par ceux d’ Egine & par ceux 
d'Epidaure. Voyez LAPIDATION. 

AUXO, & HEG ONÉ. Les Athéniens ne recon= 
noidoient que deux Graces, qu’ils honoroient fous 
cos noms. 

AXINOMANTIE , forte dẹ magie où l’on em- 
ployôie une efpece Fa > nommé Gagate SE 8 

AXI1ON., fils de Phé z frere d'Arfinoé. Voye, 
ALCMÉON 

AXUR ou AXURUS. Voyez ANXUR; 

AZAN, montagne d’Arcadie, confacrée à Cy- 
bele. Elle fur aïni liée d fils d'Arcas, le 

remier dont la mort fut hor X 

AÁZESIA ; furnom de Pro 

AZTZUS , furnom de Mars. 

AZONES. On appeiloit ainfi les dieux: qu’on 
croyoit communs à tous les peuples. 


om 
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B AAL. Voyez BEL. 
BAAL-BERITH , c'eft-à-dire , Seigneur de Pál 


Ziance , idole Phénicienne. 

BaaL-GaD,ceft-a-dire, Dieu du Bonheur, aus 
treidole Phénicienne. 

BAAL-PEOR , BAALPHEGOR 
PHEGOR où PH à div 
sites. C’eft ie Priape des Re 

B ALT Is ou BELTIS, ité gdes Phéniciensa 
On croit que c ’eft la même qu al Lune. 

BAAL- FsEPRON, c'e dire, Dieu Sentinelle, 
Les magiciens d'Egypte avoient mis cette idole 
dans lè “ééfert , comme une barriere qui devoir 
arrêter les Hébreux, & lesem ier de fuir. 

BA E ACTES , furnom de Bacchus. 
BABIA, idole des Syriens. 
Bapyzs, frere de Maïfyas. Apollon voulant.le 


ELPHEGOR, 
iré- infame des 
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traiter commé fon frere , lui fit grace à la priere 
de Pallas: 

BACCHANALES , fêtes en honneur de Bacchus, 
On les célébroit par toutes fortes de débauches. 

BACCHANTES, On appelloit ainli les femmes qui 
fuivirent Bacchus à la conquêtes des Indes, faifant 
par-tout de grandés acclamatiors pour publier fes 
i Pendant la cérémonie des Bacchanales & 
; elles couroient  vêthes. de peaux de 

échevelées tenant des thyrfés, des 
es & des flambeaux ; & pouflant des hurle= 
ments effroyables. 

BAÇCHÉMON., fils de Perfée & d'Andromede. 

BiccnrADEs. C'étoit une famille des Corin= 
thiens , ainfi appelée du nom de Bacchia’, fille de 
chu: de laquelle. elle préréna defcendre. 
Cette famille ayans été bannie de Corinthe , elle 
vint s'établir en Sicile, 

BACCH:S, taureau confacré au Soleil & révéré à 
lermonthis, ville d'Egypte. Le poil de ce raurean 
<roifloit & remontoit en un fens contraire à celui 
des autres animaux 

BaccCuus , fiis de Jupiter & de Sémélé. Plufieurs 
le foncfils de Proferpine, El y a eï plufieurs Bacchus s 
Cicéron en cor &:c’eft peut - être 


e jufqu’a cinq, & 
pour cêla que les aureurs ne s'accordent pas iur certe 
fable ; mais le plus grand nombre la raconte ainfi, 
Junot toi contre les concubines de Jue 
piter , pour {e venger, confeilla a Sémélé , pendant 
fa grofiefle, d'exiger de Ju qu’il fe Lir Voir 
it difiicilemnent, 
dans la maifon, 
que Bacchus, 
dou ellé étroit groffe, ne fût brûlé avec elle, Jupi- 
ter le mit dans fa cuifle , où il le gardaie refte des 
“neuf mois. Dès que le temps de fa naiflänce fut 
accompli , on le mit fecréremenr entre les mains 
d’Ino fa sante , qui en eut doin avec le fecours des 
Hyades, des Heures & des Nymphes. Quand il for 
grand, il fit la conquête des Indes, puis alla -en 


í 
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Egypte , où il enfe 
planta le premier À f 
dieu du vin. ll punit fév 
s’oppoñer à fes folemn t f 
& fe rira de tous les dangers 
i de Junon Fexpofoi 
it; carles reflentiments de cette déeile ne fe 
i as feulement aux concubines de Jupiter, 
elle les faifoir encore reto r fur les enfants quien 
nailloienr, Bacchus fe transforma en-lion, pour dé= 
vorer les Géants qui efcaladoient le ciel, & fut 
ardé, apr upirer , comme le plus puiffant des 
Onie éfentoit quelquefois avec des cor- 
a tête; parce que, dans fes voyages » il étoit 
toujours couvert de la u d’un bouc , animal qu’on 
lui facrifioit-: ranrôt affis fur un tonneau, tantôt 
far un char traîne par des tigres, des lynx ou des 
paucheres : fonvent aufi tenant une coupe d’une 
main , & de l’autre une thyrfe dontil s’étoit fervi , 
pour faire couler des fontaines devin. i 
BacCis, fameux devin , dont le nom pafa à plu- 
fieurs de ceux qui, après lui, fe mélerent de pré- 
dire Pavenir. 
: , nymphe qu 
riner par les foudres. € end que c’étoit 
la Sibylle Erythrée ou Erophyle. Voyez SIBYLE 
BAGUETTE. Voyez BACCHANTES , JANUS,; 
PROVIDENCE. 
Bain Voyez DIANE, ACTÉON, CALISTO. 
Baz , le même que E 
BALANCE. Voyez I 
BALCAZAR. Voyez PIGMALION. £ 
BALIUS & XANTHUS, cbevaux d'Achille. Ho- 
mere dit qu'ils étoient immortels , & nés de Zé- 
hyre & de Podarge. 
BANDEAU. Voyez FORTUNE , CUPIDON, 
FAVEUR. 
BAPTES , prêtres de la déeffe Cotytto, dont on 
célébroir les fêtes la nuit par des danfes , & par 
toutes fortes de débauches. 


auxquels les 
itinuelle= 


Te 


(En 


Tofcans Part 


enfeigna a 
JT 


BARDES % 


BAU 73 

BARDES , poëtés célebres des Celtes qui les 
avoient en grande-vénération. 

BARQUE. Voyez ENFER, CARON, 

BASALAS ou PASSALUS. Voyez ACHÉMON. 

BASILÉE, c’eft-à-dire , Reine ; fille de Cœlus 
& de Tirhe2. On croit que c’eft la même que Cy- 
Bele ou Junon. 

BASrrrs , furnom de Vénus! 

BASSAREUS., furnom de Bacchus. On prétend 
que c’étoitle cri qu’on faifoit entendre dans les fêtes 
de ce dieu ; maïs ce qui paroît plus vraifemblable , 
ce mot ne fignifie rien autre chof- que vendangeur. 
D'acier fur Ode 18 du liy. 1 d’Hor. 

BASSAR1DES, prétreffes de Bacchus: onlesappel- 
loit ainfi de Bafläreus , furnom de Bacchus. 

BATEA , fille de Teucer, & femme de Dardanus. 

BATON , cocher d’'Amphiaraüs , à qui on rendit 
fes honneurs divins. Voyez JANUS. 

BATTUS , fameux berger qui fut témoin du vof 
des troupeaux que Mercure. prit à Apollon. Mercure 
donna-à Battus la plus belle vache de celles qu’it 
avoit prifes , & tira parole de lui, qu'il ne le décé- 
leroit pas ; mais ne fe fiant- pas trop à lui , il feignie 
de fe retirer ,; & vint peu après fous une autre 
forme & avec une autre voix, lui offrir un bœuf 
& une vache, s’il vouloit dire où était le bétail 
qu’on cherchoit. Le bon homme -fe laia tenter , & 
découvrit tout : alors M re le métamorphofz 
énpierre de touche , dont on fe fert pour éprouver 
Por, & dont on croit ordinairement 
faits les fimulacres Eg A 

Il y eut un autre Battus , fondateur de la ville de 
Cyrene , où il fut depuis adoré con:me un dieu. 

BasUBO ou BECUBO, femme qui donna l’hofpita- 
Hté” à. C , lorfque cette déefle cherchoiïit fa 
fille. V oyez STELEL. 

Baucis étoit une vieille femme pauvre qui vivoit 
avec fon mari Phiémon, prefque auffñ vieux qu’elle, 
dans nne-petite cabane. J er , fous la figure hu- 
maine , accompagné de Mercure, ayant voulu vifiter 

D 


t 


la Ph rygie, fut rebuté de tous les habitants du bourg 
auprès duquel demeuroïent Philémon & Baucis , qui 
i i qui les reçurent. Pour les récompen- 
ordonna de le fuivre au haut d’une mon- 
"j ent derriere eux, ils vi= 
£ $s, excepté 
fut changée en un temple, Jupi- 
der ce qu'ils demande- 


s fouhaits furent accom= 
plis, H me vieilleffe , ils furent 
tous I oment métamorphofés en 
arbres , non en chene ». & Baucis en tilleul. 

R ONE NALN EE, 


tablir dans “la Pi iy nie. Sous prétexte 
des jeux & des divertiflements publics , 

t le mo 5 une forêt , & en fai- 
foïent un maflacre ho e. Amycus , leur roi , fut 
tué par Pollux & les Argonautes , auxquels il avoit 
fé les mêmes embûches. Strabon , Lucain. 
BECUBO. Voyez BAUBO. 

LPHEGOR. Voyer BAAL-PEOR. 

BEELZEBUB. Voyez MYIAGRE 

BEERGIOS , un des fils de Ne eptune , qui fut tué 
par Hercule, 

BEL ou BELUS, fiis de Neptune & de Lybie, & 
s. On rendoit les honneurs ‘divins à 
fuite les Chaldéens & d’autres peuplés 
nt fous le nom de Baal : on adora auffi Ju- 
pite s le nom de Bel. Jofeph. Hifi. Jud. 

BEL ATUCADR Us , nom fous lequel on adoroit 
Je Soicil dans les iles Britanniques. 

ÉLÉNUS, un des dieux des Gaulois. On croit 
fde même qu'Apollon. 
E; y oyez, GALANTHIS. 
BÉLIDES , filles de Danaüs , autrement dites Da- 
ese On E appélloit Bé ides de Bélus , dont 
étojent petites-filles, Bélides eft aufi un fur- 


elles 


BEL 
orm de Palamede , arriere-petit-fils de  Bélus. 
BELIER outête de Belier. V. AMMON,PHRYXUS. 
BELISAMA ou BELIZANA , nom fous lequelles 
Gaulois adoroient Minerve. On, donnoit aufi ce 
furnom à Junon, à Vénus & à la Lune. Ce mot 
e Reïine-du Ciel. 
ROPHON- fils de Glaucus,-roi d'Epire, 
5 ır à Ja chaffe fon frere 
z Proclus , Roi d’Argos, 
\ntée ; luifit 
fible. Sthéno- 


phon auprès de fon mari d’avoir voulu tattenter à 
fon honneur. Proclus ne voulant point violer le droit 
des gens, l’envoya en Lycie avec des lettres adref 
fées à Tobatès , pere de Sthénobée, pour le faire 
thoutir. Bellérophon , averti de ce qu’on tramoit 
contre lui, monta, lé cheval Pégafe, & défit la 
Chimere, monfire qu'Iobarès lui ordonna de com- 
battre. On lui fufcita une infinité d'ennemis dont 
il triompha ,-& fortit , par fa valeur & par. fon 
adrefle, de tous les dangers auxquels on l’expofa. 
Il domta les Solymes,, les Amazones & les Ly- 
ciens; enfuite il époufa Philonoé , fille d’Tobatès, 
pour prix de fes belles a@ions , & après avoir 
pronvé fon innocence. 

BELLERUS ou PIRRENE, frere-de Bellérophon. 

BELLINUS , c’eft le même que Bélénus. 

BELLIPOTENS, furnom de Mars & de Pallas: 

BELLONAIRES, P es de Bellone. Jiscélébroient 
les fêtes de cette déefle, en fe piquant le corps 
en fon honneur avec des épées, & en lui offrant 
le fang qui fortoit de leurs bleflures. On les confi- 
déroit autant que les rois mêmes. 

BELLONE , déefle de la Guerre & fœur de 
Mars: C'étoitelle qui lui préparoit fon char & fes 
Chevaux , lorfqu’il alfoit à la guerre. On la repré- 
fente tenant un fléau ou une verge teinte de fang , 
Ies cheveux épars , & le feu dans les yeux. Wire. 

BELPHÉGOR. Voyez rs s 
D ij 
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BELT:S, Voyez BAALTIS. 


pommée Pen 


B IS, divinité des Thraces. C’eft la même 
que Diane. 

BÉOTrE , province dela Grece. V. CADMUS: 

BERCEAU. Voyez DACTYLES. 


BERECYNTHE où BERECYNTHIE , nom quifuf 
donné à Cybele , parce qu’elle avoit un temple 
fux la montagne de Berecynthe en Phrygie. 

BERECYNTHIUS heros. C'eft Midas, roi de 
Phrygie, où eft le mont Berécynthe. 

BÉRÉNICE , femme de Ptolémée-Evergere, fe 
coupa les cheveux, & les offrit aux dieux felon le 
yœu qu’elle en avoit fait, pour la profpérité des 
armes de fon mari. Prolémée fut très-fenfible à 
cette marque de tendreffe de fafemme ; de forte que, 
quelques jours après, n’ayant pas vu dans le tem- 
ple les cheveux confacrés , il entra dans une grande 
colere contre les prêtres qui ne les avoient pas 
gardés avec plus de foin ; maisun aftronome, appellé 
Conon , prit occafion de cette aventure pour faire 
fa cour à Prolémée & à Bérénice, en foutenant que 
ces cheveux avoient été tranfportés au ciel. On le 
crut; & le nom de Za chevelure de Bérénice qu'il 
donna à fept étoiles près de la queue du lion, refte 
encore aujourd’hui à cette conftellation. 

BERGER. Voyez AMYNTAS, BATTUS ,ENDY=- 
MION , EGON, ÉNIPÉE, CITHÉRON , PARIS, 

ADONIS. 

BERGION. Voyez ALBION. 

BEROÉ, vieille femme d’Epidaure, dont Junon 
ptit la figure pour tromper Sémélé: V. SÉMELÉ; 

Ily en eut une autre , fille de l'Océan, & fœur 
de Clio. 

BESA , divinité Egyptienne, adorée dans une 
ville du même nom'dans la haute Egypte. 

BETARMONES, furnom des Corybantes. 


HYDRE. 


BÊTE 2plufieurs têtes, V. ENVIE; HERCULE. 


BÉTYLE. Voyez, ABADIR. 


BIANOR , furnommé Ocnus , fils de Tiberis & 
de Manto , fonda {a ville de Mantoue. ; 
Il y avoit un, Prince Troyen de ce nom, qui fat 


tué par Agamemnón. 
R E TR 
BIBESIE , déefle des Buveurs. 


Brscis,.fille de Milet & de-la nymphe Cyané 
N'ayant pu toucher le cœur de fon £ 3 
qu’elle aimoit , elle pleura tant, qu’elle fut changée 


en fontaine. 


BrchE£. Agamemnon étant à la chaffe , en tua | | 
une qui appartenoit à Diane. Cette déeffe , pour 
fe venger, frappa le Camp d'Agamemnon d’une 
pefte horrible , & obtint d'Eole la fufpenfon des 


vents, pour em 
Ces malheurs du 
facrifiât fa fille 
dant que Diane 


{; 


her les Grecs d’ 


erent jufqwà ce qu’ 
phigénie , qu'on prétend cepen- 
1Va. 
Les Troyens en tuerent une autre confacréé 


aufi à Diane, en arrivant en Italie ; 


la guerre entr'eux :& les Rutules. Voyez DIANE, 


IPHIGÉNIE, TÉLEPHE. 


BICORNIGER OU BICORNIS, qui a deuxcornes, 
fufnom de Bacchus, i 
pire. La Lune eft aufi furnommée BICORNIS. 

Brpr#pArouBrDENTAr.Onappelloirainfiun 
endroit où le tonnerr 
fioit une brebis, & ils devenoit un lieu facré, où 
îl n’étoit pas permis de marcher. On l’entouroit 


d’une palliffade. 
BIENNIUS. Ju 

de Biennius, un 
BTFORMIS 

c’eft 


3, 


A 


DIMORPHOS , 
dire, qui æ deux formes ou deux natures, 
Bacchus étoit dinfi furnommé, parce que le vin 
rend lss hommes, on gais, ou furieux. 


pris de la hard 


étoit tombé 


Piter fut ainfi furnommé du nom 


s Curetes. 


BIJOUX. Voyez ACHILLE. 


BIMATER , furnom de Bacchus, parce que Ji 
D üj 


à T 
\gamemnon 


ce qui caufa 


ffe qu’il inf- 


: on y facii- 


ter, aprés Sémélé , lui fervitde mere. V. BACCHUS: 
Voyer ZIDORE. 
FER, ann € 


couper les Jabes. 
BISALPIS ST 
BtsALTIS, Théoph e ilaitus , là même 


qui bâtir 
E il donna fon nom. 
3 qui, dans Hora= 


7 guivenge dem fois, Türnom de 1 

BITIAS ,; Troyen ; frere de Pendare, de la fuite 
d'Enée. 

BITON. Voyez CLÉOBIS. 

BOEDROMI s que les Athéniens célé- 
Proient en mémoire d'une viđoire qu'ils avoien£ 
remportée. 

BOEDRO. 

BEOTIA 


MIUS, furnom d v Apollon à Athenes. 
UMINA , les müfes. Voyez AON. 
BŒEUFS. Voyez CADM S, HER- 
CULE, CA CUS ; APIS, US: 
Bors SACRÉS. Les paiïens oient m général 
eaucoup ae se pour les #0 -1 ny 


ale di vin re qr ony 
d'un homme. } 


> ; 
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Bonus EVENTUS ; Ceft-à-di , l'hetreux évé- 
nement. Les paiens en ayoien 
Booprs,c'eft-à-dire, qui a des yeuz de bœnf. 
Junon éroir air furnommée ; parce qu’on lui fap= 
pofoi de grands yeux. : 
BooTEs où BOUVIER. C’eftune conft 
eft avprès dela grande Ourfe, &quip 
le chariot, comme un bouvier où } 
fa voiture. On croit que c’eft Icati 
D'a es néanmoins penfent que c'en 
qu'Arétophylax ou Arcas , qui fut mé 
en ours , & mis an nombre des coni 
Voyez ARCAS. 
BoRÉE, vent du Septentrion, & Pun des q 
en Il étoit fils d'Aftréus & d'Héribée 
1ofe qu Al fit 


vit R > a ils couroient es les 
pre, & fur la fnrface de lä- mer 
poëtes difent gwil a dés ‘brodec 
des ailes aux épaules, po 3 
qu'il fe couv uel 


BRANCHE CA 
MINERVE. 
BRANCHIDE.On 
n certain Br 
oit be up a 
e dont lês pr 
BRAURON 
qu'on lui reng 
BREBIS. Froz 
Voyez POLYP: 


aus ; jeune born 
é; & à qui ila 
ss 
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use Kork Eeron. 


BRISÉIS $ “nom y € Sr 
fille de Brifés , pr À iter. le ayant 
afñégé Eyrneffe , époufa Briféis aprés s’être rendu 
maître de la ville . Agamemn on la lui ayant enle- 


vée, Achi voulut plus es mais la 
mor? lui fit rep armes contre 
Jes Tr jouts victorieux de puis .qu’il 
s'éroit tente. 

BRISES, g ire de Jupiter 

BRISEUS , & mi RIT aal 


de r on lui attribue de 
raifin pour en tirer le vin 
BRITOMARTE, fille deJupit 
mer pour év er la pour 
au nombre immortel 


Eoas ; un des Ceñtaures , tué par €enée, 
BRONTÆUS, le tonnant, {urnom ae Jupiter. 
BRONT ou. BROTÈS , fame Cycek ope , fils 
du Ciel & dela Terre, C’étoit ki qui forgeoit les 
foudres de Jupiter , avec Stérope & Pyracmon , 
autres Cyclope 
BROTAÉE, fils de Vulcain & de Minerve. Se 
voyant la rifée de tout le monde à caufe de fa lai- 
deur , il fe jetta dans le feu du r ] 
BRUMALES/, en Pho 
BugAsTIs. On appelloit ainñ I 
du nom d’une ville où elle éroit pa 
adorée. 
Bu A , déeffè qu’on invoque 
fervation des b & des va 
BUCHER..DiDON, EV ADNÉ > HERCULE, 
BUCOLION, f £ V. ABARBARÉE 


i 


srement 


t pour la con- 


ES, fu 
guon lui donne comme à un bœuf, 
Buiss Voyez © 


BurzÆus, furnom de J 
Bucrs, Voyez EGYPI 
Bunus, fils de Mer a 
un temple à Junon, qu pour cela fur furnommée 
Buena. 
BUPALE, pein 
te poëte Hippo 
même fi forttou 
poëre fit contre 


e 


tre célebre, qui ayant repréfen 
x fous une figure ridicule , fut 
ée ule dans des vers que le 
, gwil fe pendit de défefpoir. 

BupuAGusS, Colt-è-dire, mangeur de bæ 
furnom d'Hercule. Voyez ADDEPHAGUS. 

BUPHONIES, fêtes dans lefquelles on immoloit 
us grand nombre de bœufs. Elles fe célébroïent à 
Athenes. 

Burecus, furnom d 


Tercule. 


Busrris , fils de Ne 
un tyran cruel d'Egypte immolci 
tous les étrangers qui ab xdoient dans fes Etats, 


Ti fur tué avec fon fils & avec tous fes pr 
Hercule à qui il préparoit le même fort. On 
qui les Egyp 


c’eft la barbare fuperftition de ce peuple qui a 


Latone. Strab. L. 17. 

Burès,-fils-de Boré 
Etats d'Amycus , roi iens, 
putatif, quine voulut le reconnoîtte. 
en Sicile , avec quelques amis; &, pendant fa fuire,, 
3l enteva Iphimédie, Pancratis & Coroni#Mur les 
côtes de la Theflalie, lorfqu’on célébroit les Ba 
chanales, Butès garda pour lui Coronis ; mais Ba 
chus, dont elle avoir été nourrice, infpira 
une telle fureur, qu'il fe.jetta dans un pu 
tres difent qu'il époufa Licafte , furnemmée Vénus 
à caufé de fa heauté , & qu'il en eut Eryx: 

On trouve dans la fable plufeurs autres perfon— 
nages de: ce nom, un prêtre, un argonaute, un 
"Kroyen. mé par Camille, & un fils de Pandion. 

DY ; 


des Bébri 


f 


32 
zoi des Athé 
comme à 
BUTHROTFÉ 
Andromaque q sy avoi 
LIS. 


Biblia. 

BYZENUS , fils de Neptune, qui fe sendir céle 
par le ïe libérté avec laquelle il difoit tout ce 
qu'il pen 


C AANTHE, fils de POcé 
fon pere de pourfuivre Apoll t enlevé fa 
Tæur Melia ; &, ne pouvantlecontraind àlarendre, 
il mit de colere le feu à un bois confacré à ce dieu , 
qui, pour le punir , le tua à coups de fleches. 

CABALLINE, fontaine qui prend fa fource au pied 
au mont Hélicon. Elle eft confacrée aux Mufes , 
c'eft la même que celle d’Hippocrene ; Cat c’eft 
comme fi Pon difoit , fontaine du cheval Pégafe. 
Perfe , Propercë , L. 3. 

CABRARNIS. On appella ainfi Pifle de Patos, à 
caufe de Cabarnus , berger de cette contrée , qi 
découvrit à Cérès l'entevement de fa fille. 

CABERIA, furnom de Cérèes. 

CABIRA , fille de Prothée, femme de Vulcaïn, 
& mere des Cabirides. 

CABIRÉS, dieux qu’on honofoit avec beaucoup 
de myfteres dans l’ifle de Samorhrace. Entre plu- 
feurs. noms qu'on leur donnoit , On les appéHoîit 
Ofris, Iis, Ihot, Afcalaphe. Quetques-uns n’en 
reconnoiflent & n’en nomment que trois, Pluton; 
Proferpine & Cérès. 

Ily avoit auffi des dieux Cabires ou Caberes en 
Phénicie; ou plutôt , lé mot Cabires ow phénicién 


Ayant eu ordre de 


enfant pziflants y por 
que pour défigner les Die x 
CABIRIDES, nymphes, filles de Cabira. 
rs, CAPRUS OU CAFABRUS., dieu à qui 
ioir de petits poiflons falés. Son cul 
Phafelis en Pamphylie. 
t de Cacus.. On prétend qu’elle dé 
le vol de fon frere, & que pour 
ellé mérita les honneurs divins qu’on hi ren- 
à Rome. Servius, 

Cacaus où CACUS, fameux brigand, fils de 
Vulcain. Il habitoir les environs du mont Aventin 
Il déroba des bœufs à Hercule, & les fit ent 
dans fa caverne à reculons afin q Hercule ne pûr 
les retrouver; mais un d'eux s'é is à 
lorfque le refte du trou 
fonça la porte de la caverne; 
gand. Virg. Eneid. 1.8, Ovids E 

CADAVRE attaché 
Voyez ACHILLE, HECTOR. 

CAnmeus où CADMEIUS , Thébain , Cz 
Czdmeia-ou Cadmeis , Thébaine , tous noms pe 
nymiques pris de Cadmus , fondateur de Thebes: 

CADMUS , roide Thebes, fils d'Agénor & de Fé 
r ayant enlevé Europe, Cadinus 
ordre d Agénor d'aller la chercher, & de ne po 
revenir fans elle Il coùnfulta oracle de Delphes, qu? 
au lieu de le farisfaire fur fa demande, lui ordonna 
de bâtir une ville à l'endroit où un bœuf le conduits 
#oit. I] partit dans la réfolurion de parcourir le mon- 
de; & lorfqu'il arriva en Béotie, il fit un facrifice 
aux dieux, & envoya fes Compagnons à la fontaine 
de Dircé pour y puifer de l’eau; mais ils furent dé- 
vorés par un dragon. Minerve, pour le confoter, lui 
ordonna d’alier attaquer ce monftie, & dë fe m 
Ge qu'ayant fait, il fema les dents de ce Dragon, 
défquellés naquirent «es Rommes tout ârmés, qui 


CacA, N 


Ayant encore c 
térité étoit réfervée aux 

mème de fon pays pourt 
fut métamorphofé dans la fuite avec fa femme en 
Métam.L. 4. 

z HEURES. : 
e que Mercure reçus 


puis la porter de. même , comme un fymbole de 


CÆCIAS, lün des v > qui foue avant le 
temps de l’équin 

CzacuLus, fil 
étant affe auprès.de, la $ 
celle de feu la frappa., & 
enfant au bout de neuf mici 
nom de Cæculus, parce qu 
petits. Lo wil fut avancé en âge , ilne vivoit que, 
de vols & de brigandages , &il alla bâtir la ville de 
Prénefte. Ayant donné des jeux publics, ilexhorta 
les citoyens à aller fonder une antre ville. Mais com- 
me ilne pouvoit pas les y engager, parce qu’ils ne 
le croyoient pas fils de Vuicain , on dit qu'ilinvoqua. 
ee dieu, & que l'Affemblée fut aufh-tôt environnée 
de fammes ; ce qui la faifit d'une telle frayeur , 
qu’elle lui promit de faire tout ce qu'il voudroit, 
D'autres difent que des borgers HOHyeEmL” CEL 


que fa mere, 
u, üne étin- 
au monde un, 
i elle donna le 


85 
) 
enfant dans les flammes , fans être brûlé, ee quì leur 
avoit donné liea de le croire fils de Vulcain. 
CANEUS , furnom de Jupiter, à caufe du pro= 
montoire de Céné, où on-lui rendoit de grands 


ithes & des Ceñtaures, 
invulnérable,, 
d'arbres, & il fut métamor= 


ceux-ci voya 
Faccable 


CÆOS.- V oye 
CÆRULE 


RATER, Neptune; frere de Jupi- 


g la couleur des eaux de la mer, 


CALABRUS 


Colchide avec 
Harpies de l4 
1 s épaules couver= 
es, des ailes:snx pieds, & une 


x prétend avoir Êté célé- 
brés en l’honn de Diane ,.dans la Eaconie: 
CALCAS où CALCHAS, fameux devin. Il fi 

Parmée des Grecs à Troye, & prédit en Aulide 
que lé fiége-dureroit dix ans, & que les vents ne 
feroient favorables qu'après avoir facrifié Iphipénie, 
fille d'Agamemnon. Ecrfque Troye fut prife. il alla 
à Colophon , où il monrui de chagrin , pour n'avoir 
pu deviner ce que Mopfus, autre devin, avoit 
deviné, Sa deflinée étoit de celler de vivre, quand 


al trouvefoit. un devin plus ha 
CALCtTOPE. Voyez CHALCIO 
DARIS , Îurnom de J 


on , pris du jour 


pour pr 2 
lifto alla dans ! les b 


is accoucher d 
toujours atte 5 


dux démarches 
ennemie i ible de toutes celle 
partager ir de fon mari, mêta 
nymphe & Arcas fon fils en ours ; mais Jupiter 
plaça dans le On dit que Califto eft 12 grande 
Ourfe, & qu'Arcas eft la pe , où Boot 
oS IANASSE & CALLIANIRE,n 
doient à la bonne cond à 1 
mœurs 
CALLICHORE , lieu de la Phoch où les Bac- 
chantes danfoient en Phonneur de Bacchus. 
ÉUS S: 


hes qui 
nce des 


quelques: uns ; de fes nymph Da 
que c’eft un furnom de cetre dééfe , qu'on donnoit 
euffi à Tellus. 

CALL TOPE Ë „Pu e des neuf Mufes. Elle pt 

l à la poéfie héroïque. 
j e couronnée. de 


ornée de guirla ; 
tueux, ? tenant à fa main draia une trompette , 
dans fa gauche un livre, & trois antres auprès 
d'elle , qui font l'Uiade, l'Odyflée & l'Enéide. 
Cas A femme Grecque qui, s'étant dé- 
guifée e: aître d'exercice , pour accompagner fon 
fils aux LES Olympiques, où il n’étoir pas permis 
aux femmes de fe trouver , Sy fit reconnoître 
par les tranfports de joie qu’elle eut de vois fon fils 
vafnqueur, Les Juges Ini firent grace; mais ils cr 


maîtres d'exercice 
és d'être nus, comme 
roient inftruits ,.& qu’ils 


-Voyant qu'elle ne voul 
pour fe ven z 
appa les Cal d’une ivreffe qui les 
alla confulter Poracle, 

iroi n immolant 
t à la mort 
a condui- 


ł que ce mal nef 
Callithoë , ©: re qui 
pour elle t 


mar icateur , là 
voyant ornée fleurs , & vie de tout l’ reil 


cé , au] de tourner fon coutea 
trelle , fe ca lui-même. Callirhoé alors touc 
de con mmola poux appailer les mar 
de Corélus. T'hucid. L 2. 

Il y eut une autre irhoé , fille du fleuve 
Scamandre. Elle époufa Tros; dont elle eut Hus, 
e. 

Il y en eut encore une troifieme qui fur femme 
d'Alcméon , meurtrier de fa mere Eriphyle. Voyez 
ALCMÉON 

GALLISLÉES, f 
Cérès. I y avoit 
femmes qui s’y trot 
ces fêtes en Lh 
étroit pour le plus 

CABLISTO. Voyez CALISTO. 

CALOMNIE. Les Athéniens en avoient fait une 
diviniré. 

CALPÉ, Voyez ABILA 

CArUS où ACALUS, eft le même qu'Acale, 
prétrefle de Junon,, fous la figure de 
laquelle Alédton fe préfenta à Turnus. 

CALYDON, ville & forêt d'Etolie, où Mélé2g:z 
ina un fangliér monftrueux. 


d'un facri 


eS 


í tes en Phonneur de Junon & de 
n prix pour la plus belle dés 

i Les Eléens célébroient 
serve; mais le prix 


CAM 
ryDONIS, Déjanire , parce qu'e 
10i. z 

LYDONIUS , furnom de Bacchus , pris du 
lte qu’on lui rendoit à Calydon. Calÿdonius 
Béros; c’eft Mél 


e étoit ge 


our , felon quel- 
n & de Fhérys; 
o 


reçut 
avoit jetté. E 
mais Ulyfe préféra fa par 
déeffë, qui lui avoit cependant promis l’immorta= 
lité, s’il eût voulu demeurer avec elle. 

Eon CAMÉRINE, f 
la Sicile, dont les eaux exhaloi puanteur 
horrible. Les Siciliens ayant confukté l’oracle d'A- 
pollon , pour favoir s'ils feroient bien de le deffé= 
cher , l'aracle leur répondit qu’il fi i 
garder ; mais mayant point en é 
ponfe , ils le de F 


cher 
trée de leur ifle aux en 
CAMELÆ où GAZ = 
déefles du mariage ; divinités que les filles invor 
quoient , quand. elles. étoient fur le point de fe 


ax mar 


erentpar-là Pe 
faccagerent. 


CAMENÆ. Voyez CAMENÆ. 

CaMESÉS , prince- d'Italie qui y partagea la 
fouveraine autorité avec Janus. L 

CAMILLE, reine des Voifques , foutint long- 
temps en perfonne l’armée de Turnus contre Enée. 
Perfonne ne la furpañloit à la courfe , ni au manies 
nent des armes. Elle fut tuée d’un, coup de javelot. 
Æneid. liv. 11.6 12. 

On appelloit Camilles de jeunes garçons &r če 
jeunes filles qui fervoient dans les. facrifices. Ça- 
mille, Cadmiile & Cafmile. étoient aufa des fur- 
noms de Mercure. 

CAMIRE , fils d'Hercule &- d’Iole. Il bâtit dans 
vifte de Rhodes vae ville à laquelle il. donna.fon 
aN 
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CAMENÆ,& mieux CA 
les Mufes „à caufe de lardo 

CAMPAGNE des larm 
enfers où. on croyoir qu? 
de leur pafon avoit f A 

CAMPÉ, geoliere du Tartare. Jupiter la tua. 

CAMULUS, une des divinités des Sabins. 

CANACÉ, fille d'Eole, Ayanrépoufé fecrérement 
Ton frere , elle mir au monde un fils qui fut expofé 
par fa nourrice , & découvrit fa naïffance par fes 
cris. à fon aïeul. Eole indigné đe cet incefte., le fit 
manger par les chiens, & envoya un poignard à‘{a 
fille pour fe punir elle-même. Macabre, fon frere 
& fon mari, fe fauva à Delphes, où il fe fit prêtre 
4’Apollon. 

CAN 
g 


c’éroit Pendroit des 
ceux que ia violence 


HE, c'eft-à-dire , bruit , un des chiens 


CANATE , montagne d’Efpagne. On <royoit 
que les mauvais Génies faifoienr leur palais d’une 
caverne de cette mo ne. 

CANATHOS ntaise proche de Nauplie , où 
Jünon-venoit fe baigner tous les ans pour fe rue 
emmes Grecqués y alloient pour 


fier, On dit que les 
la même railon: 
CANCER , ou L'ÉCREVISSE, 
Junon envoya vontre Hercule , lorfqu’il combattit 
Phydre du marais de Lerne, & dont il fur mordu 
i la tua , & Junon la mit au nombre 


CANBAUL 
dernier des H 
femme & ve 


e Myrfus , & Te 
ffonnément fa 
parůt avec indè- 


nmanda à Gigès dé 


CANDR Aus. 

CANET S, femme de Ficus. 
Elle fut tellement confumée de 
perdu fon mari, qu’il ne reita rien d 
CANIQULE. Voyez ICARIUS: 


& 


ommé Gigès. La: 


4 FA 
dont les prêtres 
iens, On l’adoroit 
rmonté d'une tête 


roient le feu, 
nations ; CO 


ot O 


d 
ME CAE 


En 


ex) 


ice au 

giens: H 

irrité du 
iCUX. 


emme de Caparé 


CAR Ë 


7 

CAPHARÉE , promontoire fameux dé Tile 
d'Eubée. Ce fut-là que Nauplius vengea Ja mort 
de fon fils. Voyez N'AUPETUS. 

Capis, fils d'Affaraque , & pere d'Anchife, 
prince Troyen. 

CAPITOLINUS , furnom de Jupiter , pris duteni= 
ple qu'il avoit fur le Capitole. 

CABNOMANCIE, art de tirer des augures par 
finfpeétion de la fumée. 

CAPRICORNE, C étoit le dieu Pan qui, craignant 
le géant Typhon,fe transforma en boue; & Jupi= 
ter, pour cela ,lé mit au nombre des douze fignes 
du Zodiaque. On dit aufi que c'étoit la chevre 
Amalthée qui allaita Jupiter. Cehni-ci, pour la ré 
compenfer , la plaça de même dans le Zodiaque. 

CAPROTINE, furnom de Junon, d’où Í 
de Juile i ient confacrées, furent appel- 
lées Caprotines 

CAPRUS. Voyez CABRUS. 

Capys, Troyen, quivinravec Enée én Jtalie , où 
il bâtit Capone; ilnefaur pas lé confondre avec Gapise 

CARANUS. Voyez RECARANUS. 

CARÆUS ,c'eft-à dire, Grend;élevé,furnom de 
Jupiter. £ 

CARDA, CARDEA ou CARDINES ; dééffe des 

fti Carna. 
trela Ly= 


firent, & appellée ain 
CARIUS, fils de Ju 
tion de la mufique. © 


CARM 
devinere 
me une dé 


e, mere d'Ev 
en Pho 


92 CAS 


corps humain. Ovide lui donne la fonétion d'ouvrir 
& de feme 
, mere de Britomarte. 

4 fe S. Voyez CARNUS: 
CARNEUS , furnom d'Apollon. | 
CARNUS S fils de J piter & d'Europe , fut uñ 
un grand muficien. Ce fut de fon 
i es en Phonneur d'A- 
F s Carnées. 

CARON , & mieux CHARON , fils de PErebe & 
de la'Nyit- On S Ep paffoit les ¡Ombres 
dans une barc ne piece de monnoie qu'elles 
étoient ob er fur lé Bor du “Styx 
s autres fleuves. Il refufoit 
barque les ames e ceux qui 
$s. Il les laifloit errer cent 
rivage , fans être touché des inftances 
qu'elles faifoient pour pañler. | 

CARQUOrS. Voyez DIANE,CUPIDON,CALIS- 
TO ,; ACTÉON , ARCAS, ORION , HYPPOLYTE 
HERCULE, CHIRON, MÉLÉAGRE, AMAZONES, 


TAGE, fille TE 


riens , qui dons ique. 
CARY ATIS; ENNES 
 CARY3DE, famen roit de 


i on dit ngus Ca rybde étoit'une femme qui, | 
if Je, fut foudroyée par 
ufire > qui n’étoit pas 
Scylla , où Fon entendoit f 
5 aboier affreux. Ce es gouf 
’un.de Pautre, qu'il falloit 
on Ton Couro 


Tapi iter 
loin d’un 


élébroient à Caryum, 
> neur de Diane, farnom= 
e Carya s, du nomdecette vil 
mde Ear 7 pris du cuite qu on 

} s de ce nom , lune 


Jui rendoir 


#roche de l’Euphtate, & l’autre dans la baffe Egypte. 
CASSANDRE, fille de Priam & d'Hécube. Cetté 
princeffe avoit promis à Apollon de l'époufer ; s’il 
vouloit [ui donner la connoiffance de Pavenir ; mais 
forfqu’ Apollon lui eut accordé ce qu’elle fouhaitoit, 
élle ne voulut plus tenir fa parole ; & ce dieu , pour 
s’en venger , lui déclara qw’on n’ajouteroit pas foi à 
fes prédiétions. On fe moquoit d'elle auffi-rôt qu’elle 
fe: mgloit d'en faire. Elle n’étoit pas d'avis qu'on fit 
entrer le cheval de bois dans Tr ; mais on nê 
Pécouta pas. Ajax , fils d'Oilée , l’infulta au pied 
d’un autel: enfiüite il la trafna hors du temple, 
regardant comme des outrages les malheurs 
qu’elle lui avoit prédits. Après le fac de Troye, elle 
échut en partage à Agamemnon , à qui élle prédit 
que fa femme le feroir aflafñiner ; mais il ne la crus 
pas: Elle fut elle-même affaffinée avec lui par Egif- 
the, en arrivant à Lacédémone. Hom. Virg. 
CASSIOPE, femme de Céphée , roi d’ Ethiopie , & 
mere d’Andromede. Certe reine ent la vanité de fe 
croire , avec fa fille , plus belle que Junon, & queles 
Néréïdes qui prierenr Neptune de les venger. Ce 
dieu envoya un monftre qui fit des ravages épou- 
vantables; & Céphée ayant confulté oracle , on 
apprit que les malheurs ne finiroient qu’en expo- 
fant Andromede attachée avec des chaînes für un 
Tocher, pour être dévorée par le monftre. Mais 
Perfée, avec la térede Médufe, & monté fur leche- 
val-Pégafe , méramorphofa ce monfite en rocher, 
délivia Andromede, & obtint de Jupiter que Caf- 
fiope feroit placée parmi les Aftres. V. CENCHIRIS, 
CHIONÉ,PRÉTIDES , ANTIGONE. Ovid. Mér. 1.4: 
CASTALIDES. On appelloit ainfi les Mufes , du 
nom de Caftalie, fontaine qui leur fur confacrée. 
CASTALIE, nymphe qu'Apollon métamorphofa 
en fontaine, I donna à fes eaux la vertu d’infpirer 
Te génie de la poéfie à ceux qui en boïroïient ; &la 
confacra aux Mufes. 
CASTALTUS , roi des environs du Parnaffe , qui 
donna fon nom à la fontaine de Caftalie, Il eut une 


CAU 
filie appellée Caftalie, qu’Apollon aima; ce qui s 
donné lieu à la métamorphofe de Caftalie. 

CASTIANIRA, une des femmes de Priam. 

CASTOR & POLLUX res d'Hélene & de Clya 
temneftre , enfants de Ju r & de Léda, Ils fuivi= 
rent Jafon dans la e, pour la conquête.de la 
Toifon d à drement, qu'ils ne 
{e quittoient point. Fupiter donna l’immortalité à 
Pollux, qui la partagea avec Caftor ; enforte qu’ils 
vivoient & mouroienr alternativement. On leur 
dédia plafieurs t les, mais, plus fouvent fous le 
nom de Caftor. éramorphofés en Af- 

lacé fous le nom de 


tres és ej 
Gém , Pun des douze fignes. Voyez LÉD A. 


Tus , furnom de Ganymede. 
s, On appelloit ainfi les facrifica= 
jeurs villes de la Grece., & les prê- 


pris des pro- 
ifoit connoître 


CATE ] E 
dans lefqueis on immoloit des hommes , pour être 
délivré de la pefte ou d’autres calan ités publiques. 

Caricus, fils d'Aleméon, bâtir la ville de Tibur 
en Italie, 

CAT NSIS , Cérès , ainfi furnommée , -de la. 
ville de Catane en Sicile, où elle avoit un tem 
ple-dans lequel il n’étoit pas permis aux hommes 
d'entrer. 

CATIUS ou CAUTIUS, dieu de la prudence & de 
{a fubtilité. 

CAUCASE , montagne fameufe dans la Colchide. 
Ce fut fur fon fommer que Prométhée fut enchaîné 
par Pordre de Jupiter. Voyez PROMÉTHÉE. 

CAVERNE . ÉOLE,SIBYLE, TROFHONIUS. 

CAUMAS ; c’eft le nom d’un fameux. Centaure. 
Les autres étoient Gryneus, Rhœtus, Arnée, Ly- 
gidas, Médoh, Pyfénor , Chiron, Eurytus ; Amy- 


fices 


CEI 95 

æus , Pholus & Caumas étoient les plus renommés. 
"‘CAUNIUS , furnom de Cupidon. 
CAUNUS , fils de Milet & d . Voyant que 

fa fœur Biblis brüloit pour iui d’une flamme crimi- 

telle, il abandonna fa patrie, & alla bâtir une ville 

dans la Carie: Méram,-liv. 8. 

CAURUS , l’un des principaux vents. 

CAUTIUS. Voyez CATIUS. 

CAYSTRIUS , héros à qui on rendoit des honneurs 
15 dans l’Afie mineure, où il avoit des-aitels fur 

lcs rives du Cayftre , petit fleuve proche d Ephefe. 
CEADE , pere d'Éuphéme , qui conduifit un fe- 

Cours confidérable de Thraces aux Troyens afñégés 

par les Grecs. 


CEB, C pus, CEPHUS, monftre adoré 
à-Memph tune efpece de Satÿre ou de 


EBRION ,u 
dieux. Hyfutt 

T1 y eut un autre Cébrion, fils naturel de Priam, 
qui fur tué par Patrocle, Hom. IL. rI. 

CEBUS. Voyez CEB. 

CÉCROPIENNE , furnom de Minerve. 

CECROPIENS ou CECROPIDES. Les Athéniens, 
ainfi furnommés de Cecrops. Ovide défigne auf 
en particulier Théfé 

CECKOPIS , Aglaur 

CECROPS , Egy! 
trie, & vint dans A 
filé d’Aûée , roi d 
Al-fut furnommé Di 


nts qui firent la guerre aux 
epus. 


ropides. 
de Cecrops. 
riche, qui quitta fa pz- 
oufa Aglaure, 
à qui il fuccéda, 
ou Biformis, foit parce 
qu'il fit des loix pou ion de Phomme & dé la 
femme par le mariage parce qu'étantEgyptien, 
îl étoit auff Grec par fon érabhiffement dans l’At- 
tique. 

CECULUS , fils de V 

CEE ou CEOS , Pù $ 
Egée , célebre par la naifance de Simonide. 
CEINTURE. Voyez CESTE, CLAUDTE: 
OEIX , fils de Lucifer &-de Chioné: 1 fut fi affligé 


in. Voyez CACULUS. 
Cyclades , dans la mer 


CE 
dela mort de fa mére, qu'il alla à Clares confüitef 
l'oraële , pour fayoir les moyens de la faire reun 
citer ;imais'il fe noya en chemin. Sa femme Al- 
cione alla le chercher, & elle obtint d’être méta- 
morphofée avec lui en Alcion. D’autres difent 
qu Aurore laima & l’époufa. Voyez AURORE ; 
ÄECIONE. Ovid. Mét. 
CÉLADON de ceux qui furent tués aux 
| d'Andromede. Ce fut auf le 


the. 
CELÆNA , lieu de la Campanie confacré à Junon, 
Ii y avoit aufi dans l’Afie une montagne de ce 
fom, auprès de laquelle Apollon punit le Satyre 
Marfyas. 

CELÆNEA DEA, Cybele, ainf furnommée de 
Celenes ; ville de Phryÿgie où elle étoit adorée. 

CELÆNO , fameufe Harpie. 

CELERES DEÆ , les déefles légeres. Les Heures. 

CÉLESTE , divinité des Phéniciens & des Car- 
thaginois. Les Grecs Pappelloient Uranie. On croit 
Que c’eft la Lure, & la mé u'Aftarre, Quelques- 
uns croient que c’eft V . Quand on confidéroit 
cette divinité comme déeflè „oi la nommoit Caælef- 
zis ; & quand ón la regardoit comme un dieu , on 
fui donnoit le nom de Cælefius. 

CELEUS , roi d'Éleufine, & pere de Triptoleme y 
chez qui Cérès fur bien reçue, läquélle, pour récom- 
pen£e, luienfeigna l’agriculture. Jamais Princenefut 
logé, ni meublé plus fim ent. Ovid. Fajl. L 4. 

CELME, dame Thefätienne, Elle fut changée 
en diamant, pour avoir foutenu que Jupiter étoit 
mortel. 

CELMIS, mari de Celme , fubit le même fort que 
fa femme , à caufe de fon incrédulité. Onconte qu'il 
fur pere nourricier de Jupiter. Métam. L.4. 

il y eutun autre Celmis parmi les Curetes , qui 
fut chaffé par fes freres, pour avoir manqué de 
refpeë à lamere des dieux. 

CENCHRIAS ou CENCHRÉE , fille de la nymphe 


Pirene.. Ayant été tuée par accident d'un dard que 
Diane 


Diane fançôir à üne bêre {a vage , fa mere en fur f 
afigée, & verfa tant de larmes qu’elle fut chan- 
gée èn une fontaine, qui fut appellé Pirène de fom 
nom. 

CENCHRIS , femme de Cinyre ; & mere de Myra 
tha. Ayant ofé { nter d’avoir une fille beaucoup 
plus belle que Vénus, cette déefñle, pour fe venger, 
infpira à cette file une paffion criminelle quilar 
dit abominable à fon propre pere. Voyez; MYRRHA. 

GENCHRIUS, fleuve d'Ionie, dans lequel on die 
que Eatone fut lavée par la nourrice aufli-tôe 
après fa naifance. 

NÆUS-où CENIS, Voyez CÆNEUS. 
CENTAUR peuple d’une contrée de la The® 
falie , enfants d'Ixion & de la Nue. C’étoient des 
monftres, tels que des chevaux, dont la partie fu 
périeure du corps, c’éft-à-dire ; la tête avec1 
avoit la » des bras & des mains. 
étoient tou de mafi 
adroitement de Parc, Ceux qui furent invités aux 
noces de Pirithoüs & d’Hippodamie , fe guerelle= 
rent avec les Lapithes , autre race monftrueufe. Ils 
faifoient un bruitépouvantable avec leurs voix. Elle 
approchoit du henniflement des chevaux. Hercule 
défit ces monftres, & les chafa de la Theflalie, 
Méta. Lr2. Natalis Comes. Voyez CAUMAS. 

CENTAURUSOULECENTAURE proprementdit , 
comme le plus célebre des Cenraures. Il étoit filé 
de Saturne & de-Phityre. Il fe nommoit auff Ghi- 
ron. Voyez CHIRON. 

CENTICEPS BELIUA , La bête à cent têtes; Cer- 
bere , ainfi furnommé de la multitude de ferpents 

fes-trois. têtes éroient chargé 


o CENTIMANUS, qui a cent mains ; le géant 
Briarée & ‘d’autres. 


CENTUMGEMINUS, cent fois double. Quoique ce 
furnom paroiffe plus exprimer que Centimanzs, ce= 
pendant c’eft du même Briarée qu’il faut l'entendre, 

CEPHALE , fils de Mercure & de Herfé > & mari 
de Procris, fille d'Eredtée, Aurore me 3 Mais 


autilement. Cette déefe outrée de fes refus, le 

; 4 iger. Elle le laifa retourner auprès 
na fi paffionnément, 
fa fidélité, il fe dépuifa 
elle l’écouta , puis fe décou- 
mérement fon infidélité, Pro- 
e honte dans les bois, où Gé- 
ivre fans elle. 


elle devint la plus ja- 
de toutes les femmes; ce qui plaifoit beaucoup 
Un jour elle fe ba dans un buifflon 
f & Céphale croyant que c’étoit une 

bére fauvage, la tua àvec le dard qu’il avoit reçu 

d'elle. II reconnut foñerreur, & fe perça de défef= 

poir avec le même dard, Jupiter les métamorphofa 

en es. Voyez ADRASTE" Hygin. Met. liy.7. 

É i thiopie, fils de Phénix, & pere 

g Androme Voyez CASSIOPE. 

Il y eut un autre Céphée, prince d'Arcadie, 
diné de Minerve. Cette déeffe lui attacha fur la 
tête un cheveu de celle de Médufe, dont la vertu 
le rendoit invincible. 

CEPHISE, fleuve de la Phocide. Il aima une infi= 
nité de nymphes , defquelles il fut toujours mé= 
prifé. Ovid. Méram. L. 1. 

CEPHISIUS, Narciffe, fils de Cephife, 

Épuus & CEPUS. Voyez CEB, 

CERAMYNTE , lurnom d'Hercule. 

C STES , peuples d’Amathonte, fort cruels, 
que Vénus changea en taureaux , parce qu'ils lui 
fac t les étrangers, 

CERAUNIUS où FULMINATOR, Ceft-à-dire , 

ui lance La foudre, furnom de Jupiter, 
CERBERE, chien à trois têtes & à trois gueules, 
i gardoit la porte des enfers & du palais de Pluton. 
{i naquit du géant Typhon & d'Échidna, On dit 
qu’il careñloit les ames malheureufes qui defcen- 
doient days les € & dévoroit celles qui em 


fon mari, qu 
; 


? 


Yokloïent fottir. Orphée , allant rechercher Eury- 
dice , endormit au fon de fa lyre, & lorfgqu'Her- 
cule y defcendit pour en retirer Alcefte > Ce héros 
Venchaîna & s’en fit fuiv 


céan &c 
COPES , gea en 
finges, parce gwi s fortes 


de débañches. Mé -I2 
SRCOPITEQUE;, inité Egyptienne. C’eft la 
e que Ceb. Koyez 
CERCYON , famaux voleur. Il atrachoi 
me à deux pi li 
la ci 


Q 


r 
geurs. Sa 
ne, = 


ofer avec {on 


dont à Nep 
té, qu'illa fit 
S pour étre dév 


t trr 
nt dans les bc 


ec. 
CERDEMPORUS ; c’eft-à-dire ; intérefé, avide 
de gain, {urnom dé Mercure » dieu du Trafic 
CERDOS, c’eft-ä-dire, gaiz, le même que Cér= 
dos. 


Mercure par 
à Apollon, 


RES , fille de- Satur 
Agriculture, Elle vo; 
chus, en cni 


Pluton lui ay 
alluma deux flambeaux fur le mont 
cherchér de nuit comme de jour, Lorfq 


l 

à la Cour de Triptoleme , elle enfeigna p 
yementà ce prince l’art de labourer la terre, & fe 
chargea foin d'élever fecrétement fon Bls ap= 

pelié Déiphon , qu’elle nourrifloit de fon lait pour le 
tendre immortel, & qu’elle laila ia £ par Pindif 
e: Fo 


CES 
féganire (V oy-DÉIPHON). Elle conti- 
ge, & rencontra Aréthufe à qui elle 
janda des nouvelles de fa fille Proferpine. Cette 
nymphe lai dit que Pluton lavoir enlevée. Elle 
defcendit-aufhi-tôt aux eniers ; à elle trouva fa 
file, qui en voulut pas fortir. Voyant qu’elle ne 
jader , elle eut recours à Jupiter ; 
ire tendre , pourvu qu’elle 
en mangé depuis qu'elle étoit entrée dans 
nps Elyiées. Afcalaphe foutint quelle avoit 
de dans les jardins de Pluton , & 
angé fept grains. Pour fevenger, 
cet Afcalaphe en hibou. Jupiter , 
r, ordonna que Proferpine pafferoit 
innée-avec elle, & les fix autres avec 
déeffe avoit plufieurs temples très 
Les prémices de tous les frujts lui étoient 
airement offertes , & ilen Cofroit la vie à ceux 
qui troubloient fes myfteres. On la repréfentoit te= 
nant une faucille d'une main, une poignée d'épis 
& de pavots de l’autre , avec une couronne de 
& toute couverte de mamelles pleines. On 
fui immoloit un porc; & on lui donnoit des furnoms 
pris des lieux où elle avoit des temples. Voilà Pidée 
Ta plus générale qu'on peut donner de certe divinité 
fuivant la Fable; car, ni les Mythologiftes, ni les 
ne s'accordent point entreux. Il y en a 
p qui la confondent avec Cybele. 

. Voyez DIANE, ACTÉON, CYPARISSE. 
, dieu du Temps favorable. On Pappel 
ree qu'il vient toujours tard. C’eft 


nua fon VOY 


pouvoir la 


, 


qu’elle en a 
ellemétamorp 


même , 


Poëtes 
Þeaucou 
CER 


loi she 
vi ybiablement le même. que Cerufmanus ; 
awon révéroit comme le dieu bon & createur: 


Voyez OCCASION. 

CERYCES , C eft-à-dire, Hérauits. Ilsétoient ainfi 
nommés de Céryx, fils de Mercure: On avoit pour 
eux une extréme vénération. Céry% étoit auffi le nom 
d rêrres prépofés aux my fteres de Cérès. 

x. Voyez CERYCES. 

g, ceinture de Vénus où étoienf renfermées 


gungdesp 


yppa 
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Les graces, les defirs & les attraits; c’eft Ce-que 
Junon emprunta de Vénus pour fe faire aimer de 
Jupiter, & pour le gagner contre les Troyen: 
nus ée d’ôter cette ceinture en p 
fujet de_la pomme de la Difcc 
Voyez DISCORDE. 

(e S > fils dHélénus & P Androm 
Après la mort de fon peré, il s'établit fur le fleur 
Thy; amis, dans une contrée qu’on appella Geftrine 
de fon nom. 

CETO , femme dePhorcus, & mere des Grées. 
Voyez GRÉES. 

Ceus , le même que Cœus. 

CEXx. Voyez CE 

CHAISNES Voyez EOLE, FUREUR, CASSIO? 
PROTH 

CEG 

CHALC 
furnommée 

CHAL 
fœur de À 

CHALCOME 
Laërte , &.ai 

Ca AMOS, 
qu'on croit êt 

CHAMPS ELYSI 

CH 
par n 
&, Pa honorer S m 
une contrée de PE 

CHAONI 
tagnes & de fore 


l'honneur de Vule 
s en l'honneur de N 


i de la Cole 
S. E 


I: 


geon. Oyid. y Oyez, fa ON 

CHAOS, ma &. groffe 
Les éléments confondus les uns dan 
tels qu'ils étoient au commencement. 


ds 1H 
à 


CHE 
AR. V. BOOTES, ACHILLE, HIPPODAMI 
DÉ ruon ae en lair par des dragons ailés, 
voyez MÉDÉE, Renverfé,voyezMYRTILE,PHAË- 
TON. L'rainépar dese eyauxnoirs, voyez PLUTON. 
Par desbi «Par des lions , voy 
CYBELE & un lion, yoy- ADMETE. 
ia Tar hig Us. Surles eaux, G er 
UNE, AMPHITRITE, 
OLYTE, PÉLOPS. 
NE, font; dans Hélio= 
e ir ention. 

femme de Chi- 


zon le + aure. 
ES , fètes en l’henneur d’ 
he, quis étoit pendue de hon 
irement qwe elle avoit reçu d 
irouvant bientôt après affligée -de plufieurs ca 
tés, loracle prononça qu ’ils ne finiroient qu’aprè 
qu'on auroit ifé les manes de la jeune Charilé ; 
ce qui donna a Pi on de ces fêtes. 
CHARIS, caii, 
CHARISIES, fêtes en l'honne 


Ca 


s tei 


Tents ` ur ren= 
dre des honneurs divins à tous les morts de la même 
famille. 


CHARITES on er ACES. Voyez GRACES. 


c'eft-à-dire , farota 


CHI 


CHERA, c'eftà-dire, veuve. Jthon étoit ainfi far 
nommée, parce que Jupiter l’abandonnoiït fouvent. 

CAERON. oz mieux CHÆRON, fils d'Apollon 5 
donna fon nom à la ville de Ċhéronée ;, di y, 
t Ini, f 1moit Arné. 

E TROYE. Ailé, voyez PÉGA= 
ÉROPHON , PERSÉE, Moitié homme, Voyo 
; LAPITHES. Le Soleil en 
, Ethon , Piroïs 2 Eoùûs & Phlé 
L ON à PHAETON. Ceux de Phiton 
voit trois; favoir, Abafter , 
Méthée & Nomis. yP PROSERPINE, PLUTON. 
a V., BÉRÉNICE. Jeune homme as 
> APOLLON, ÂACERSECOME 
SSITÉ. 


gon, V. 


S 


AMALTHÉE. 


2 
CHI ENNES Te Junon. 
CHILIOMBE, facrifice 
CHILON , fameu 


R 
de mille viétimes: 
s Grecs eurent 


ête d'union, 
d’un dra- 


” famme. 
ce que I 


Que de Dédalion 
1 
l 


grand j jo ir Be 
célebre filou, auffi-bien que fon pere. Ch 
ergueilleufe de £a beauté, qu’elle ofa fe pré 
E iy 


J épithe etes GE 
er. Ce monftre vivoit dans 
armé. d’ün arc, & devint, 
mples, fe plus grand méz 
- Tl enfi eigna cet art à Efculape 

& fut gouverneur F AchILe 
coup d’une bleffure que 
> une fleche d’Hercule 
Fhydre > a defiroit fort de 
immortel: Enfin, il demandä 
inftance, queles dieux le place= 
parmi les douze fignes du Zodiaque. 
>, Ovid. Hygin. 

ITONIA ; {urnom de Diane en 
y avoit des fêr liées Ghi- 


appe 
PI 


fürnom dé Cérès , d’où les fêtes 


re de Cybele. 


nom "Apollon. 


êtes qu’on ‘tel roit à Athenes en 
Bacchus, 


kh 


nom que les Egypti 


donnoient à 


Voyez CORGBUS. 


; que 
chair humain Jup 


bromis étoit aufh le nom d’un Satyre, 


CHROMILU 
Dior f 


Neptune & de Médufe. I£ 


nom de Jupiter, pris du 
tà Chryfaoris, ville de Carie. 
la Froade, célebre par un tem- 
ple d’Apollon-Smintheus, 

Cariséis. Aftynomé, fille de Chryfés, prêtré 
d’Apollon, étoit ainfi furnommée du nom de fon 
pere. Elle échut en partage à Agamemnon après le 
fiége de Thebeen C l la préféroit , dit-on, à 
Ciytemneftre, à beauté & de fon adreffe 
travailler ‘à ia toile, & l'emmena. ayec lui au 
fiége de Troye. Chrvfés vint revêtu des orne 
facerdotaux redemander fa fille, quilui fr = 
mais il: obtint d'Apollon que l’armée des Grecs fe 
frappée de la pefte; ce qui dura jufqu’à ce qu’on lui 
eûtrendufafille par l’ordre de Calchas. Agamemnon, 
contraint delarendre, enleva Briféis à Achille ; ce 
quicanfa une fi grande. querelle entre ces.deux ca- 
pitaines, que cel i ne voulut plus combattre 
pour les Gr j àla mort de Patrocle. Certe 
colere d'Achile eft le fujer de PHiade. 

CHRYSÈS, pere d’Aftynomé. Voyez CHRYSÉIS. 

Il y eut un autre Chryfès, petit-fils du précé- 
dent, & né de Chry & d’'Apollon, felon: les 
uns, & d Agamemnon , felon les autres. Lorf= 
qu'Orefté & Iphigénie fe fauverent de la Cherfon- 
nefe Paurique avec la ftatue de Diane dans la ville 
de Sminthe , Chryfès avoit fuccédé en cet endroit 
à fon aïeul dans la charge de grand- prêtre d'A. 
pollon ; ils fe reconnurent, & rerournerentr à 
Mycenes. fe mettre en poffeffion de l'héritage. de 
leur pere. 

CHRYSIPPE , fils naturel de Pélops, qui Paimoit 
beaucoup; mais Hippodamie, fa femme z craignant 
SV 


xo06 
qu’un 


pour empê 
princes de ce cri 
à fe tuer ellen 

CHRYSIS, p 
endormie, elle 1 
facrés , puis au 
même. 

CHRYSOMALLON, nom que les Grecs donnoient: 
au fameux belier de la Toïfon d’or. 

CHRYSOR une des divinités des anciens peuples. 
Orientaux; on croit que c’eft lemêmeque Vulcain. 

CHRYSOTHEMIS , fils d Agamemnon & de Cly- 
temneftre. 

CHTONIA. Voyez CHTONIES. 

CHTONIES , fêtes en Phonneur de Cérès fur- 
nommée Chtonia. 

CHYTRES; fêtes en l'honneur de Bacchus & de 
Mercure. 

CicrADxs. C’étoient des nymphes qui furent 
métamorphofées en iles dans la mer Egée, pour 
n'avoir pas facrifié à Neptune: 

CTCINTA , déefle de l'infamie. 

Cicnus. Voyez CYCNUS. 

CICONES , peuples dela Thrace. Ulyffè ayantété 
jetté fur leurs côtes par une tempête, en revenant 
de Troye , leur fit la guerre, les vainquit ; & pilla 
Tfinare leur ville capitale. C’eft des femmes dés 
Cicones qu’il eft dit qu’elles mirent en pieces Or- 
phée, parce qu'il les avoit méprifées: 

CIEL ou CELUS , fils de l’Air & de la Terre. Il eft 
regardé comme le plus ancien des dieux. Saturne fon 
&lsle détrôna , & régna en fa place. V. SATURNE- 

CIGALE, Cetinféde, qui étoit confacré à Apola 


1ements: 
ple, & fut enfin brûlée elle-1 
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on, étoit le a e des mauvais poetes comme 
lecigne l’étoit des bons. 

CIGN 

CILE 

CILIN , un n des fils-de F > fixa dans 
cette partie de l’Afe mineur is nommée 
Cilicie, de fon nom. 

Il y en eut un autre , fils d'Agenor. 

CILLIÆUS; furnom d'Apollon , pris, d 
viile de Béotie 3. où il avoit un. temple cé 

CILLUS , cocher de Pélops, à qui il étoit fi cher s 
qu'après.fa mort il bâtit une viile qu’il appella Cilla y 
unom de-ce cocher. Voyez CITTÆUS. 

CIMMERTENS , peuples s d'Italie aux environs de 
Baies. C’ ef chez-eux que les poëtes p ent le 


lequel on pouvoir 


J.CYGNuSs,LÉDA, VÉNUS, EUROTAS. 


Cilia , 


e: 


Cybele, 


CIMMERIS , urnom d 
ficateur de la Vénus 


CINARADAS , grand 
de Paphos. 

CINARE , ou CINYRAS , le mème que Cinyre- 

CrvorA ou CINXTA , furnom de Junon. 

CINIRE „fils de Cilix, roi de Chypre. I für fore 
aimé de fa ‘fille Myr: rha, av ec laquelle il eut com- 
merce fans la en: eut Adonis. Voyez 
MYRRHA. a tede Vénus , &il 
sut cinquante filles, aeii te en.Alcyons. 
CINYREIUS juvenis, Adonis ; alsde Cinyre. 

Curct , file du Jour & de-la Nuir; "où, felon 
d’autres, du So & de la nymphe Perla, & fa- 
meufe magicienne. Elle fut c fée de fon ays pour 
avoir émpoifonné n mari, le roi des Sarmates, ĉe 
alla faire fa demeure dansl’ifle d'Ææa ; quelques 
uns difent fur un -promong e- de la Campani ie 
CT > où ae chan- 


point. On dit cependant 
Minerve lui enféigna une 
epoifon. 


qu’il en-but o m 
ne qui lui 
CirCIus, Pur 
CTRIS, c’eft 
fille de Nif 
CIRRHA , 
äl y avoit une c 
äufpiroient une fureur diy ; 
des oracles : delà Cirr$ furnom d'A 
CISEAUX. Voyez PARQUES y SCYELA, 
CISSETS , Hécube , femme de Priam, fille de 
Cifleus, roi de Thrace. 
CISSE Voyez CISSETS. 
CISSOTOMIFS , fêtes grecques , où 
gens danfoient couronnés de lierre. € 
£éiébroient en l’honneur d’ Hébé 
Cissus , jeune homme qui , étant I 
chûte qu'il fit en danfanr devant 
æhangé en lierre. 
CITHÉRON. V oyez CYTHÉRON. 
flei de : P'Etide , dont les Grecs 


Voyez NISUS. 


t d’une 
aus , fut 


CLADE LE S, fêtes qui fe célébroicnt quand 

n railloit la vign 

CLARA DEA, Ta déeffe brillante ; c’eft Iris 

CIARIUS,, Surnom. à Apollon, pris de Ja vil ile de 
Clarium dans VIonie; ou de celle de Claros, où il 
étoit particuliérement révéré. 

CLAROS , ile de la mer Egée. I 

dans l’Ionie, une ville de ce nom, C 
oracles d’Apollon. 

CLAUDIE, Veftale, Elle fut foupçonnée de liber- 
finage ; mais ay efta fit, dit-on, un miracle en fa fa= 
veur, pour manifefter fa fagefre. Elle tira feule; avec 
fa ceinture, au fur lequel étoit la mere des 
Dieux, qu’on venoit de chercher en Phrygie, & qui 
étant entré dans le Tibre, s’y trouvoit tellement 
arrêté, que plufieurs milliers d'hommes ayoient. 


ancigmenr eflayé de le faire ayancer, Orid: 


avoit a 


¥ & 
ebre par les 


1 
él 


>- "ORNE À 


r09 

ef & Porie- 

e. Clavigera 
ériphete. 

, qui donna du fecours 


CEE 
R 


à-dire , Porte-cl 


CTAVIG 


es p 
en quelques rei- 
mme un bon ou uf 


mauvais augure. 


CLEF. Voyez JANUS, CYBELE , PLUTON. 
CLÉMENCE, Les anciens en avoient fait une 
divinité. 


Créopis & BITON. C’éroient deux freres qui fe 
res par leur piété envers leur mere, 
Junon. Comme il falloit , r un facri- 
] i , qu'elle für ée- au tem- 
ple fur un char, pléerent au défaut des bœufs 
qui devoïent le , & qu'on ne put avoir dans le 
moment; de forte que, s'étant eux-mêmes liés au 
ehar, ils la traînerent au temple, Leur mere , touchée 
de cette marque de leur tendreffé pour elle, pria 
Funon de leur accorder le plus grand bien que les 
hommes puflent recevoir des dieux. Ces jeunes 
gens , après avoir foupé avec leur mere , allerent 
fe coucher, & le lendemain ils furent trouvés morts 
à leurs lits. Cic 
C£ÉODÉE , fils d'Hillus,, & petit-fils d'Hercule. 
CLÉODICE , fille de Priam & d'Hécube. 
CEŁODORE , nymphe, mere de Parnafus. 
CLÉODOXE ; une des filles de Niobé. 
CLÉOMEDE „fameux Athlete. Ilétoit fi fort, que, 
pour avoir été privé du prix de la vidtoire qu’il avoit 
sagné à la lutte fur un habitant d’Epidaure, il rom- 
pit une colonne d’une maïfon publique, où il y eut 
bien du monde écrafé. Il fe fauva dans un fépulcre s 
où l’on fut bien fürpris de ne le plus trouver. L'ora- 
cle confulté {ur cet événement, répondit qu’ilétoit 
e dernier des demi-dieux & des Indigetes. > , 
GLEONE, bourg proche de la forêt de Némées 


ice qu'elle 


lion tué par Hercule , d’où ce lot 
dans les poëtes , par le mot de 


es. Il y en-a et 
mme de Phin 
on qui fe 


ngla pour ne 
pas furvivre à for 
CLOACINE , dé 
furnom de Vén 
CLOI 


c'étoitaufi un 


oniens don- 


noient at 

CLONIUS 1 otiens qui alle- 
rent au fiége de Tr 

CLORIS, jeux CHLORTS ;. fille: d'Amphiofr 


& de Niobé: Elie époufa Nélée, & fut mere de 
Neftor. Apollon & Diane la tuerent parce qu’elle 
avoit ọfé fe vanter de mieux chanter que le premier, 
& d’être plus belle que l’autre, Voyez CASSIOPE, 
CENCHRIS, CHIONÉ. 

Chloris , fur auffi le nora d’une nymphe. que Zé- 
phyre Epo fa, & Iui donna pour dot le fouverain 
empire fur les fleurs ; ce qui la fit révérer comme 
déefle, fous le nom de Flore. Ovid: Faf. iosa 
} CLOSTER, fils d'Arachné „à qui l’on attribue 
vention des var 

CLOTHON , fille de Jupiter & de Thémis ; c'eft 
Pune des trois Parques. Voyez PARQUES, On l2 
tepréfenre vétue d’une longue robe. de diyerfes- 


IIt 
avec une couronne chargée de fept étoile 
êre: 
CINA; la même que Cloacine. 

Ç. 7IUS , furnom de Janus. 


yhes fille de P Océan & de Té- 


Pépoi le eut de lut 
fes fœurs Létapéñe ; Phaérufe S 


2Éton- 

CiYMENSIDES , les filles de Ciymene, fœurs 
de Phaéton. 

MENUS, furno de Pluton. Lepere dH 
auf Clymenus. F SES ALICE. 


fina, de concert avec 
Troye, & s'empara.de fes 


n_pere en po 
ihe, à la folli 


telle jaloufie de fe 
thoé , qu'elle fe laiffa 
i a la métamorphafà en 
une fleur app se. V. LEUCOTHOÉ, 

Il y eur deux autres Ciyries; l’une femme de 
Tantale , & Pautre d'Amyntor, 

CLYTIUS, filssde Lamédon , & frere d 

CLYTUS, ua des Centaures. 

CNEPH , une des divinités des 
JÉPHAGÉNETE, Voyez CR 
€NEPH. 

CNIDE où GNIDE , promontoire dela Carie, où 
Véaus ayoitun temple fameux. 


VOIE 
mou 


JPHIS',Îe mi J ph. 

ALES , mauvais Géniesde la fuite de Bacchus; 
LI DES ;lesf de Cocalus. 

ile. Voyez DÉDALE. 
noms de Diane. 

nfer. Il entoure le Tartare, 
es des méchants, Un difci- 
it aufh Cocyte. 
Zetrfernale, C'eft Ale&on, 


ple de Chiron 

COCYFIA 
Pune des Fu 

Cer J 

C > lun 

COINS, infttumen r 

COLAXÈS , fils de Jupiter 
COLCHIÐE , royaume d’Afe, renommé pat [a 
Toifon d’or; Cyra en étoit la capitale. Quelques- 
uns croient que c’étoit la ville d'Æa, Les habitants 
de cette contrée qu’on appelloit Colchi, ont donné 
lieu à la faufle fuppofñtion d’une prétendue ville de 
Colchos qui n’a jamais exifté. Voyez Jugement fur 
quelques ouvrages nouveaux. T.x,p.2$9. 

Corcyrs , Médée , qui étoit de la Colchide, 

Corcaos. Voyez COLCHIDE. 

COLIAS , furnom de Vénus. 

CoLzEIER. Voyez ACARNAS , ALCMÉON: 

COLLINA , déefie des collines. x 

COLOMBES. Voyez VÉNUS. i 

COLONNES d'Hercule. Voyez ABYLA: 

Corowos. étoit dans le voifinage d’Athenes 
une montagne confacrée à Neptune, fur laquelle 
Œdipe fe retira , après avoir reconnu fa mere dans 
fa femme : c’eft du nom de cette montagne que 
Sophocle à donné à fon Œdipe le furnom de Colë- 
néer. 

COLOPHON , ville del’Ionie ; célebre par l’ora= 
cle d’Apcl'on, qu’on y venoit confulter. 

COLOSSE , ftatue d'airain d’une hauteur extraor- 
dinaire. Il y er avoit un de Jupiter, & de plufieurs 
autres, Le plus fameux étoit celui de Rhodes, 
GOMÆUS , foom d'Apolloa, 


7 fi 7 


COMANEFS, miniftres 
foit à Bellone da 
où ele avoit un 


, furnommé  Ophtas, du nom de fon 
On lui a e l'invention des armie 


> un des À rgonau 


COMETÉS pere d’Ai 
COMETHO. V oyez Àh 
COMPAS. V. ACALE ; MIN 
COMPITALES, fê 

ou Pénates, Or 
Comus , d 

der aux réjou 
femmes & de 

On le 

un flambeau 

gauche fur un 
CONFUSION. 
CONCORDE 
que ies Roma 
quelle ils. ayvoient 
étoit fille de Jupit 
fente de même qu 
CONISSALUS., le 
CONNIDAS 


n étoit de préf 
ix toilettes des 
ent la parure. 

ot de fleurs , tenant 
ite, & s'appuyant de la 


fon &io 


Voyez TR IT : x 
1 ne donnoït aux-dienx & 
mier ordre. Ils étoient d 


aux déeffes du j 
favoir , Jupiter 
cure, Vulcain, 
Diane & V é 
Voyez cr 
Co SEV:IUS Ou plutôt CONSUFIUS 
Jan 
ConsIr A, furnom d'Op 
CONSUAL en l'honneur de Conf 
GONSUS, dieu des Confeils. On croit que c’eft le 
même que Neptune-Hippius. 1l y avoit en fon hone 


9 


; en 


De fleurs. 


attribue l’inv 


ee RINT 


qu'on appelloit Corks: 
U. 


Voye € 
CORCYRE , ifle ain lée du nom d’une nym- 


GGRÉSUS, P 


On donnoît ce nom aux divis 
sunmême temple, 

or y qui fut tué par Agamems 
é la main de fa lance, lorf- 
fi ur lui la mort de fon frere 


; ALECTRYON. Il eft confa- 


RUES Char en Coquille, V. 
> AMPHITRITE. 


u CORÉ, E même que Proferpine , fille 


r de laquelle il y avoit des 


CORONIS, APOLLON. 
K.AUTOMNE,POMONE. 


es deN eprunc: 


ge d'Ulyfè & 


ela Grece, ainfi ap= 
Jupiter. 


1 au fecours d 
vc Gulue en va ain 
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a infailliblement y y trouver. Il s’obftina à reí- 
& furtué „par Pénélée, la nuit que les Grecs 
i utres de Troye, Virgile. 
CORONIDES, Efculape , fils de Coronis. 
CORONIS, nommée aff À é, fille de Phlé- 
gyas. Apollon kama so mais elle le qu un 
jeune homme appe ; ce qui piqua tell 
ce dieu, qui les tua S 
nes de Coronis un e 
; quile nomma TRU 
-ntôt dela v yri 
; &, põur punir | le cor beau qui lavoir 
1é-de fon infidélité il le changea de blanc 
en noir. H Iygin. O 

Il y eùt une autre Coronis xs 
a en corneille, lorfqu’elle fuyoit les im- 
portunités de Neptune. 

Ily en eut encore une troifieme parmi les Bac= 
chantes , que Butès enleva. Voyez BUTES. 

Ert une Hyadé de ce nom. 

Coronis étoit auii le nom d’une déeffe adoré 
à Sicyone. 

CORTINA. Onac q 
pent 
pied fur lequel elle s’a 
es , ou que c'étoit le repie cd mêm e ; mais il” 
and il s’agit d’or 
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TE 
PNA 
fal 
lir 
kets 
o 
i] 
ds 
2 


À 


i > efpecè de ba afin o 
d'argent, fi péu évafé, qu'il re ne perte 
table , qu'on mettoit fur le trépied facré , pour 
Servir de fiége à la Py thon effe. 
GORYBANTES ou CURETES,prétres de Cybele, 
Ils célébroient leurs feres en battant du rambour z 
i t , danfant & courant par-tout COMME des 
fés. On mit Jupiter entre leurs mains pour 


CORYBAS, fils de Jafius & de Cybele , de quì 
les Corybantes ont pris leur nom. 

CORYCIDES , nymphes ainfi appellées d’un antre 
pellé CorYcium: Voyez CORYCIE, 
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CORYCIE , nymphe, une des femmes d’Apol: 
lon , qui donna fon nom à un antre où elle demene 
soit , au pied du mont Parnaffe. 

CORYMBIFER , furnom de Bacchus. 

CORYNETE, fils de Vulcain. Ce fut un célebre 
brigand , que Théfée tua. 

CORY IE, furnom de Diane. 

CORYTHUS , fils de Pâris & d'Œnone, qui fut 
tué par fon propre pere. 

Cosci NOMANTIE , divination qui fe faifoit par 
le moyen d’un crible. 

COTHURNE. Voyez MELPOMENE. 
un des géants à cent main 
s en l’honneur de Co 


S, fé 


o ou COTTYTO , déeffe de l’impuden 
He avoit un temple à Âthenes. Ses prêtres fe 
nommoient Baptes. Juve. 


Coucou. JCULUS. 
GCOVELLA, e Junon. 
COULEUVRES. V. GORGONES,EUMÉNIDES, 


ENVIE, DISCORDE. 
COUPE. V. BACCHUS , ANTÉE , GANY 
Hé: 
COURONN 
flers,voye 
APOLLON ,CALLIOPE, 
& de myrte ; voyez ER ATO $ BANEN: De peris, 
voyez POLYMNIE. Aeree AR 
CRABUS un de eux des Egy 
i R Voyer on 


iens, 


> tua une de es fœurs que Mer t où= 
zée, maria les autres à des princes érrangers, & 
annit de fa patrie. Cratée, après Cela, fembloit 
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Stre en füreté; mais ne pouvant vivre fans fon fils, 
il équipa une flotte, & Palia chercher. Ii-aborda 
en Pile de Rhodes ; où Althemene étoit. Les habi- 
tants prirent les armes pour s'oppofer à Cratée, 
croyant que c’étoit un ennemi qui venoit les fur- 
prendre. Althemene , dans le combat, décocha une 
fleche à Cratée. De la bleffure qu’il reçut , ce mal- 
heureux prince mourut avec le chagrin de voir 
Vaccompliflement de l’oracle ; car fon fils s’appro- 
chant pour -le dépouiller , ils fe reconnurent. Al= 
themene obtint des dieux que la terre s'ent ouvrit 
pour être englouti fur le champ. Voyez PERSEE , 
TÉLÉGONS. Apoll. Liv. 3. 

CRaTÉIS, nymphe qui fut mere de la fameufe 
Scylla. Voyez SCYLLA. 

CRÉNÆUS , un des Lapithes. 

CRENEAUXx de murailles fur la tête d’une femme, 
Voyez 10 , CYBELE. 

CRENÉES ou PEGÉES , nymphes, filles de Jupis 
ter : ce font les mêmes queles Naïades. 

CRÉON, frerede Jocafte. Il s’empara du royaume 
de Thebes après Je défaftre de la famille de Laïus , 
& fit mourir Antigone, parce qu’elie avoit donné la 
fépulture à fes freres. On prétend que ce fur lui qui 
jetta & enrrerint la divifion entre Eréocle & Polyni- 
ce, jufqu'à ce que ces deux princes fe tuerent dans 
un Combat fingulier. Stace dans fa Thébaïde. 

Il y eut un autre Créon , roi de Corinthe , que 
Médée fit périr miférablemenr. 

CRÉONTIADES, fils d'HerculeSde Mégare, que 
fon pere en fureur tua à fon retour des enfers. 

CRÉPHAGÉNETE ou CNÉPHAGÉNEME , dieu 
adoré à Thebes en Egypte. C’eft le même que 
Cneph. Voyez CNEPH. 

CREPITUS VENTRIS. Les païens avoient pouffé 
extravagance jufqu’à en faire une divinité. 

CRESPHONTE , un des defcendants d'Hercule , à 
éré célebre parmi les héros de la Grece, 

CRÉSUS , roi de Lydie célebre par fes richeflès 
& par fes malheurs. = 


CRETE , fameufé ifle dont les habitants ee 
fioient des hommes à Jupiter & à Sa 
part des dieux & des déeffes y prir 
CRÉTÉE. Voyez 
CRÉTHÉE , fils d’} 
Bémodice accufa £ 
attenter à fon honn 
faire mourir ; ma 
fœur Hellé. V. B 
C2E£ETHETA V: 
CR ÉIS. Voyez 
CRÉTHON, fils de 
Troye avec fon frere Orfiloque 
d'un feul c par n 
peine de re 
ennemis. {/iad, 
GRÉTIDES , nymphes de Pille de Crete, 
CRÉ usi , fille de Priam, & femme d'Enée. Elle 
ndant l'émbrafement de Troye, ayant 


rée par Cibele , pour n’êtré point expofée 


n, roide 
épudié 
, envoya 
, d'où fortit 
un feu qui embrafa le la fit périr avec 
fon pere. Euripide dit que | e E fent que Médée 
envoya à Créi nements qui s'en- 


erent auffi-tôt que & 
rent le même efter que le ite. 
& quel tT donnent à ge 


le punit en, 
ouris , parce 
les facrifices. 


tion, tua tous ces af maux 
terhes: Cette gloricufe expé- 
Şmintheus s 


CRO 119 


CRINISE , prince Troyen, quivivoit.du temps de 
Laomédon. Ce roi, que Neptune & Apollon avoient 
aidé à relever les murs de “Troye, leur refufa le fa- 
faire qu’il leur avoit promis: Ne e, pour fe ven= 
ger, fufcira un monftre qui d ie: On 
fut obligé de donner à ce “monftre à 
qui lui ferv , lorfan 
que fois qu’ 1 
jeunes perfon du canton, & 
au fort, La fille de Crinife étant 
pour être là proie de ce monftre , Crinife aima 
mieux la mettre furtivémért dans une barque fur la 
mer, & l’abandonner à la fortune, que de l'e fer 
avec fes compagnes. Lorfque le remps du paffage du 
monftre fut expiré, Cfiniie alla-chercher fa'fille, & 
aborda en Sicile, N’ayant pu la retrouver , il pleura 
tant qu'il fut mé >rphofé en fleuve; & les dieux, 
pour récompenter fa tendrefie , lui donnerent le 
pouvoir de fe transformer de toutes- fortes de 
façons. Il ufa fouvent de cet avantage, pour fur- 
prendre des nymphes , & combattit contre Âche- 
loüs pour la nymphe Egefte qu’il époufa , & dontil 
eut Acefte. Voyez PÉRICLIMENE, PROTHÉE, 
Servius. Mét. Eneid. liv. 5., H 

CRIOBOLIUM , forte de facrifice qu’on offroit à 
Ja mére des dieux, 


© 


c'eft-à-dire, qui dévore les be= 
ppellée du grand-nombre. debe- 
moloit, 

CRIOPHORE , furnom de Mercure. 

CROCALÉ, fille du fleuve Ifmentss 

CROCODILE , amphibie, monfirueux autrefois 
adoré en Egypte. 

CROCUS , & mieux CROTUS 
d'Euphème , fut méramorphofé e 
qu'on nomme le Sagittaire. Voyez C4 

Il y eut un autre Croc i de Smi 
moient fi tendrement & avec tant d'innocence , que 
les dieux , charmés itié, les cha 
Crocus en fafran , Smilax en if, V oyez 


ité des anciens 


Corinthe , cé- 
lebre par les ravages uy fit une laie qui fut mere 
Calydon. Théfée combattit cette laie, 


& la tua. 

CRONIES , fêtes en Phonneur de Saturne, que 
les Grecsappelloient Cronos, c’eft-à-dire , Le Temps. 
CRONIUS , un des C 
CROTOPIADES 
OTOPUS, roi 


pere de Pfamathé. 
1e , un des Capi= 


IUS où a THONIUS s Üirnom de- Mer- 


cure. 
CUBA , divinité tutélaire des dormeurs. 
CUCULUS, c'eit-à-dire, Coucou. Jupiter fnt ainfi 

furnommé , , parce que , pour plaire à Junon fa 


femme , il s’étojt transformé en cet oifeau. 

CUMES ; ville d'Ttalie , où il y avoit une fameufe 
Sibylle , furnommée Cumæa ou “Cumana ; du nom 
de certe yille. V oyez SIBYELES. 

CUNIA ou CUNINA , divinité tutélaire des en- 
fants au berceau. 

CuPAVvO , fils de Cyenus changé en cygne. V. 
CYCNUS , Virg. l RO. 

CURIDON ou L'AMOUR, étoit fils de Mars & 
de Vénus. Il préfidoit à la roue On le repré- 
fenia ous la f t toujours nu, quel- 
queftis avec u fur les yeux , un are & un 
carquois rempli de fleches ardentes. Il fut fort 
aimé de Pfyché, & eut. Antéros pour compagnon 

ns fon enfance. Le le nommoient Eros. 
is, les Jeux, les & les Attraits étoient 

és de mê smeg que lui , fous la figure de petits 


RA C eft-à-dire, Inquiétuc ivinitéàlaquelle 
able attribue la formation du corps de P homme 5 
nt fa vie. 
CUREOTIS 


LE) 
& un empire abfolu fur lui pen 


CYB 12% 
CvREOTrS, troifieme jour de la fête des Apa- 


türies. 
CURETES. Voyez CORYBANTES. 
m de Junon- 


Sicile, que Pluton changea 
youloit l'empêcher d'ens 
roferpine. Oyi ét. 

Tl y eùt une autre Cyané. Voyez CYANIPPE. 

CYANÉE, fille du feuye Méandre, & mere de 
Caune & de Biblis. Elle fut métamorphofée en ro« 
cher, pour n’avoirpas voulu écouter un jeune hom- 
me qüi V'aimoit paflionnément, & qui fe tua en fa 
nce , fans lui avoir caufé la moindre émotion. 

je Syracufe. Ayant méprifé les 
é d telle ivrefle, 
Auf-tôt l’ifle de 
Sicile fut défolée e horrible. L'oracle 
gu’on confulta là-d it que cette pefte ne 
finiroit que par le facri l'inceftueux. Cyané 
trafna elle-même fon pere à l'autel, & fe tua après 
Pavoir égorgé, Plutarch. in parallelis. 

CYBEBE, divinité ainfi appellée du pouvoirqu’on 
Jui artribuoit, d'infpirer la fureur. On Pappelle la 
Grande Mere & la Mere des dieux , aufh-bien que 
Cybele , avec laquelle on prétend qu'il ne faut pas 
la confondre. 

Cy BELE , fille du Ciel & de la Terte MRofsruire 
de Saturne. On l'appelle autrement G- Rhec 
Vefta, la bonne Déeffe , la mere des Dicux; &c-Elle 
avoirété expofée, après fa naiffance, aux bétesfauva- 
ges qui en eurent foin & la nourrirent, On croit que 
eft la même que la Terre: c’eft pourquoi on la 
repréfente ténañt un difque, portant une tour fur la 
tête, une clefàla main, avec un vêtement paifemé 
de fleurs, roujours entourée de bêtes , quelquefois 
fur un char traîné par quatre lions. Le pin lui eft 
+confacré, Ses prêtres, appellés Galles, Corybantes , 
Daâyles , lhonoroient en danfant autour de fa 


i; 


qu'il À 
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ftarue avec une certaine cadence, & en faifant des 
contorfions épouvantables. Hyg. Ov. Voyez, Jo. 


CYBERNESIES „ fêtes inftituées par Théfée en 
{’honneur de fon pilote Naufithoüs. 


CYCHRÉE , fils de Neprune, que la férocité de 
fes mœurs fit furnommer Le Serpent. Il fut prêtre de 


Voyez CICLADES. 
, forgerons de Vulcain. Ils travail- 


{t pleura tant le malheur de Phaéton fon ami, qu'il 
fut méramorphofé en cigne. Ovid. Métam. l. 2. 

Les poëres parlent encore de deux autres Cycnus 
qui furent changés en cignes : Pun fils de Neptune, 
gw Achille trouva invulnérable , & qwil-étrangla : 
Pautre fils de la nymphe Hirie, qui fe précipita dans 
la mer, de défefpoir de m'avoir pas obtenu un tat- 
redu qu'il avoit demandé à un de fes amis. 

Un autre Cycnus , fils de Mars , fur tué par Hera 
cule. Mars prit les armes pour Venger la mort de 
; mais, lorfqu’il alloit en venir aux mains 
Hercule, Jupiter les fépara d’un coup de foudie, 

CYDIPPE. Voyez ACONCE. 
Ti y a eu plufeurs nymphes nommées Cydippes. 

CYLLABARE., fils deSthénélus, qui, pendant le 
fiége de Troye, s’empara des états & de la femme 
de Diomede. 

CYLLARUS , un des Centaures. C'étoit auf le 
nont d'un cheval de Pollux. 

CYLLEBÓRÜUS ou CYLIABARUS. C'eft le même 
gue Cyllabare. 

CYLLENE , montagne d’ Arcadie. Elle for ainf 
nommé de Cyllene , fille de Ménéphrop; _& » felon 
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Dautres d'une princefle du même nom, fille d'E- 
latus , & petite-fille d’Afanus ; roi d’ Arcadie. Mer- 
cure étant né fur cette montagne, C'eft delà qu'il 
eft fouvent appellé Cyllenius, & qu'Ovide parlant 
d'une efpece d'épée qui venoit de Mercure , la 
aomme-CyZlenis har 
> CYLLENIYS 


nom de Mercure. V. CYLLENE. 
CYMODOCE ou CYMODOCÉE, nymphedela mer, 
CYMOTHOÉ, nymphe, fille de Nérée & de Doris, 
CYNETHEUS, iurnom de Jupiter chez les Arca- 


CYNIRAS ou CYNIRE. Voyez CINYRE. 
CYNISCA , fille d’Archidamus, remporta la prea 
miere le prix dela courfe des chars, aux Jeux Olym- 
piques, ce qui lui fit décerner de-grands honneurs. 

CYNOCÉPHALE , divinité, Egyptienne. C’eft 1a 
même qu'Anubi ut. Il y avoit, dit-on, fur les 
montagnes.de l’Inde des peuples ainfinommés , parce 
qu'ils avoientdestêtes de chiens. Pline , Auly-Gelle, 

CYNOPHONTIS ; fêtes qu'oncélébroit à Ârgos,& 
pendant laquelle on tuoit tous les chiens gwon 
rencontroit. 

CYNOCHARGES, furnom P' HERCULE: 

CYNOSURA, une des nymphes du mont Ida, qui 
prirent foin de l'enfance de Jupiter. Elle fur més 
tamorphofée en. aftre. 

CYNTHIA, furnom de Diane, pris du mont 
Cynthus, fur lequel-Apollon & Diane naguirent 
dans l’ifle de: Délos 

CYNTAIUS ; furnom g Apollon. V. CYNTHIA. 

CYPARISSE, fils de Télephey gw Apollon aima: Il 
nourrifoit un cerf qu’il tua par mégarde , & en eut 
tant de regret, qu'il voulut fe donner la mort. Apok 
lon rouché de pitié, le méramorphofa en cyprès. 

CYPRES. P oyez CYPARISSE, FAUNE. 

CYPRIS. Onappelleainfi Vénus, à caufe de Pifle 
de Cypre, qui lui fut confacrée. 

GERSELIDES., nom patronymique ; formé de 
gelui de Cypfelus, tyran de Corinthe. 
CXPSELUS, Voyez LABDA: 


ES 


pe 
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CYRENE , nytmphe, fille du fleuve Pénée, qu'A= 
pollon enleva , & qu’il emmena en Afrique, où elle 
devint mere d’ Ariftée. 

CYRNUS, ls d'Hercule, donna fon nom à rifle 
de Corfe. 

'ĈYRRHA , ville de la Phocide , au pied du mont 
Parnaf où Apollon étoit particu ment, révéré. 

CYTA, ville capitale de da Colchide, patrie de 
Médée, qui pour cela fut furnommée Cyræis & 
Cytæea Virgo. 

CYTÆIS. Voyez CYTA. 

CYTHERE, iĝe de la Méditerranée, entre celle 
de Crete & le Péloponefe. Ce fut auprès de cette 
ile que Vénus fut formée de l’écume de la mer. Les 
habitants de Cychere adoroient cette déeffe, & lui 
avoient confacré un temple fuperbe fous le nom de 
Vénus-Uranie. 

Crrurrers où CYTHÉRÉE, furnom de Vénus. 

CYTHEREIUS HEROS, Enée, Cythereirs menfis ; 
le mois d'Avril, parce qu’il étoit confacré à Vé- 
nus, mere d'Enée. 

CYTHERIADES. On appelloit ainfi les Mufes par 
flatreries ; en les comparant à la déefle de Cythere. 

C LON ; berger de Béotie , qui confeilla à 
Jupiter de feindre un nouveau mariage pour rame= 
ner Junon avec laquelle il éroit en divorce. L’'expé- 
diéntréuffit, & Jupiter, pour récompenfer ce ber- 
ger, le Métamorphofa en une montagne qui fut de= 

puis confacrée à Bacchus. Elle eft auprès de la ville 
de Thebes. Cette aventure fit prendre à Junon le 
£urnom de Cyieronia, & à Jupiter celui de Cythe- 
tOrLiuS. 

CYTHORE, ville & montagne de la Galatie , 
ainfi appellées de Cythorus, fils de Phryxus. Cette 
eontrée éroit couverte de buis. 

CY7IQUE, roi des Dolions, peuples de la Myfie. 
Ayant été tué par mégarde par Jalon, lorfgwà la 
tête des Argonautes il alloit à la conquête de la 
Toifon d’or, fon nom fut donné à la ville des Do- 

. lions , qui depuis fut appellée Cyzique; & qui de- 
vint une ges plus puifantes de la Grece, Ovig. 
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AD ACTYLES , Idéens , ou Corybañtes , ow 
Curetes. Les uns étoient enfants du Soleil & de Mi= 
nerve, les autres de Saturne & d’Alciope. On mit 
Fupiter entre leurs mains pour être élevé, & ils 
empécherent, par leurs-danfes, que les cris de cet 
enfant ne pazvinffent jufqu'aux oreilles de Saturne , 
qui l’auroit dévoré, 

DACTYLOMANTHIE , forte de divination où dsns 
chantemént qui fe faifoit par le moyen d’une bague. 
Telle éroir la bague de Gygès. 

DADÉS ou DADÉSIES , fêtes qu'on célébroit à 
Athenes en l'honneur de la naïffance d J 
dieux en i : 
principales 
de torch 


dontoient au grand- 

aufi Daduques les prêtres qui, dans les fères d 

Cérès, portoient des torches allumées. 
DÆMOGORGON, divinité fous le nom de la- 


Il ne faut pas le 
um, Qu'on ny voit qu’en 
t un Etre divin, fage € 
e nom que Socrate donnoit à 
eelui dont il prétendoit ne fuivre que les impref- 
fions. Cic. de Divin. Hb. x. 
DAGON: c'étoit le nom de Pidole des 
Oncroit que c’eff lemême gw Oannès. V. OANNÈ 
DAMAÆUS , furnom 
fens que c de Hippiuss 
DAMASICTHON , un des fils de Niobé, quifus 
tué par Apollon. 
DAMASTE; c’eft lè même que Procr 


gnifie un Génie bon ou mauvais. 
confondre ayec Dæ 
bonne part, & fif 
bienfaifant; & cent 


D AN 
DAMATER. Voyez DEMETER. 
AMATRIS, pré étrefle de Cybele-Darnia: 
Í rnom de Cybele. C’étoit a uff 
particuliere d'Epi daure. 


DANACÉ, petite piece de monnoie que Caron 


éxigeoit de ceux qu'il receyoit dans fa barqu e, 
d’ Acrife, roi d'Argos & d’ Eu 
i gwil mourroit de la main d 
fon petit-f 1a par fon ordre Danaé f 
fille unique € c 
traire à fa conno 


nom de 


fa 


ar 
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D'ArAïrs. Jupiter fut ainf furnommé.à l’occa 
fon des grands feftins qu’on faifoit en fon aT. 

DAbrnzæus, furnom. d'Apollon. Diane étoit 
auffi furno! D aphnæaouDaphnia. V.DAPHNÉ. 

Da e du fleuve Pénée. Comme elle 
fuyoit tes pourfuites d &Apollon, elle fut métamot- 
p hofée en lauri er. Ce Dieu voulut que cet arbr 
lui fût confa z il s’en fit une couronne qui 
porta toujours. “3 puis. 

Ïi y eut une autre Daphné, nomi 
mis, fille de Ty s, qui rendoit à De 
oracles e n vets fi excellents, qwon p£ 
mere en a in{piré plufieurs dans fes poëmes. 

DAPHNÉPHAGES,c'eft À- dire, Mangeurs de 
rier. On donnoit ce nom, à des devi j 


7: 


qu ts étoient i < 

DAPHNÉPHORIES, fêtes que les 
broïent de neuf ans. en ne if ans en 
pollon, 

Dapanis,jeune berger de Sicile, & 
cure. Il aima une nymp lagt 
du ciel que celui des deux rioleroi 
la foi conjugale, Re. aveugle 
ayant oublié fon ferment, & s'étant 
autre nym fut privé de la vue fui le 

DAR jez DIA NE , CURREN 
BDRAST 
ORTON. 

DARDANIDES, nom patronymique des Troyens, 
pris de Dardanus , fondateur de leur ville. $ 

DARDANIE. Troye d'abord appellée ainfi de 
Dardanus fon fondateur, & le-premier roi de cette 
contrée, qui fut aufi nommée Dardani 

DARDANUS , fils de Jupiter , & d'Ele&re 
d'Atlas. Ayant tué fon frere Jafius, il fat o 
fuir de lille de Crete ; ; d’autres difent gI 
vint en Afie, où il bâtit une ville qu'il appella 

E iv 


fon nom , Dardanie , & qui depuis fut nommée 
Troye. 

DAULIAS; furnom d e Philomele, parce que ce 
fut ; felon la fable, i € ide 
qu’elle fut chan: 
DAULTS ; 


ymphe qui donna 
1 bio ci 


DAUPHIN : 
quelle fur ch 
BRION ; AMP 

ÉDALE, 


crainte qu 
en Crete, où ilb 
appella Dédale de ns 
fit enfermer avec Icare S fils, patce c 
tifoient Phafiphaé dans fes déb uch 


labyrinthe, jls s’attacherent des ailes avec Aie a E 
ada bien à fon 


pour fe fauv er, & Dédale recomtr 
fils de ne voler nitrop haut, nit op 
qu'ils furent dans Pair, ce jeune-hor 
wint plus des leçons de fon p 
que le foleil fondit la cire ae fe 

et en droit ë 
Acarienne I L 
fic Lio juer. dans une étuve y 
menaça de lüi déclarer la guerre, s il ne lutrendoit 
ce fogrif mort ou vif, Ovi2. Les poëtes ont fi 
mom de Dédale , P He ares 2 ; 
fgnifer la méme cl 3 


parce que Minos le 


Ga 
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DÉDALIES , fêtes Grecques qui fe célébroient 
en mémoire de la réconciliation de Jupiter avec 
‘Junon. Voyez CYTHÉRON. Ceux de Platée céié- 
broient ces mêmes fêtes d’une maniere plus 
particuliere , en m émoire de leur retour d'exil, & 
de leur réconciliation avec les autres Grecs 

DÉDALION „frere de Ceix. Il fut fi tou 
mort de Chioné fa fille, qu'il fe précipita du fom- 
met du mont Parnafle en bas: maïs Apollon le 
changea en faucon. 

DÉESSES, divinités féminines. Voyez DIEUX. 

DÉEsses-MERES. Voyez MATERES. 

DÉJANIRE, fille d'Œnée, & femme d'Hercule., 
qui, pourl’obrenir, combattit contre le fleuve Ache- 
toüs: Ce héros emmena fa nouvelle époufe; 8, lorf- 
qu'il fallut pañler le fleuve Evene, le centaure 
Neflus s'offrit de la. porter fur fon dos de Faux 
côté. Hercule le voulut bien , &ale centaurealloit 
s'enfuir avec. Déjanire ,. lorfqu'Hercule s’apperçut 
de fon_deffein, & lui décocha une fleche qui Par- 
téta fur le champ. Neflus fe fentant mourir, donna 
{à chemife teinte de fon fang à Déjanire, l’aflurane 
qu’elle rappelleroit fon mari dès qu'il voudroit s’éloi- 
gner d'elle, pour s'attacher à d'autres. Cetre femme 
crédule ayant appris qu'Hercule recherchoit Iole , 
luienvoyala-chemife du centaure. Mais ilne.l’eut 
pas plutôt mife , qu'il fe fentit ent dun # 
dévorant, & fejerta dans celui d'un fac 
Lycas & Philoétete fes compagnons, qui ne M 
en empêcher. Déjauire fe tua de déféfpoir. Ovid. 
Métam. liv. 9. Hygin. 

DÉIDAMIE „fille de Lycomede , roi-de Seyros , 
de laquelle. Achille eut. Pyrrhus lorfqu'il éthit: 
caché dans la cour de ce prince. 

li y: eut: une autre Déidamie., fille de Pyr- 
rhus. 

DEIcooN:,.un-des fils d'Hercule, 
DÉIFICATION. Voye? APOTHÉOSE. 
DÉILÉON , compagnon d'Hercule. 
Pércoonus. fils.d'Hercule& de Mégares 


né dela 


a mort de Pâris ; m 
Hélene le livra à 


DÉIPHOBÉ : c’eft ie nom d’une Sibylle. Elle 
étoit fille de G ne. Ce 
fut cette Sibylle qt 
aux enfers. 
DÉIPHON , fils de Tri 
ou, felon d'autres , fils d’ ) 
tellement que, pour le rendre im 
le purifier de toute morraliré, elle le faifoit paffer 
dans des flammes. Mais Méganire , mere de ce 
prince , alarmée d'un tel ff cle, troubla par fes 
cris les myfteres de cetre d qui monta aufli= 
tôt fur fon char traîné par dés Dragons; & laiffa 
brûler Déiphon. Ovide conte ement cette 
fable. Voyez TRIPTOLEME. 
DÉIPHYLE, fille d'Adrafte, femme de Tydée, 6 


guida Enée 


fége de 
Troye. 
DELIAS & DELIASTES. Voyez DÉLIES. 
DÉLIE , furnom de Diane pris de Fille de. 
r d'Apollon, farnom- 
Pile de Délos où-il naquit. 


mé Delusou Delius de l'it e 


Pendant ces fêres, les Athéniens enyoyoientune dé= 
putation à Délos, pour y offrir des facrifices à 
Apollon. On équipoit pour cela un vaifleau auquel 
on donnoitle nom de Déjiesoude Theoris; celui ge 


DEM TFT 
Déliafles ou de Theores, à ceux qui le montoi 
& celi d'Architheor au chef de la députation: 
Drrrvs. V oyez DÉLIES. 
DELLI, perits marais auprès. defquels Thalie 
i s Pali . Voyez PALIQUES. 
ı mer Egée, Pune des Cyclädes. 
Cetteifle erroit a é des-flots, avant que Latone 
y mít au monde Apollon & Di ane. Ce Dien y ren= 
doit fes oracles. Les habitants prétendoient qu’il 
pañloit fix mois de l’année à Patare; &, lorfan’ils 
Croyoient qu'il revenoit, ils célébroient des fêtes 
magnifiques en fon honneur. 

DELPHES, ville dela Phocide fous le mont Par- 
naffe, renommée par l’oracle d’ Apollon. Certe ville 
pail chez les anciens pour le milieu de la terre.. 

upiter, pour le marquer, fit voir en même temps 
de l'Orient & de l'O deux aigles quife ren- 
contrerent à Delphes x DELPHUS. 

DrrPHrcorA, furnom d'Apollon, pris de fot 
temple de Délphes. 

DELPHINIES , fêtes en l’honneur d’Apollo 

DELPHINIVS, furnom d'Apollon. Diane 
aufi furnommée Delphinia. 

DELPHIS , une pithonïifl 
temple de Delphes. 

DELPHUS , fils d'Apollon & de TA 
ès environs du mont I fe, & båt 
Delphes i ia fon nom. 

DELUENTINUS, dieu qu’on invoquoit 
temps de- guerre ; pour être préfervé 
de la parr des ennemis. 

DÉLUGE, Foyez DEUC 

DErvs. Voyez “Di 

DEMÉNETE ou D à ROUE , habitant de Par- 
rhafia , fille d Arcadie, fat changé en loup, pour 
avoir mangé d’une viime humaine immolée-à 
piter-Lycæus. Les Grecs ni que dix ans après 
îl recouvra fa premier 3e, & qu'il fut vain- 
queur aux: je O ympiques: Ily en a qui racons- 


1 


gent cette fable.de Lycaon, 


e, une prétrefle du 


ALION , OGYGÉS.. 


Evi 


jam, qui fut tué 


y en eut un autre qui fut tué par Hercule, 
vec fa mere Mégare & ies f 
DEMODICE, femme de Crétt 
PHRYXUS-: 
DEMODOCUS, célebre muficien de la cour d'Al 
cinoës. Hom. Odyf.8. 
LOGORGON. Voyez DAMOGORGON. 
DÉMONS ou GÉNIES: Les païens en reconnoif- 
foient de bons & de mauvais. Voyez DÆMON. 
DEMOPHILE ouHIEROPHILE. Oncroirquec’e# 
un des noms de la Sibylle de Cumes, 
DÉMOPHOON , fils de Théfée & dePhedre, Après 


, V. CRÉTHÉE S 


expédition de Troye. où il s’étoit trou ayant 
hrace , 


été jetté par la tempête fur les côte de ia 
il y -époufa Phyllis, fille de Lycurgue , roi de cetie 
contrée. Voyez PHYLLIS. Ovid. Her, 
DEN. Voyez ZEUS. 
ENTRITIS. Voyez HÉ 
crBANUS,C'eft-à 


DENDR 
On en faifoit couronnes po 


e, Arbre du Libar, 
les dieux, & on 
croyoit qu'il n'y avoit point de facrifice qui püt leur 
être plus agréable que ce préfent. V. LTBANUS. 
DENDROPHORE, c’eft-à-dire, gui porte un arbra, 
furnom donné à Sylvain, parce qu'on croyoit qu'il 
ortoit toujours un jeune arbre, & fur-tout un cy- 
près. On appelloit aufi Dendrophores ceux qui dans 
les fêtes de quelque dieu , comme de Bacchus ou de 
Cybele, por nt en leur honneur des arbres fur 
Jeurs épaules : c'eft ce qu’on appelloit Dendrophorie. 
DENT. Voyez SOMMEIL; CADMUS. 
DEO ou Dio, nom que les Grecs; & fur-touf 
fes poëtes , dopnent à Gérés, 


HDrôrs., c’eft-à-dire, Fille de Cérès , furnom de 
Proferpine. Voyez DEO. 

DEKAÐIOTES ou DIRADIOTES , fürnom dA- 
pollon. Z 7 

DERCE , fille de Vénus, qu’on croit être la même 
que Dercete. EF 

DERCETE, DERCETIS Où DERCETO , divinité 
des Syriens, la même qu'Atergatis. On là repr éfen- 
toit moitié femme & moitié poiflon. Elle avoit un 
temple magnifique auprès d’Afcaton. 

DERRHIATIS , furnom de Diane. 

DÉs à jouer. Voyez PALAMEDE. 

DESPÆNA, furnom de Proferpine. 

DESTIN, DESTINÉE. Div allégorique qu’on 
fait naître du Chaos. On le- repréfente tenant fous fes 
pieds le globe de ia terre, & dans fes mains Turne 
dans laquelleseft le fort des hommes. On croyoit {és 
arrêts irrévocables , & fon pouvoir fi grand , que 
tous les autres dieux lui étoient fubordornés. 

DEUCALION , roi de Theffalie, fils de Promé- 
thée , & mati de Pyrrha. Les dieux firent périr rous 
les hemmes: de fon £ s par un déluge univerfel’, 
parceqwils éroient tous méchants. Deucalion & Pyr- 
xha en furent préfervés à caufé de leur équité. Après 
le déluge, ils confulterent Poracle de Fhémis , qui 
Teur confeilla de,jetter les os de leur mere, c’eft-à- 
dire, des'pierres derriere eux. pardeffis léur-têre; & 
ces pierres, en. forta rs mains, fe métamor- 
phofoient, celies de Deucalion en hommes, & cel- 
lgs-de Pyrrha.en femmes. Ovid. liv.. x des Méram. 

Tl y eut plufieurs autres Deucaliow;-un, fils de 
Minas ; un autre, fils d'Abas, &c. 

DErErr Aou DEVERRON A, déeffe dubalayage, 
du verbe deverro., balayer. On l’honoroït fur-tout 
quand on fe fervoir de balais pour amaffer:en tas 
le bled féparé de,la paille, & quand ; après la naïf 
fance d’un enfant, on balayoïit la maifon pour em- 
pêcher, à ce qu'on croyoir,, par-là , le dieu Sylvain 
d'y entrer , de craiute. qu’il ne tourmentât ia mere 
de l'enfant qui venoit. deinaître, 
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DEVINS. Il y en avoit de bien des fortes. Foyeg 
ARUSPICES, AUGURE; &C. 
DÉVOUEMENT + c'éroit un ae de religion par 
fequel quelqu'un fe dévouoit à la mort pour le falut 
d’une ville, Pune armée ; &c. 


re, Prêtre de Jupi- 
zer. Ses prérogatives étoient trés-grandes. Il avoit la 
chaife curute & il étroit ordinairement pr é d’un 
liéteur, C’éroir toujours de fa maifon qu'on appor- 
toit le feu: pour Les acrifices: Il ne. devoit jamais 
faire aucun ferment. Il ne montoit jamais à cheval, 
& toute fa maniere de vivre devait repréfenter là 
fimplicité des premiers temps- ILavoïtdroir en certat- 
nes occafñons d'ôrer les chaînes à qui en étoient 
liés, & d'empêcher qu'on ne battit de verges ceux 
mo conduifoit à ce fupplice , lorfqw'il-fe trouvoit 
ur leur pañlage, &c, A: Gell. liv. 10, C- 15. 
DIAMANT. Voyez RICHESSE, PHAETON: 


DIALISF 


DIAMASTIGOSE , fête qu’on cé à Lacédé= 
ale cérémo= 


mone en l’honneur de Diane 
nie de’ cette fêre éroit.d 
l'autel de la déefle , & de le 

verges , que fouventi foient la vie. 
= DIANE, Déeffe de la -Chafe , fille de Jupiter, & 
de Latone , & fœur d’Appollon. On l'appelloit Hécate 
dans les enfers, la Lune ou Phœbé au ciel, & Diane 
für la terre. Elle avoit encore d’autres noms , fuivant 
les lieux où on Phonoroir particuliérement. On la 
regardoit comme la déeffe de la Chafteré. Ell i 
tant de pudeur , qu'elle méramorphofa 
cerf, pour l'avoir regardée dans un bain. E 
à fa fuite une troupe-de nymi ,; & n’en fouffroit 
point qui ne fuffent aufi cha grelle; car elle 
chafla de fa compagnie Califto qi s'étoitlaifiée ga= 
gner par Jupiter. On dit cependant qu’elle aima-le 
berger Endymion , & qu’elle quittoir fouvent le ciel 
pendant la nuit pour le vifiter, Quoi qu’il en foit, fi 
elle métoit pas plus fage que es antres déeffes., elle: 


Le jeunes enfants fur 


battre fi rudement-de 


> E 
eo o e o 
Bifoit du moins femblant de létre. Elle étoit prei- 
que toujours à la chafle, & whabitoit que les bois, 
fiivie d'une mente de chiens. Les Satyres, les Drya- 
des , &c. célébroient des fêres en foun-bonneur: On 
la repréfenroit quelquefois fur un char traîné par 
des biches , armée d'un arc & d'un carquois rempli 
de hes , & ayant fur fa tête un Cro nt. Cette 
déeffe avoir à Ephefe le remple le plus £ perbe qui 
fût dans le monde. La biche lui étoit confacrée. 
Hyg. Nat. Comes. Ovid. 

DIANIA turba, latroupedè Diane, c’eft-à-dire, 
les chiens , comme étant fous la protection de 
Diane , déeffe de la Chafe 
fêtes en Phonneur de Jupirer-Meli- 
ire , Propice. Elles étoient accompa- 

uvoit toutes 


gnée 


fices qu’ils fai-- 


oient p 
í š cateffe dés 


foient & pli 
feftins qu’ils s 
Dicé, fille de Jup 
préfider aux jugements. 
DicrzÆA corona ;la conftella 
Théfée avoit emmence de l'ile de Crete, où eftle 
mont Didé. 


>, nymphes de ifle de Cr 
té; montagne de cette ifl 
pite£:; de Dit 


le on prérendoir qu'à 


dv 


avoit éré élevé. 

DICTYNNE , nymphe de l'ile de Crete, à la- 
quelle on attribue l'invention des filets de chaffeurs, 
Oncroitque c’eft la même que Britomafte. Didynna 


eft aufi un furnom de Diane. 


Dic , un des Cenraures , qui fut tué par 
Pyrithoù < j 

Di ou ELISE , fille de Bélus, roide Tyr: 
Pour er la fureur de Pygmalion fon frere, qui 


va en Afrique avec fa 


avoit tué Sichée, elle fe fau 
la ville de Carthage, 


Sœur Anne , où elle bâtit 


; Gétules, ayant voulu l’époufer mais 
le, cette prine 


gré e 
mott ë qu’elle croy 
Elte- fut depuis 
>ifode 
de Did de, eft un morceau de pure 
invention, Enée v plus de trois cents ans avant 
12 fondation de Carthage ; de forte que Vireile n’a 
feint la pafon de Didon pour le prince Troyen, 
que pour y faire.entrer les Fe intéré ont 
fi long-remps divifé Rome APP 
Tufi: Macrob. Gc. 
DrpymA, furnomde Diane. 
DrormzÆUs, fürnom d'Apollon, fous lequel on 
Tadoroit comme l’auteur de la lumiere du jour & 


de celle. de là lune. 
Dry MÉON , quartier de la ville de Milet, où 
Apollon avoit un temple & un oracle, c'étoit aufi 
Ie nom du temple. 
rrerouDrrorrs,c'elt-à-dire, Pere db 
urnom dè Jupiter. On le donne aufh à Pluton. 
DIEUX, DÉESSES, GÉNIES,, &c. objets. dü culte 
geligieux des paiens. Lit prefion de- la divinité 
et fi naturelle aux hommes , & fi profondément 
gravée dans leurs Cœurs , qu’ils mont perdu la con- 
Hoïiflance du feul & vrai Dieu qu'il faut adorer, 
qu'en lui en fubftituant d’autres , tels qu'ils fe les 
forgerent, ou d'après ce qui leur étoir-refté d'idée 
de la vérité , dont on retrouve des traces précieufes 
jufques dans le chaos de leurs fuperftitions , ou 
d'aprés leurs pafñions dontits fe firent autar de di- 
vinités Comme chacun pouvoit impunément en 
imaginer à fon gré , leur nombre étoit. prodigieux, 
On en a compté jufqu'à trente milké. Jupiter étoit 
regardé comme le plus puiffant de tous; de maniere 
ant que fon pouvoir étoit fubordonné à celui 
du Deftin. Les autres dieux , las de fa domination , 
s'étant révolrés , il les défit, & les contraienit de fe 
er en Egypte, où, pour éviter fa colere , ils 
irent diverfes formes ; comme de chats, derais g 
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d'éléphants , &C, animaux que les Egyptiens adore- 
rent depuis Jupiter , fous la forme d’un belier , les 
pourfuivit jufqu’à ce qu'ils fe rendirent Les païens 
teconnoifloient plufeurs fortes de dieux ; favoir, des 
céleftes , des terreftres, des aquatiques , des infet= 
naux. H y en avoir douze principaux qu’ils appel- 
loient les grands dieux , comme Saturne , Cybele, 
Cérès , Jupiter, Junon , Apollon, Diane, Bacchus, 
Mercure, Vénus, Neptune & Pluton. Les autres 
éroient appellés petits d z,comme Momus, 

Pallas; Thémis , Eole, &c. & d’autres enfin q 
appelloit demi-dieux, Ceux-ci étoient des héros né 
d'un dieu & d'une mortelle, ou c'éroient des m 
tels qui s ations , avoient 
parmi les dieu 
s, & tant d'au 
H eft bon d 


our toures forte 
fon fens p 
mier ord 
atres diem 
ñus poür dieux que 
Parmi les plus ar 


il, la Lune & t 
Ferre, PAir , le Feu & 
s Vents, le Tonnerre, 
r as là , on adora 
les poiflons, les ferpents , les oïfeaux , & parmi 
les quadtupedes „le bœ le chien , le chat; le 
finge, le bouc, &c. enfin l'extrayagance alla juf- 
qu'à adorer les arbres, les plantes, les métaux & 
les pierres. - 

Dirovrs. Noyez DIESPITER. 

DIIPOLIES, trés-ancienhes fêtes qu’on célébroi 
à Athenes, en Phonneur de Jupirer-Polieus, efta 
à-dire , Prote&eur de La ville, 
DrmorPHos. Voyez BrFORMTIS. 
DINDYME. Ceftie nom de plufieurs montagnes 


t 


a 


ma {es Fe 
je Téti hys, 
iter qu 


3 


DIONYSUS , nom de 
ille de Nyfa, où 1 
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Ti y avoit plufieurs autres divinités qu'ils ado= 
toient fous le nom.de Diofcures , & qui étoient 
particuliérement révérées par les navigateurs. 

Drosrorts, c'eft le nom-de pluñeurs villes en 
Egypte, en Phénicie & dans la Lydie. I fignifie ville 
deJupiter, e qu’il y étoit particuliérement TÉVÉTÉ. 

DIPHTHERA. On donnoit ce nom àlap 1 
chevre Amalthée , fur laquelle on croyoit que Jupi- 
ter avoir écrit routes les deftinées humaines. 

DIPHUES. Voyez BIFORMIS ; CÉCROPS- 

DirCÉ, reine de Thebes. Lycus, pour Pépou= 
fer, avoit répudié Antiope , dont les enfants atta- 
cherent Dircé à ue d’un taureau furieux , afin 
de venger leur m cet affront. 

Ji y eut un auf rcé qui, ayant ofé comparer 
fa beauté à celle de Pallas , fut changée en poifion. 


mphion, pris de Dircé, 
re eft appellé 


nomd’ 


DIRCÆUS ; 
1 e. Delà auf Pind 


fon 


PAchéron & dela Nuit, en latin 
nbre de trois. Poftées au- 
près du trône de Jüpiter , elles recevoient fés ordres 
pour aller troubler le repos des méchants , & exciter 

leurs ames. On les nommoit 
ou Eumén ur 1 


EUMÉNIDES, FURIES: 
son, pris du culte qu'on 
vs dans lille d'Eubée. 


piter. Voyez Z 
déeffe que Jupiter chati 
continuellement les 
uée de n’avoir pas été 
de Pélée avec les 
de s'en venger, en 
quelle 
fs 


Quelque 

DISCORD 
iel , parce qu 
emble. Elle fut fi 
itée aux noces de Th 
s dieux , qu'elle r 
fur la table une pomme d’or, fu 
; mots:.4 La plus belle. Ju 
erent ceite pomme , julg 


tenant lui 


es en l'honneur d’Angerone. 


de Jupiter , termina [a 
énus ; ce qui caufa une 
On repréfer nte la Difvorde 

e torche ardente d’une 
un poignard de lautre 

yeux égarés, la bouche 
SE angl antées. 

efpece de gros palet de 
rACINTHE : . ACRIST Le 


De 4NA pour Dr ANA, Diane. 


DIVINATION, Varr depr 


édire l'avenir. Hfaifoit 


des païens. Voyez, AUGURE z. 


partie de la 
Aa S > &c. 


lieux, que les Samothraces nom= 


n avoit dues & 
le Es S, Le nide?” & le froic 


eft-à-dire, divi nitéspuifan= 
Ciel & la Terre, ou 
: peut 
que 


ient-ils les méi 
BIRES, 

-Épr , ancien dieu des 
Rome. Ce Dius ou 
fimplement Fidius , 

de 12 boune foi, d’ où 

Pufage fi Lise da 


ndre d Jans 4e 
royo FE de 


auprès de e laquelle ily 
à Jupiter, & dont les 

les. Il y avoit. au milieu 
båti en ľ honneur de Jupi= 


\ 


DODONIDES , nymphes, & noutrices de Bac- 
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chus : ce fonr les mêmes que les Atlanrides. 
DorrcHuæÆus , furnom de Jupiter, pris du culte 
qu’on lui rendoit à Dolichene , ville de la Coma= 


gene. 


DOLON , Troyen extrêmement 
> d’avoir les 
lé comme el 

des Grecs, fut pris & tué par Diomede 
Dorores, peuples de la Theflälie, 


qui, dans l'efpéranc 
pour récompenfe, é 


ger à la courfe , 


au ñége de Troye par Pyrrhus, 
DomrpucA & Domrpucus ; divinité qu’on 


invoquoit quand on conduifoi 


t la nouvelle mariée 


dans ia maion de fon mari. C’eft pour da même 


: raïfon que Junon eft 


DO 


IUS, d 


Domiduca. 


e les païens inyoquoient dans 


fes mariages, pour que la nouvelle mariée prit 


foin de la maifon. 


DORIDE, contrée de la Grece, ain 


appellée 


de Dofus, fils de Neptune & d’Alope. Ees Doriens 


étoient grands parleurs , peu 


seres & peu mo- 


deftes, d’où font venus bien des proverbes faits à 
3 ~ 


Jeur fujet: Les poëtes dé 


gnent quelquefois tous 


les Grecs par ceux de la Doride, comme quand 


Virgile dit Dorica cafira. 
Doris , fille de Océan 


époufa fon frere N 


nymphes appellées les N 


comme une des 


& de Téth 


ys. Elle 


dont elle eut cinquante 
des. Le nom de Doris, 
nités de la mer, ef quelque- 


fois mis par le poëtes pour la mer même. Virgile 


a dit Doris amara. Egl. 10. 


Dorus., fils de Neptune. Voyez DORIDE, 
DORYCLUS , fils naturel de Priam, tué par Ajax 


au fiége de Froye. 


Il y en a eu un autre, fils de Phinée, roi de 


Thrace. 


DORYLAS , un de ceux qui oferent attaquer 
Perfée dans la cour de Céphée. Il fur tué ayee 


Jes autres, de la mai 
Un dés Centaures  nommoit Dorilas. 


de Perfée: 
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Doro ; nymphe de la mer, fille de Nérée &de 
Doris. 
DOULEUR. Les anc 
nité. Hygin la fait naitre 
DRACONIG 


es dents 


5. 
à , CÉ- 
PÉRIDES. 


iche quand il 


nus, h: 
oit ennemi parti- 


falloit p 
culier de Furnus. 

DRIMAQUE, b 
pe d’efclaves fugitifs, 
Les habitants de £ i yant mis fa tête à prix, 
il perfuada à un jeune homme de fa fuite de le tuer, 
& d'aller recevoir la fomme promife. Ceuxide Chio 
firent de ce Drimaque une divinité qu'ils avoient 
en de vénération. 

DRUIDES , miniftres du culte idolâtre chez les 
Gaulois. Leur nom eft pris d’un mot grec qui fipnifie 
ne, parce qu'ils demeurocient & faifoient leurs 
ces dans les forêts. 
DRYADES , nymphes qui préfidoient aux bois 
& aux forêts, où elles fe tenoient nuit & jour, 
Voyez QUERQUÉTULANES. 

DrYANTIADES, Lycurgue, roi de Thtace, fils 
de Dryas. 

RYAS , fille de Faune, qu’on révéroit comme 
> de la Pudeur & de la Modeftie. Il métoit 
mis aux hommes de fe trouver aux facrifices 

ui ofroit. 
-as étoit auf le nom d’un des princes qui dons 
da fecours à Etéocle. Il fut tué par Diane: 
DreyMo , nymphe, fille de Nérée & de Doris. 
DRYOPE, nymphe d'Arcadie, aimée de Mercure. 
Tenant un jour fon fils entr k 


fa 


es bras ; ‘elle arracha 
une tige de Loros pour Pamufer. Bacchus , à qui 
cette plante étoit confacrée , en fut fi irrité , 
amorphofa en arbre : elle meut que le 


qu'il la mét 
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temps d’appeller fa fœur pour prendre l'enfant, qui 
auroit étré enfermé avec elle dans l'écorce. 
Les Dryopes étoient un peuple au voifinage du 
mont Parnafle. 
= Durrcnrvm, ifle dépendante d'Ithaque , d’où 
Uiyfe eft furnommé Dulichinus. 
Dusiens , Génies craints & révérés par les 
Gaulois, 
DYASAR, Voyez DYSARÉS 
DYMAS; pere d'Hécube, & roide Thrace. 
DymanTrs , Hécube, fille de Dymas, felon 


Homere, & femme de Priam. 
DYMoON., Fun des quatre dieux Lares, Voyez 
' ANACHIS. 
DYNDIMENE. Voyez DINDYME,. 
DYsARES ouDYASAR, dieu des Arabes. On croit 
que c’eft le même que Bacchus ou que le Soleil. 


EAQ 


E A, nymphe, qui implora le fecours des dieux 
pour éviter les pourfuites du fleuve Phafis. Ils la 
Changerent en ifle. 3 

EA, & mieux ÆA , étoit auffi le nom de la ca- 
pitale de la Colchide , & celui de Pifle de Circé, 
vers le détroit de Sicile. Certe ifle {e trouve aufi 
fous le nom d'Ææz, ou Ææe, d'où Circé eft fur= 
nommée elle-même Æwæa. Voyez CYTA. 

EACÉES, Jeux folemnels en l'honneur d'Eaque. 

EACUS. Voyez EAQUE. 

EANUS pour J ANUS. Les anciens mettoient fou- 
vent PE pour PI. 

EAQUE, fils de Jupiter & d’Egine. Il étoit roi 
de life d'Œnopie , appellée aufi Œnone , qu'il 
nomma Egine , du nom de fa mere. La pefte ayant 
dépeuplé fes Etats, il obtint de fon pere que les 
fourmis fuffent changées en hommes, & les appella 
Myrmidons, Il régna ayec tant de juftice , que Pius 
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ton Pafocia à Minos & à Rhadamanthe pour juget 
Tes ames dans les enfers: Voyez MYRMEX. A 
EAU. Les anciens avoient fait une divinité de cet 
élément. Les Perfes lui offroient des facrifices avec 
de grandes cérémonie 
EAU LUsTRALE. C’eftainfi qu 
selle ils avoie 
dent , tiré d’un facrifi 
buoient de grandes vertus. 
ECASTOR & MECASTOR , formules de ferment, 
f j par Caftor, dans le même 
rcules , quand on juroit par 
ens , felon les plus 
Tayants Grammairiens, qu’il faut ente dre Edepo?, 
gwil faur écrire ainf , & non par un Æ quand 
oit par Pollux ; car ils prétendent qw E eft 
pour me , que de n'a été ajouté que popr adoucir 
la prononciation ; & que cet mal entendre Ede- 
pol, de dire que c'étoit un ferment par Le temple 
> Poltux. Vofius , Meurfius, &e. Voyez ME= 
CEST 
ECDUSIES , fêtes qu'on cél 
de Crete, en l'honneur de L 
changéune jeune fille en gé 
HECS. Voyez PALAMEDE. 
HÉMON , fils de Priam , qui 


ulon 
lui-attri= 


fut tué pat Dio- 


femme & moitié fer- 
jien Cerbere, de l'hydre de 
de Né , &C) 
e vij ydre, 
qu'Hercule épou= 


nymphes qui furent 
ir n'avoir pas appellé 
ux , auquel 
es dieux des bois & des 


fleuves. 
EcH10N, roi de Thebes, Ses deux filles fe laffe- 
sent immoler pour appaifer les dieux qui affligeoient 
la 


trée d’une fécherefle horrible. Il fortit de 
idres deux jeunes hommes couronnés , qu£ 
a mort généreufe de ces princefles: 

re Echion, pere de Penthée, qui 


un autre Ece 
ix gu dents du å 
{ 


n nom qùe les 
aides. 

| y eña eu encore un autre qui étoit le- hérault 

rgonautes. 

IDES ou EcHIONIUS , Penthée , fils 
Ceft aufi pour la ville de Thebes & 
ébains. Voyez ECHION. 

S, fils d'Hercule , fi 


des 


fé aux 


ed ttenymphe 
habitoit les bords du on la con- 
damna à ne répéter que la d parole de ceux 
qui l'interrogeoient , parce qu’elle ayoit parlé d’elle 
imprudemment , & qu’elle l’avoit amufée par des 
difcours agréables, pendant que Jupiter étoit ayec 
fés nymphés , afin qu’elle n’allàt point le troubler. 
Ayant voulu fe-faire aimer de Narcifle, & s’en 
voyant méprifée , elle fe retira dans les protres., 

ans les montagnes & dans les forêts, où elle féchæ 
de douleur , & fut méramorphofée en rocher. 

ECLIPSES. Les païens les regardoient comme des 
préfages funeftes. 

ECREVISSE. Voyez CANCER. 

EDEPOL. Voyez ECASTOR. 

EDIPE., Voyez CDiPeE, 

EDoné.C'eftlamêmequ Aédon. Voyez AÉDON. 

Eponrpes.Les Bacchantes étoient ainii furnom-= 
mées d'Edon , montagne de la Thrace où elles célé= 
hroient les Orgies. Edonis , aufingulier, Bacchante. 

ÆEponwrus, furnom de Bacchus. V. EDONIDES. 
DUCA, EDULIA , EnuricAou EDvsA,divé 
x 


E 


EGE 
qui préfidoit à ce qu'on donnoit à manger aux 
comme Potina ou Potica à ce qu’on leur 
Donat. Apoll. 
ÈS, fils Soleil & de Perfa : il 


S. 
pere d’Andromaque, & roi de The- 
Cilicie. 
nieux ÆGA , nymphe, nourrice de 
néme qu AIX. 


& marid’Ethra; dont il 
te pour être la 
né-aux matelots 


proie du N 
déployafflenr des 


; quand ils revie 
voiles, blanches , fi Thé oit du labyrinthe. 
Mais, comme ils éroient tranfportés de joie à la vue 
de leur patrie, ils oublierent d'exécuter les ordres 
d'Egée, qui, pé étré de douleur, & -croyant fon 
fils mort, fe précipita dans la mer, qu’on appella 
i ée. Voyez AIX. 
EGÉON ou BRIARÉE, dieu marin, fils de Titan 
& dela Terre. Ce fut un géant d’une force extraor- 
dinaire, qui avoit cent bras & cinquante têtes. Ju= 
non, Pallas & Neptune ayant réfolu d'enchaîner 
Jupiter dans la guerre dés dieux, Thétis gagna 
son en faveur de Jupiter, qui, pour ce fervice, 
jtié, & lui pardonna ce qu'il 
nt avec les géants. 
nymphe d’une beauté finguliere que 
ea en fontaine. Les Romains Pado- 
niré , & les femmes fur-tout 
facrifices pour obtenir des raccous 
gnit d’avoir des entrez 
s fecrets avec cette nymphe , afin de donnet 


Prince Troyen: elle- 
eau par fon pere , de peur 
: elle pour être dévorée pat 


EGiaLé, fc 
verfer des larmes à 
€ 

fu 


1 
cf 


; 


, Parce qu’il ne 
fatisfaifoit pas à fa déteftable paffion; mais il fe 
fauva dans le temple d’Apollon , & abandonna 
cette malheureufe femme. Servius in Eneid. 

Egialé eft encore, felon quelques-uns, le nonr 
d’une des Graces: 

EGiDE ou EGis, monftre né de la Terre, qui 
vomifloit feu & flamme, avec une fumée noire & 
épaifle. Il défolala Phrygie, mettant le feu dans les 
forêts & dans les campagnes, de forte que lès habi- 
tants furent contraints de quitter le pays, Pallas 
combattit ce monftre & le tua. Nat. Com. 

C'eft aufi le Bouclier ou la cuiraffe de Jupiter, 
car les poëtes en donnent l’une & l’autre idée. La 
chevre Amaithée qui avoit nourri Jupiter, étant 
motte , Jupiter prit fa peau dont il couvrit fon bou- 
clier, quil nomma Egide, d’un mot grec qui fignifie 
chevre. I rendit enfuire la vie à certe chevre, & la 
plaça parmi les conftellations. Jupiter donna depuis 
ce bouclier à Pallas qui y attacha la tête de Mé- 
dufe; ce qui le rendit encore plus redoutable’, en 
hü. donnant la verti de pétrifier ceux qui le regar- 
doïent. Les boucliers des dieux & de quelques 
héros furent appellés Egides. 

EGINE , fille d'Afope : elle fut i tendrement 

y 
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e de Jupiter, que ce Dieu fe changea plufieuts 


ain 


fois en flamme de feu pour la voir. Il eut d’élle 
Eaque & Rhadamanthe, 
ENETES, habitants de l’ifle d’Egine dans le 


INE 


e fut roi. Ils furent 
s Myrmidons. Voyez EAQUE. 

étoir ainfi furnommé, parce qu'il 
Quelques-uns font d'E- 
, & le difent fils de 
de F d'Ega fa femme. On 
s aux Satyres. 

rs ou EG om qu'Homere & 
autres donnent à Jupiter, foit parce qu'il 
nourri par une chevre, foit à caufe de 
ier qu'ibavoit couvert de la peau de cette 
oyez, EGIDE. 

z, une des Hamadryades. 

Voyez EGIDE. 

s de Fhyefte & de Pélopée. Thyefte 
i édit que le fils qu’il auroit de fa 
i crimes d’Atrée, 
prêtrefle de Minerve dès fa rendre jeu- 
nefle ; avec ordre de la tranfporter dans des lieux 
qu'ilne connoftroit pas, & avec défenfe de l’inftruire 
touchant fa naiflance. li crut par cette précaution 
f l'incefte dont il étoit menacé; mais quelques 


ue, dont Eag 


le nom g 


pée; 


"années après , Payant rencontrée dans un voyage, il 


T’évoufa fans la connoître, & pour gage de fa foi, il 
ifla fon épée, Quelque-temps après que Thyefte 
eut quittée Pélopée, à qui elle ñe s’étoit pas fair con= 
noître, elle eut un fils qu’elle fit élever par des ber- 
geis qui lenommerent Egifthe. Lorfqw’il fut en état 
de porter les armes, elle lui fit préfent de l’épée de 
Thyefte. Ce jeune prince s'avança dans la cour d'A- 
trée, qui le.choifit pour aller affaffiner Thyefte, dont 
3l vouloit envahir les états. Fhyefte reconnut fon 
épée, ce qui lui donna lieu de faire plufieurs quef= 
tions à Egiftbe, qui répondit qu'il la tenoit de fa 
mere. On obtint de lui dela faire revenir; &, après 
quelques recherches ; X hyefte fe fouvint de l'oracle 


iede ce nom, fil 
hior a f 


eurs , pens 
des m 
une d 


PRICORNE. 
entré dans 


ae char 
z athlete; 


Il y avoit plu 
EGOPHAG! 
dévore Les che 
imn cesa 

jeune -homme de The 
nt, à force d'argent 
plus belie femme qui fût al l 
Tymandre, piqué d’ 
trouva moyen de ga 
Le pen Le à laq 


a) 


, avec promefe 


1 rendez-vou 


EET TET 
I J ent une antre E leâre , fille d'Œdipe, & Te 
e r( & de Téthys. Cette derniere 
rdanus. 

Fc RIDES , petites ifles dans lur 
on: dit quet aéton, fou é 

EBLECTRYON, fils d » Alcée 5 
tryon, Pe 
furnom de Jupiter, pris d’un te 
s-riche qi vil avoit à Elis, ville du Pé! oponefi 
ELEIDES & ELFL furn des Bacchan- 
tes, comme Æeleus en étoir un de Bacchus. 

ELENOPHORIES, fête pendant laquelle les Grecs 
portoient my ftérieufement de petites corbeilles 
d’ofier. 
BLEUSINE. On furnommoit ainft C6 
ufis, ville d’A ue, où elle-avoi 
€ ‘& où fes myftèr 


5, dunont 
t un fuperbe 


ces fortes de feres un 
crime que de d 
il y alloit de la 
ELEUSINES, £e 
l'honneur de Cérès 
ELEUSIS, ville de? 
ticuliérement révérée. 
ELEUSIUS, Grec, rq Cérès er 
f m à la ville ¢ 


tes 


Eleutheri 
Pa ù 
aufi 1 
Pen du où 
roquoie ntp 
croit 1 c e la m 


YTHI | déef que les femmes 
e heureufement délivrées. On 
me que Lr 
ins adoroie 
ient pouvoir, pa 
re d {cendre da ciel. 

élopone fe, dont Elis étoit 
mieux fpectacies ; COU— 
“O Lys ques, qu'ony don~ 

Giy 


t Jupiter fous ce 
€ moyen 


15 fous le nom de J 


Of 


y Tr l. 


sA 
iji. 


temple à Bacchus 


afon cri= 


OfECITICE G 


lurent efe 
de la Te 
où il 


de flammes. 
Il y eur de ce nom un de 
y ; qu'Amymone, Pune 
tua la premiere 1 puit de les noces: 
ENCÉN 5 , fêtes que les Grecs Cek 


après; n’ofan 
toit le ciel tor 
t plufiet 


Lorfque [es Grecs p vaillam- 
ment quelques c 

nais, fe voyant t 
fon pere Anchife, le 
dieux Pénates, tenant fc 
& fe retira füx le mont 
qu'il put réunir : il per 
femme, fans avoir jam 
devenue. 4t monta-enf 
Egypte; &, après.avoir à 
aborda àC: arthage , où ta ma paflisn= 
uément, M alla delà en Sicile , ọù-il reog des hon= 
SF 


il prit 
c fes 


iffeaux, pafa en 
tempêtes, if 


ej ure des 


ESERE NE Ip RSN: 


chien à trois t 

à la porte des 

entrer , & les ames 

à la cour de Pluton , & au 


doit. pañer l’Achéron dans une barque duite } 


Eñ aron, à qui les on 
le 


ERRE O THIE, 
ARIA 


oprvs, C eft- 
furnom de M € 
dreffer des pierres 
de Mercure ,. & fur lef 
tion des chemins & des ri 
ENSIFER ORION , C’eft 
äne épée, à de trois 
rent comme- üne 


montées d’une tête 
on trouvoit l'indica- 


main d'O ar 
, furnor pan 
êus , c’eft-à- “Aire € 
+ difoit de tout lieu où fe 
de tout'homme qui prédi 
ENVIE , divini Ï 
deufe, qu’onrepr 
fi s, un teint | ein de rides > 
e de couleuv at trois ferpents d 
main, une hydre : à fept téres de lautre, & un fer- 
Spent qui lui [éiam. Liv. 2, 

ENUS ou EMUS. p oyez% ÉMUS. 

YALIUS , fils de Bellone. C'eft aufi un farnonte 

Mars, G vi 


EERE ERT his 
eux égaré 


On donne auf 


raux du Soleil. Les 


JUSTICE. PYRAM 
oyez NTSUS, TÉR 
humaine avec une tête d’éperyi 
Cetoïfeau eft c ré à Apollon. 

EPEUS, f d I 


ouvrier 
€. belier & 


fils 


bouclier, & fit le cheval Troye. 


EPHESE, ville d'Ionie, renommée. par le fameux 
temple de Dia 
ÉPHESTIENS-( les dieux ). Les mêm 
Latinsnommoient Lares & Pénates 
EPHESTIES, ou phtôt HEPHESTIEN 
HEPHAÆSTOS, 


a 


te 
7 
on célébroit à Thebes 
ts aË Neptune-êc 
au li chaque an née 

grofi foi jent à 


‘On nomi s efprits malfai- 
fants. Voyez 


EPHYDRI ADES ouÉPHYDRIDES,nymphes dès 


eaux. 
EPHYRA,n fow- 
vent le.nom à the , oùelle avoit de- 


furnom 


ie Ca- 
16. 


meuré. Il y en 


i 


EPICASTE , Me Voyez TRO 
PHONIUS. 

C'’eft auffi le nom 
femme de Laïus. } 


quelques-uns donnent à la 


nom ¥ Apollon 
p e, viile. de i 
ES ssf tes partic 


qu'on célébroit 
rt d’un long voya- 
l'honneur d'As 
Diane-à Argos. 
ie révéré parles 
1les dieux Epidotez, 


(gr un] pa 
ge. C'était 
pollon, à Dé 

EFIDOTAS & 
Lacédémoniens, Il y avoit au 


© 


A 
o9 


nt on 


© 


Égyptienne. On croit que c’eft 


donnent 
Thet 
premiere 


n w Ds 


© 


de. Il fut un de 


4 


SLA © À 
HOM A 
pun 


falus d 


chthée , u 


e 


1 S 
plutôt l 2 à i € welle fe 
dérobe ei en {eci şnteen 
geniffe J5 en biche „en o ea on a 
cette reflource pour avoir de Pa 
jamais raflafier fon pere , qui rmourûte 
blement en dévor es propres membi 

TIES „fêtes quc 
d'Hercule , & en mémoire de 


vie, &i même 
mime auteur , il 


, fi itun des Ar= 


ERO 
ERICTHONIUS , fils de V 
On conte de lui oit les jambes fi 
mal faites, qu'il n’ofoit paroître en public que dans 
ün char de fon inventio equel la moitié de 
fon corps éro : AURE. 

Il y eut un fils de Dardanus, 
roi de 3 


n. I fnt roi d’A- 


AÉTON. C'eft 


us ; 
ombeau 


Voyez DISCORDE. 
LRESICHTHON. 
>, lucratif, {urnom de 


dire, 


ANTIE , forte de divination par le moyen 


E PE, femme d’Atrée, ayant fucecombé aux fot- 
licitations de Thyefte, elle eur deux enfants qu'Atrée 
fit manger dans un feftin à Thyefte meme. Voyez, 
RTRÉE. 


On ne p 
commune o 


mere 


de fon 119 


cuivre. 
ESCUL APE, dieu de 


. Apolk M, à 


, fils d’Apollon 
né Coronis & 
e des flancs. de 


y , & lẹ donna à é 
Chiròn, lui enféigna lat 
une cor 
foudroy 
de Thefée. Efculape étoit ador 
la forme d'un ferpent V. APOLLON. 
Es fils de Bucolion , & petit- fils de Eaomé- 


ÉsoN > ve de es 
a Pélias ; “érant parvenu 
il fur rajeuni. par Médée, àla. p 


; ou ETH 
es naquit de 


Ou © 


ps à 


Ut 


liers, que rel ettroit a 
voit lui a lo i it gra 
uite allg voir fon pete: 
2, 
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gui le reçut , & le nomma fon héritier: Caftor & 
Pollux faifant une irruption dans l Attique, y firent 
prifonniere Ethra , qu’ilsemmenerent à Lacédémone, 
d’où Pâris , lorfqu’il enleva Hélene, la fit pañler à 
Troye. Ethra ne recouvra fa liberté qu’à la prife de 
cette ville , où elie fur fort à propos recci 


de la famille de Pri $ 
I y eut une aut aui Etherie, 
fille de l'Océan & de Férhys , femme d’ Atlas, mere 
d'Hyas & de fept filles: Hyas ayant été dévoré par 
ün lion, fes fœurs en moururent de doule i 
Jupiter les métamorphofa en étoiles , qu 
i ce font les Hyades chez les Grecs; & 
ez les Latins. 
ne dans la Sicile, 


of 


ag 


ETNA , montag 
volean, & par les Cyclopes qui | 


poëres ont feint que les forges de Vuice 
dans cette montagne, & que les C 
Joient continuellement aux foudr 
auf le nom 

r Jle fut une des femmes de Jupiter & mere 
des dieux Paliques. 

ETOILES. Voyez PEFIADES, ETHRA. 

ETOLE , fils de Diane & d'Endymion. Il sema 
para dé cette partie de la Grèce, qu’on appella de= 
puis Etolie, 

ETOtIE province de la Grece ; elle reçu 
nom d’Etole ; fils d'Endymion. Diomede y rég 
d’où ileft appellé par Ovide Æzodius heros, 

ETUVE. Voyez DÉDALE. 

EvADNÉ , fille de Mars, felon quelques: uns 
d’Iphis & de Lhébé : elle fut infeufible aux pourfi 
tes d’Apollon, & elle époufa Capanée. Celui-ci ayant 
été tué d’un coup de tonnerre au fiége de Thebes , 
Evadné fe jetta fur le bûcher de fon mari. 5 


EVAGORE ,un des fils de Priam. C’étoit aufi le 
2 } 


nom d’une nymphe. 
EVAN , veut dire bon fils ; on appelloit _ainf 


c> mais de 
€ par une 
bée, aujour- 


, une des 
J ONIE. Voyez FÉLI 
EUDORE , lune des Hya 
nom d’une nymphe. 

EUDORUS , fils de Mercure, qui accompagna 
lle au fiége de Troye. 

EYÉMERION. Voyez TÉLESPHORE: 

EVÉMON, pere d'Eurypile. Voyez E 

EVENE , roi d'Etolie, fils de Mars & de St 
Ji fut fi piqué d’avoir été vaincu à la co 
Idas, qui lui avoit promis Marpete fe 
remportoit la viétoire , qu'il fe précipita dans un 
fleuve , qu’on ap a depuis Evene. 

INTHIUS. Voyez ENE 

RIE , déefle à qui les da 
crifioient, pour être préfervées d'accidents pen= 
gant leur grofleffe. 

EvxvAs ou EvIrAS, Bacchante, Voyez EVIE 


TÉ. 
. Cétoit aufi lè 
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ŒVITERNE. Lesanciens adoroïent fouscenomun 
dieu ou un génie de la puifflance duquel ils fe for- 
soient une très-grande idée, & qu'ils paroiffloient 
mettre au-defflus Pde celle de Jupiter. Iis le diftin= 
guoient bien certainement. des autres dieux , qu’ils 
appelloieñnt néanmoins quelquefois 4 Tri & 
Ævintegri, pour marquer leur immor : 

Errus ou EVHIUS , furnom de Bacchus. 

EUMEDE , pere de Dolon. Voyez DOLON. 

EUMÉE , intendant des troupeaux d'Ulyfe qu'il 
reçut , fans le reconnoître , à fon retour dans ifle 

Jtaque , & à qui il facilita les moyens de fe ven- 
ger des pourfuivants de Pénélope. 

EUMELUS , fils d’Admete, oi de Thefälie, & 
d’Alcefte. C’étoit aufh le nom d’un Troyen de la 
fuite d'Enée. 

EUMÉNIDES ,_ autrement» appellées Furies ou 
Erinnyes ; filles d'Enfer ; felon d’autres, de PA- 
chéron & de la Nuit: elles éroient trois ; favoi 
Ale&on , Mégere & Tifphone : elles chtiô 
dans le Tartare , & flagelloienr avec des ferpents 
& des flambeaux ardents ceux qui avoient mal 
vécu. On les repréfente coëflées de couleuvres, 
tenant des ferpents & des flambeaux dans ieurs 
mains. Voyez DIRÉES 

EUMÉNIDIES, fêtes en l'honneur des Euménides; 

EUMOLPE, fils d Neptune & de Chioné. Il fut 
prêtre de Cérès : & c’eft de fon nom que ceux qui pré< 
fidoient à fes myfteres , fe nommoïent Eumolpides. 

EuMOEPIDES. Voyez EUMOLPE. 

EuMoLus, ou plutôt EMOLUS, un des dieux 
Diefcures. 

EUNÉE , fils de Jafon & d'Hypfpyle. Voyez 
HYPSIPYLE. 

EUNICE ,une des nymphes qui enleverent Hylas. 

EUNOMIE , une des Heures, filles de Jupiter & 
de Thémis. 

EUNOSTUS, divinité particuliérement révérée à 
Tanagra dans la Béotie. L'entrée de fon temple 
étoit févérement interdite aux femmes. 


Bacchantes f: 
Bacchus. Voyez Evy 


PHRONÉ, nom que Grecs doni 
TL: E eft la même 

PHROSYNE ; I des trois Graces: 
auar YRUS ; un des fils de N $ 
EURYCL 


ion que 
& quec 


Troye. 


dux, Minos , fils de J Jüpiter & d'Eu- 


nor, roi de nicie, & fœur 
de admus, Cerre-princeffe étoit fi belle , qu’on di- 
foit g une des compagnes de Junon avoit dérobé 
etit por de fard fur la toilette de cette déefle pour 

erà Europe. Elle fut fort aimée de Jupiter, 
rit tla figure d’un La pour l'enlever, paf 
er Ja aana ur fon dos, & tempo rta dans cette 
partie dufimonde , à faquelle elle donna fon nom. 

EUROPUS „un des defcendants d'Hercule , fut 
Faïeul de Lycurgue. 

EUR OTAS , fleuve de la Laconie, fur le bord du- 
quel Jupiter , fous la figure d’un cygue ; trompa 
Léda , & où Apollon regretta la perte de Da phné. 

EURUOPES, farnom de Jupirer- Tonnant. 

Eurus , vent d'Orient. C’eft l’un des quatre 
principaux, 


EURYALE: 


llerent: aw 


ÉURYALE, un d 
Troye. Il y eut un Troyemde ce nom, qui, 
née après la ruine de Troye, & fut célebre 
par fa tendre amiriépour Nifus. Virg., liv. g. 

EURYALÉ, fille de Minos & mere d'Orion : elle 
fut aimée de Neptune. Il y eut un autre Euryalé , 
reine des Amazones; une autre, fille de Prœtus, 
& une autre, qui étoit une des Gorgones. 

EURYBATE, Hérault à qui Agamemnon donsa ie 
commiffon d'aller enlever Briféïs à Achille. 

EURYBIE,nÿmphe,merede Lucifer & des Etoiles 

EURYCLÉE. Voyez EURICLÉE, 

EURYCLÉIDES, Voyez EURICLÈS. 

EURYCLÈS, Célebre devin d’Athenes. Onctoyoit 
qu’il portoit dans fon ventrele génie qui l’iufpiroit, 
ce qui le fit furnommer Engaftrimythe : il eut des 
difciples qui furent appellés de fon nom Eurycléi= 
des, ou Engaftrimythes, ou Engañtrites. 

EURYDAMAS, furnom d'Heétor. C’étéit aufi le 
nom d'un autre Troyen. 

EuRyYPIdE, femme d'Orphée : en fuyant les 
pourfuites d’Ariftée, elle fut piquée d’un ferpent, 
de la morfure duquel elle mourut le jour même de 
fes noces. Orphée inconfolable de cette mort , l'alia 
rechercher jufques dans les enfers, &- toucha par 
les charmes de fa voix & de fa lyre les divinités 
infernales. Pluton & Proferpine la lui rendirent, à 
condition qu'il ne regarderoit point derriere lui „ 
jufqu'à ce qu’il fût forti des enfers. Eurydice le 
fuivoit ; mais Orphée ne pouvant s'empêcher de 
regarder fi elle venoit , elle difparut aufi-tôt, &c 
Mi fut ravie pour toujours. 

Il y eut une autre Eurydice, mere de Danaé, 
La femme de Neftor fe nommoitauffi Eurydice. 

EURYGANÉE, femme de Lajus, felon quelques- 
uns. 

EURYLOQUE, compagnon d'Ulyfle. Il fut le feul 
qui ne but point de la liqueur que Circé fit prendre 
aux autres , pour les changer en bêtes. 
EURYMÉDON, pere de Péribée, 
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Un des fils de Minos fe nommoit auf Eurymeés 
don. C’étoit encore le nom d’un fils de Faunus, 

EURIMIDES, Téleme, fils d'Eurymus. 

EURYNOME , fille de l'Océan & de Téthys ; 
mere des Graces. 

Ilyeut une fille d’Apollon, qui fe nommoit ainfi, 
& qui fut mere d’Adrafte & d’Eryphile. La mere 
de Leucothoé fe nommoït aufi Eurynome. 

C’étoir encore une divinité infernale qui man- 
geoit les morts jufqu’aux os, & qu’on repréfentoir 
noire & affife fur une peau de vautour , montrant 
toujours les dents, 

EURYPHILE, fameufe Sibylle de Pile de Samos. 

EURYPILE, fis d'Evémon. Dans le partage du 
butin qu'on fit à Troye , H avoit eu üne caife qui 
enfermoit une ftatue de Bacchus fabriquée par 
Vulcain, & donnée par Jupiter aux Troyens, Eu- 
xypile meut pas plutôt regardé dedans , qu'ilen 
perdit l’efprit : comme la raifon lui revenoir de 
temps en temps, il faifit un de ces bons moments 
pour confulter l'oracle de Delphes touchant fa ma- 
adie, I! lui fut répondu que lorfqw'il trouveroit ug 
pays où les hommes facrifieroïent avec descérémo= 
hies étrangeres , il y dédiàt fa ftatue, & s’y arrérât, 
Xl arriva peu de temps après au port d'Aroé, & s’y 
trouva dans le momènt qu'on alloit facrifier un jeu 
he garçon & une fille à Diane-Triclaria. S'étant 
arrété dans ce lieu, &les habitants fe fouvenant que 
Poracle leur avoit prédit autrefois qu’ils {etoient 
délivrés de la néceffité d’un fi barbare facrifice, lorfs 
qu'ils verrotent arriver un roi inconnu avec une 
caife où feroit la ftatue. d'un dieu , ils dédierent 
cette ftatue, qu'on appella Efymnete. Eurypile fut 
guéri de fa maladie, & le peuple fut délivré d'ung 
fi cruelle cérémonie, qui lui avoit été impofée par 
le même oracle, pour expierle crime de Ménalippe 
& de Comethe , qui avoient profané le temple de 
Diane par leurs amours criminels. à } 

Il y eut un autre Eurypile , fils de Télephe,, qui 
aima beaucoup Caflandre, fille de Priam; & un 
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EUT È 
antre , fils d'Hercule ; qui éroit très-habile A 
Part des Augures. 

Eurypile fut encore le nom d’un Triton. 

EURYSAGE, fils d'Ajax, à qui les Athéniens dé- 
cernerent des honneurs divins. 

EURYSTHÉE, roi de Mycenes , & fils d’Ambphi- 
tryon & d’Alcmene. Junon le fit naître ayant Her- 
cule afin qu’en qualité d’aîné, il eût quelque auto= 
rité fur lui : elle le fufcita pour faire entreprendre 4 
Hercule douze travaux , dans lefquels elle efpéroit 
voir périr celui à qui Jupiter avoit promis de hautes 
deftinées. Mais Hercule fortit heureufement de tous 
ces travaux; & Euryfthée contraint de fe contenter 
du royaume d’Argos , cefla de perfécuter Hercule. 

EURISTHERNE, C’eft-à-dire, qui a une large 
poitrine , furnom de Telus. 

EURYTE, roi d'Œchalie, pere d'Iole. Ayant pro: 
mis fa fille à celui qui remporteroit fur lui Ia vic- 
toire à la lutte, Herculé fe préfenta & le vain 
quit;,mais Euryte ne voulut pas la lui donner = 
alors Hercule le tua d’un coup de mallue, & enleva 
fa conquête, Voyez ATALANTE, HIPPOMENS, 
AGHELOUS, HIPPODAMIE, &c. 

Il y eut un Centaure de-ce nom, qui, voulant 
enlever Hippodamie , fut tué par Théiée. 

Un frere des Titans fe nommoit aufñ Euryte. 

Il y eut encore un autre Euryte , fils de Mer- 
cure ; -qui fe fignala beaucoup dans l'expédition 
des Argonautes. 

EURYTION , un des Argonautes. Virgile fait 
mention de deux autres Eurytions, l’un fils de 
Lycaon, & l’autre habile orfevre. Il y eut encore 
un berger de ce nom , qu'Hercule tua. 

Evritrs.C'eft Tole , fils d'Euryte. 

EUSÉBIE. C'eft le nom de la Piété. Voyez 
PIETE. 

EUTERPE , l’une des neuf Mufes. Elle inventa la 
flûte; & c’eftelle qui préfidoità la mufique. Onla 
repréfente ordinairement fous la figure d’une jeune 
fille couronnée de fleurs ; tenant a papiers de 
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mufique, une flüte, des hautbois, & d’autres 
fuftruments de Mufique auprès d'elle. 

EUTHYME, fameux athlete. Voyez LYBAS. 
Erxvs. Voyez Evrvs. 

EXECESTUS , tyran des Phocéens. Il prétendoit 
connoître l’avenir par le fon que rendoient, en 
heurtant l’un contre l’autre p deux anneaux enchan: 
tés qu'il portoit avec lui. 

EXITERIES. Les Grecs appelloient ainfi les 
prieres & les facrifices qu’on faifoir avant quelque 
entreprife militaire, ou avant un voyage. 

EXPIATION, cérémonie religieufe par laquelle 
on prétendoit purifier les perfonnes coupables & 
les lieux profanés. 

ExTisPices. On nommoit ainfi ceux des mini£= 
tres de la réligion païenne qui dans les facrifices 
prétendoient. connoître la volonté. des dieux par 
linfpeion des entrailles ; les mêmes que les 
Arufpices- 
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Faparies. On appelloit dinfi les Calendes 
de a, à caufe d’un facrifice dans lequel on 
offroit à la Déeflë Carna de la bouillie faite avec 
des feves & du lard. 

FABIENS. Voyez LUPERCES. 

Fagius, un des fils d'Hercule, 3 
FABLE , divinité allégorique , fille du Sommeil 
& dela nuit. On dit qu'elle époufa le Menfonge, 
& qu’elle s’occupoit continuellement à contrefaire 
Thiftoire. On la repréfente avec un mafque fur le 
vilage, & magnifiquement habillée. 

FABULINUS, Dieu qu'on invoquoit quand les 
enfants commençoient à parler, b 

FACELINA; F ACELISs FASCELLINAOUFAS= 
crzrs , furnom de Diane, a ; 

FAGUTALIS , Surnom de Jupiter, pris du culte 
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gwon lui fendoit à Rome dans un lieu nommé Fa- 
gutal. C'éroit un petit bois facré planté dé hèrres. 

FAIM. Les païens en avoient fait une ‘divini É 
Elle avoit une ftatue dans un temple de Minerve à 
Eacédémone. 

FALACER ; dieu des arbres fruitiers. Il avoit à 
Rome un prêtre particulier, nommé auf Falacer. 

FALCIFER & FAICIGER , Ceft-à-dire, gué 
porte une faux ; Saturne. 

FAN ou FATUÆ, déeffe de la claffe des nym- 
phes, dont on prétend que le nom a donné lieu à 
celui de Fanum , Qü fignifie, non proprementun 
temple, mais un endreit confacré à quelque divinité 
qu'on confultoit fur l'avenir ; car c'éroit principa- 
Jement fur cela qu'étoit fondé le culte des Fanes. 
Voyez FAUNUS, FÉES. 

FANATIQUES. On furnommoit ainfi les Galles., 
prêtres de Cybele. Chez les Romains , ce mot ne 
fe prenoit pas en mauvaife part, non plusque chez 
les Grecs le mot entñeos , qui fipnifie la même 
chofe que fanaticus, Voyez ENTHEA, FAN. 
KANUM. VOEL FANÆ: 

45, divinité qu'on regardoit comme la plus 
ancienne de toutes. Prima Dem Fas : ceft la 
même que Thémis oula Juftice. 

FAScCELIS. Voyez FACELINA. 

FASCINUS, divinité tutelaire de l'enfance. On 
fui attribuoit le pouvoir de garantir des maïéfices. 
Dans les triomphes on fufpendoir fa ftatue au- 
deffus du char , comme ayant la vertu de préferv 
le triompbateur des preftiges de lorgueil. Son 
culte étoit confié aux Veftales. 

Fafcinus étoit aufh un furnom de Priape, 

FATALITÉ. Voyez DESTIN. 

FATIDprcus Deus. A pollon. 

FATUA. Voyez FAUNA, 

FATUELLUS. Voyez FAUNUS. 

FAUCILLE. Voyez CÉRÉS, PRIAPE , IO. 

FAVEUR ; divinité allégorique, fille de PEfprit 
& de la Fortune. Les poëtes la repréfentent ayec 
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des ailes, toujours préte à s'envoler, aveugle, oy 
un bandeau fur les yeux , au milieu des richefles, 
des honneurs & des plaifrs, ayant un pied fur une 
roue , & Pautre en l'air. Ils difent que l'Envie le fois 
d'affez près, 

FAVIENS, @ mieux FABIENS, V. LUPERCES. 

FAULA, une des femmes d'HERCULE, dontles 
Romains firent une divinité. 

FAUNA ou FATUA, la même que Marica, fille 
de Picus, fœur & femme de Faunus. Elle fut mife 
au nombre des immortelles , parce qu’elle avoit été 
Ti fidelle à fon mari, que, dés qu'ilfut mort, elle fe 
tint enfermée le refte de fa vie fans parler à aucun 
homme. Les dames Romaines inftituerent une fête 
enfon honneur, & limiroient en faifant une re- 
traite auftere pendant fes folemnités. On la nom- 
moit la bonne déefle & Senta. 

FAUNALIES , fêtes en l'honneur de Faunus. 

FAUNES, divinités champêtres qui tiroient leur 
nom de Faunus, & qui, comme les Sylvains , ba- 
biroientlés for£is. Les Fausses átoient chez les Ros, 
mains, ce qu'étoientles Satyres cheziies Grecs. 

FAUNIGENA, Latinus, fils de Faunus. 

FAUNIGENÆ , les Romains, comme defcen= 
gants de Faunus. 

Faunus , fils de Picus, un des plus anciens rois 
äu Latium. Il établit un culte public pour Saturne 
ul, & mir au nombre des dieux Picus fon 
: Fauna fa femme, qui étoit auff fa fœur. Les 
Romains l’honorerent lui-même comme un dieu , 
qu'ils nom nt auff Farsellus , comme ils don- 
ñoient à fa femme le nom de Fatua, qu’ils croyoient 
a prerniere des déeffes Fanes. Voyez FANÆ. 

FAVONIUS, Pun des principaux vents ; celui 
que les Grecs nommoient Zéphyre. > 

FAUSTITAS, divinité Romaine qui préfidoit à 
ła Fécondité des troupeaux. 

FAUSTULUS, Mari d'Acca Laurentia, pere 
fourricier de Rémus & de Romalus. 

FAUX, Voyez SATURNE. 
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PrpruA, déele des Purificatiofis. On crpit que 
cek la même que Junon, qui ef auf furiommée 
Februalis , Februata & Februla ; d’où les fêtes Ee- 
bruales. 

FRBRUALES où FEBRUENNES,, fètes qu'on célé- 
broit au mois de Février , en Phonneur de Funon 
& de Pluton, & pour appaifer les manes des morts. 
C'étoient auf des fêtes d'expiation pour le peuple. 

FeBrvus , furnom de Pluton, c'eft-à-dire, qu 
nettoie, On l’honotoït fous ce nom , comme je Dieu 
des expiations. Quelques-uns fontde Fchruusun dieu 
particulier , différent de Pluton, & pere de Pluton. 

Fées, êtres. fabvicux qu'en a fubftitués aux 
nymphes, à celles fur-tout qu'on nommoit_ Fanes, 
payer FANÆ. 

FÉLICITÉ où EUDÉMONIE s divinité allégoti= 
queà laquelle on fr bâtir un temple à Rome, On ta 
fepréfentoit comme une reime afñfe fur un trône z 
tenant un caducée d’une main, & une corne d'aboñ- 
dance de/l’autre. On la repréfente encore debout ; 
tenant une pique au lieu d’une çorne. 

FELLENIUS , divinité partiouliérement adorée 
dans la ville d’Aquilée. 

FEMME attachée a ut rocher, V. ANDROMEDE. 
Surundauphin, voyez MÉLANTHO. Armée de pied 
encap, voy. MINERVE; BELLONE. Suruntaureais 
yoy. EUROPE, JURITER. Ailée,voy. VICTOIRE; 
RENOMMÉE. Serrée d'une grande enveloppé, de- 
puis les épaules jufqw aux pieds, NOÿez 10. 

FÉRALES, fêtes pendant lefquelles on fervoit à 
manger aux morts fur leurs tombeaux. On nom- 
moit aufi Ferales les dieux des enfers. 

FERENTINA , déeffe adorée à Ferentum , Ville 
du Latium. 

FERETRIUS, furnomde Jupiter, Il fut appellé 
ainfi, parce que Romulas ayant porté les dépouilles 
de fes ennemis au Capitole, les fufpendit à un chêne, 
où on les conferva long-temps , & où l'on bâtit un 
temple fuperbe en l'honneur de Jupiter, à qui Rio- 

mulus avoit confacré.ces dépouilles. 
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c atue pour la 
die; mais ceux edifpoloient à 
nt, parce que le feu s'étant éteint tot 
d’un-coup , ils sappe -rçurentique le bois reprenoit 
déjà fa verdure. Ses prêtres marchoient ,-dit-on , 
fur c ardents fans fe brûler, Cette 
| ment honorée par les Af- 
; parce que c’éroir dans fon temple qu’ils 
recevoient le bonnet qu'il n'était permis quwan 
hommes libres de porter. 
Feronie étoit auffi un furnom de Junon 
FERULE , plante confacrée à Bacchus. Héfiode dit 
que ce fut dans une tige de cette plante que Promé- 
thée cacha le feu qu’il avoit dérobé à Jupiter. 
FESSONIE ; déefle des Voyageurs fatigués. 
FESTIN.V.-ARCAS,DISCORDE > HIPPODAMIE, 
SON, ITHYS, PÉLOPS, THYESTE, TÉR 
Les feflins étoient fouvent des ades de re ligion 
ehez les païens. Ils en faifoient fervir aux dieux & 
aux morts, Voyez FERALES, LECTISTERNES. 
FÎres. Les Grecs & les Romains en avoient un 
très-prand nombre. Ils auroient cru les profaner, 
s'ils en euflent troublé la joie, en faifant fubir à 
uelque criminel le fuplice qu'il avoit mérité. On 
£ couronnoit de fleurs. On s’abftenoit des paroles 
gr on regardoit comme de mauyaife augure. Quel- 
Quefois on ouvroït les prifons publiques , &c. Mais 
aufion s’y livroit fouvent aux excès de débauches 
les plus honteux. 
FÉTICHES. Voyez FÉTICHISME. 
FÉTICHISME, culte religieux, ainfi nommé des 
Dieux Fétiches auxquels on le rendoit. Ces préten- 
dues divinités étoient des dieux turélaires que cha- 
eun fe faifoit à fa fantaifie ; comme une mouçhe , 
un oifeau, un lion , une montagne, un arbre ,une 
pierre, un poiflon, la mer mème, Il y ades pens 


tichi avec toutes fes extrav 

Feu. Cet élément fut révé 
chez les Chaldéens, les 
Grecs, &ée. On lui co 
drefla des autels, on lui immola 
Voyez CANOPE , HIVER, VESTA. 

FRvE, légume célebre par les cérémonies fuper 
ftitieufes dans lefquelles on s’en fervoit, & ph 
encore par l’exattitude avec laquelle lës diféiples 
de Pythagore s’abftenoient d'en manger. 

FEUILLAGES fur latéte d'une figure. V.OSIRIS, 
To, Bacchus , FAUNES, SATYRES. 

FÉVRIER. Ce mois étoit fous la prorcétion de 
Neptune: On y célébroit les Eupercales, les Fe- 
bruales, les Terminales, &c. 

FIDÉLITÉ ou Foi. Voyeg For. 

Frorus , fils de Jupiter, divinité qui préfidoit 
aux alliances. On nommoir aufi ce Dicu , Sémon. 
Voyez Drus-FIDIUS; SEMON 

FIEVRE, divinité malfaifante à laquelle on fa- 
crifioit pour n’en être point-attaqué, 

FIE: Voyel ARIANE, PARQUES Fsoupetites 
chaînes qui fortent de la bouche d'unhomme: Voy. 
HERMES. ; 

FLAMBEAU, Voyeg; EUMÉNIDES, HY? 
ENVIE. Ser une tour ou fur une monine, voy. 
CÉRES, RO. 

FLAMIN prêtres de Jupiter, de Mars, &e Ro- 
mulus, & de plu autres On tes äppeHoiït 
Flamines par abréviation, aù lieu d 
de Filum; parce qu’ils fe nousie 

un fil de laine ; -ou qu'ils fe convroient la 
un bonnet fait de fil de laine: ils portoient 
furnom lè nom des dieux auxquels ils“ ap 
noient. Le prêtre de Jupiter, Flamen Dialis; celui 
de Mars, Martialis , ainf des autres 
: FLAMINIQUE prètrefles, femi 
Elles étoient diftinguées par des ornements pa 
liers, par de grandes prérogatives & par bien es 
Hy 
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fingularités. La Flaminique Dialis avoit des hons 
neurs proportionnés à ceux qu'on rendóit à fon 
mari. Voyez DrArts flamen. 

FIAMMIGER ales , c'eft-à-dire, l’oifeau qui 
porte du feu. C’eftVaigle de Jupiter. 

FIAMMIPOTENS , furnom de Vuleait, 

Frays dea, la blonde déegfe : c’eft Cérès. 

FLEAU. Voyez BELLONE. 

FLECAES. V. DIANE, CUPIDON, ADRASTE, 
PHILOCTETE, CÉPHALE, ACHILLE, ACTÉON, 
ORION , ABARIS. 

FLEUVES D'ENFER.Lespoëtesennomment cinq 
principaux, t Achéron, le Styx, le Léthé, le Cocyre 
& lePhlégéton; quelques-uns ajoutent auffil’Erebe, 

FLdRALES ou JEUX FLORAUX: Voyez FLORE. 

FLORE , déefle des Fleurs & du Printemps, & 
femme de Zéphyre. Lorfque les femmes eélébroient 
es jeux Floraux, c’eft-à-dire, les fêres de certe 
déeffe , elles couroienr nuit & jour, danfant au fon 
des trompettes; & celles qui remportoient le prix à 
fa courfe, étoient couronnées de fleurs. On repré- 
fentoit certe déeffe ornée de guirlandes, & auprès 
d’elle des-corbeilles pleines de fleurs. #.CLORIS. 

FLUONIE , furnom fous lequel les femmes ‘ins 
æoquoient Junon dans leurs maladies. 

FLUTE. Voyez PAN, EUTERRE , MERCURE, 
ARGUS. 

For, BONNE Foi, FOI PUBLIQUE, en Latin 
Fipes, On en avoit fait une déeffe , dont le culte 


étoit établi dans le Larium, même avant Romuluse 


Elle avoit des temples , des prêtres & des facri- 
fices qui lui étoient propres. On la. repréfentoit 
comme une femme vêtue de blanc ; les mains join- 
tes. Dans les facrifices qu’on: lui f4ifoit, & qui 
étoient toujours fans effufion de fang , fes prêtres 
devoient étre voilés d’une étoffe blanche, & en 
avoir la main enveloppée, Deux mains jointes en- 
femble étoient le fymbole de la bonne Foi, & non 
le fimulacre de la Foi, conférée comme déef, 
Voyez DIYS-FIDIY S 


FRU 
Fowrrcen æ, furnom des Mufes & des Nym- 
phes. 
FONTINALES , 
des Fontaines. 
Force, divinité allégorique. Voyez VERTU. 
ForRCULUS, dieu qui préfidoit aux portes. 
FORDACALESOUFORDICIDIES, fêtes enl’hon- 
neur de Tellus à laquelle on immoloit des vaches 
pleines , ainfi que l’avoit preferit Numa. 
FORGERONS & FORGES. Voyez CYCLOPES , 
VULCAIN. 
ForicuLus ; le même que Forculus. 
FORINA , déeffe des Egouts. 
FormiDo. Voyez TERREUR. 
FORNACALES où FORNACALIES ; 
fhonneur de la' déefle Fornax. 
FORNAX OU FORNACALIS , déefle qui préfidoit 
dans les endroits où l’on faifoir cuire le pain. 
FORTUNE, déefle qui préfidoir au bien & au mal. 
On la repréfente aveugle & chauve, toujours de- 
bout, avec des ailes aux deux pieds, l'un fur une 
roue qui tourne avec vitefle, & Pautre en Pair. On 
la repréfente auffi comme POccañon. 
£ASION. 
FOUDRE. V.JUPITER, PHAÉTON,CAPANÉE, 
La foudre a été adorée comme une divinité, 
FOUET à la main d’un homme. Voyez OSTRIS. 
FourMr. Voyez EAQUE , MYRMIDONS. 
FRANCION ou FRANCUS , héros romanefque 
gwon a fuppofé fils ou petit-fils #'Heétor. 
FRAUDE , divinité fabuleufe qu'on repréfentoit 
avec une tête humaine d’une phyfionomie agréable , 
& le refte du corps en forme de ferpent, avec la 
queue d’un feorpion. ; 
FREA , déeffe- que les anciens Germains ado= 
zoient comme la divinité rutélaire du mariage. 
FREIN. Voyez TEMPÉRANCE. 

FRUCTES A ou FRUCTESGA, divinité que les Ro- 
mains inyoquoient pour la confervation des fruits. 
FRyGr,c'efè-dire s GOnpEES op frugale, furnon 

yj 


fêtes en Phonneur des nymphes 


fêtes en 


Voyez OC- 


de Vénus à qui on donne encore celui de Ffvta. 
Eile avoit un- temple appellé par la même raïfon 
Fruginal ou Frut 

ERUGIE R, divinité que les Perfes adoroient & 
qu'ils rep ntoient ayec une téte de lion ornée de 
la tiare. On croit que c’eft le même que Mithra. 


= FERUGI a dea , la déeffe qui fait croitre 
Zes moiffons: C’eft Cérès. 
FRUGINAL, FRUTA; FRUTINAL. V. FRUGI. 
FRUGALIES. Voyez RE 
m- 


GIFUGION. 

fie que d > de la Joie. Son nom vient de la 
e quon 2 fait prendre aux ennemis. 

A ou FULGURA, déefle qu’on invoquoit 

ts. On-croit que c’eft Junon. 

FULGOR, FUIrGURATOR & FUr- 

irnoms de Jupiter. On croyoit que 

éfidoir aux éclairsdujour, êr Sum 


SPOTA INATOR où FULMIÑ ANS. Voyez CE 


rs devoirs qu’on rend 2u 
un bûcher fur lequel 

< y metroient le fen, dont 
it la ,cendre' dans’ une 
faifoit avec plus ou 
quaïité & les richeflés 


ane. 
moins de p 
des perfonn 
REUR, di i oxique qu'on re 
Fous la figure dun 1 chargé de ct 
fur un monceau d'armes, comme un furiet 
veut brifi fer fes fers; & qui s’arrache les cheveux. 
V oyez EUMÉNIDES. 

A ou FURA, deefe e en 


FUR 
avoit chez les 
& dont cependant 
temps onne connöifvit guere que le no 
paroît la mettre au nombre des déeffes, infernal £. 


mioni neng de quiil 


Cicéron 


Que -Iques- s, fur une étym ie fort rtaine , 

en ont fait une déeffe des Voleurs.-On ne fait for 
quoi fondés, d’autres ontgit que ç’étoit Ja déciie 
gu fort où du bafard, 
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FURINALES , fêtes en l'honneur de Ia déeffe Fu- 
tine , qui avoit un prêtre particulier nommé Fla- 
men Furinalis. 
Fus£AU. Voyez PARQUES, ARACHNÉ. 


DE TIRE SSSR 
tt CE 
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Casa US. Ceft le même qu'Héliogabale- 
Voyez HÉLIOGABALE. 

+ GABINA. Junon étoit ainfi_furnommée à caufe 
du culte particulier. qu'on lui remdoit à- Gabies , 
ville des Volfques. 

s, furnom d'Hercule , pris d’un teme 

à Gadès , aujourd’hui Cadix. Il étoit 

mmés d'entrer dans ce temple „où lon 

même celle d'Hercule, 

C'étoit un dés attributs dif- 


ne voy 
GAI 
tindtifs 


: Voyez ABIENS: 
vante d'Aciméne. LorfquAle< 
le, éroit en travail , Junon, 
la figure d’une vieille femme; fe tint 
e, & embrafloit fes genoux pour em- 
ivrance dAicmene qu’elle haïifoit mòr- 
ent, à caufe qu'elle avoit écouté Jupiter. Ga- 
lanthis s'étant apperçue que cette déeffe tenant ainfi 
fes genoux embraffés , fa maîtrefle n accouchoit pas, 
alla lui dire qu’Alcmene venoit enfin d’accoucher 
d’un beau garçon. Junon fe leva tout en colere , êr 
Alemene fur délivrée dans le même inftant-Junon 
ayant fu la fourberie de Galanthis, en fut fort irri- 
tée , & la métamorphofa en belerte. Ovid. z 
GALATHÉE, nymphe de la mer, fille.de Nérée 
& de Doris. Elle fut fort; aimée. de.Polypheme 
qu'elle méprifa , & à qui elle préféra Acis; que le 
géant écrafa fous ua rocher qu'il ini jetta: 
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GALAXAURE, nymphe , fille de l'Océan & da 
Téthys. 

GALAXIES , fêtes en l’honneur d’Apollon, fur» 
nommé Galaxius. 

GALEANCON où GAEIANCON, furnom de Mere 
cure. 

GALENÉ , nymphe, fille de Nérée & de Doris. 7 

GALÉOTIS , fils d'Apollon & de Thémifto. C’eff 
de fon nom queles prétres de Sicile, qui prédifoiene 
Pavenir , éroient appellés Galéotes. Cicer. 

GALINTHIDIES , fêtes en l'honneur de Galin= 
thie, fille de Prœtus. 

GALLES , prêtres de Cybele , ainfi appellés de 
Gallus , fleuve de Phrygie, dont, avant leurs céré- 
monies , ils buvoient de l’eau qui les sendoit fu- 
tieux. Ils- étoient eunuques , & c’étoit avec une efs 
pece de frénéfe qu’ils célébroient leurs fêtes en 
mémoire d’Atys que cette déeffe avoit aimé. 

GALLUS. C'eft le même qu'Ale@ryon. F, ALEC= 
TRYON. 

GAMELIA , nom qu'on donne à Junon , comme 
celui de Gamelius à Jupiter, parce qu’on eroyoit 
de ces deux divinités , qu’elles préfidoient aux noces. 

GAMELIES , fêtes en l'honneur de Jupiter & de 
Junon. Voyez GAMELIIA. 

GANGE, fleuve des Indes, dont l’eau étoit re~ 
gardée comme quelque chofe de facré. 

GANYMEDE , fils de Tros. Tl étoit fi beau & fi 
ien fair, que Jupiter, après le malheur qui arriva à 
Hébé , le fit enlever par un Aigle , & lui donna lem- 
ploi qu’avoit cette déefle , de li verfer le ne&ar. 

GARAMANTIS , nymphe: Voyez GARAMAS. 

GARAMAS, fils d Apollon , roi de Lybie, & pere 
de Garamantis que Jupiter aima y & dont il eut 
Æarbas. 

GARGARE , fommet du mont Ida , célebre par le 
eulte qu’on y rendoit à Cybele. C’éroit auff dansta 
Phrygie le nom d’un bourg fameux par l’abondance 
des moïffons, & celui d’un lac, d'où fortoien les 
flenves Scamandre & Simois, 
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GARGARIS, foi des Curetes s à qui on attribue 
l'invention de préparer le miel. Sa fille ayant eu un 
fils d’un mariage clandeftin , Gargaris voulut le faire 
périr; mais le jeune prince s'étant tiré heureufement 
de tous les dangers où il avoit été expofé , fon aïeul, 
plein d'admiration pouf fa fagefle & fon courage» 
le défigna pour fon fucceffeur ; & le nomma Habis» 
GASTROMANTIE , forte de divination qu'em= 
ployoient les Engaftrites. Voyez EURYCLÈS- 
Gé. C’eft la même que Tellus ou la Terre. 
GEADA ou GEDA , divinité des anciens Bretons: 
GÉANTS, hommes d’une taille prodigieufe, enfants 
de Titan. Ils oférent-efcalader le ciel , pour remettre 
leur pere fur le trône dont Jupiter s’étoit emparé 5 
maïs il les foudroya tous , & tes fit péri fous les 
montagnes qu'ils avoient gntaflées les unes fur les 
mitres. Ovid. Méram. Hygin. Voyez TITAN. 
GELANIE , nymphe , qui fut une de femmes 


d'Hercule. 
GÉLANOR , un des defcendants d'Inachus ; fut 


détrôné par Danaüs. 
3 GELASINUS Où Rrsus , dieu des Ris & de ta 
O1€e 

GELON., fils d'Hercule & de Gelanie. 

GEMEAUX. Voyez CASTOR. 

GrmELLrPARA diva ; Latone , METE d'Apollo 
& de Diane. 

Gemrnus , furnom de Janus. 

GENETÆUS , furnom de Jupiter , pris du cults 
qu'on lui rendoir au promontoire de Génétée dans 
la Scythie. 

GENETHIIUS, furnom de Jupiter. 

GENETYLLIDES ou GENNAÏDES ; 
préfidoient àla naïffance des enfants. 

L'ancien Scholiafte d’Arifthophane dit que Vénus 
en étoit une, & Héfychius qu'Hécate en étroit one 
autre. Suidas croyoit que les Generyilides éroienf 
aes Génies , Pune de da fuise de Vénus, & Yaurrede 
Diane. 

GENETYLIIS funom de Vénus, VOY GENE 
FYLLIDES, z 


déeffes qui 


rarere 


qui préfidoient aux plaia 


, dieu de la nature , qu’on 
ui. donnoit létre & le 
Il étoit fur-tout regardé comme 
des fenfations agréables & voluprueufes , 
d’où eft yenu cette efpece de proverbe fi commun 
dans les s auteurs , Genio indulgere. On 
croyoit que chaque lieu avoit un Génie turélaire , 
& que chaque homme avoit auff le fien. Plufieurs 
même prérendoi que les hommes en avoient 
chacun deux , un bon qui portoit au bien, & un 
mauvais qui infpiroit le mal. 

GÉNITALES, divinités qui préfidoient au mo- 
ment de la naïffance des hommes. Îl ne faut pas 
les confondre avec les Géniales. 

GENITA-MANA , divinité qui préfidoit à tout 
ce qui prenoit naiffance. 

GENIUS. Voyez GÉNIE. 

GENNAÏDES. Voyez GENITYLIDES. 

GÉOMANTIÉ , forte de divinagion qui fe faifoit 
par le moyen des figures qui réfultoient de plu 
fieurs points faits au hafard fur la terre , eñ y por- 
tant la main à plufieurs reprifes, 

GERANÏIE , montagne proche de Mépare, du 
LR de laquelle fe précipita Ino., lorfqu’elle fuyoit 

thamas, 

GÉRÉES ou GERARES. On nommoit ainfi qua- 
torze  Athéniennes qui préfidoienit aux myfteres 
Æecrets de Bacchus. i 

GERESTIES , fêtes qu’on célébroit en Phonneurt 
de Neptune à Gerefte, bourg de Pile d’Eubée , 
où il ayoit un temple. 

GERONTRÉES , fêtes en Phonneur de Mars. 

GERYON , roi d'Erythie , fils dë Chryfare. Il 
avoit trois corps, & fut rué par Hercule, parce 
qu'il nourrifloit des bœufs ayec de la chair humai- 
ne: Un chien à trois têtes, & un dragon à fept, 
gardoient cesbœufs. Hercule tua aufit ces monftres: 
--& empaena les bœufs, Voyez ERYTHIE, 
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GrGANTOPHONTIS'; c'eft-à-dite , Meuririeré 
des géants, furnom de Minerve. : 5 

GLaucé ou GLAUCA , fille de Créon, roi de 
Corinthe , pour laquelle Jafon quitta Médée : elle 
eft plus connue fous le nom de Créüfe. Voyez 
CRÉUSE. 

Ce fur aufi le nom d’une Néréïde. 

GLAUCIPPE , une des filles de Danaüs. 

GIAUCOPIS ; c’eft-à-dire , qui a les Yeux bleus ; 
furnom de Minerve. À 

GLAUCUS , fils d'Hippolochus & pere de Belléro- 
phon. Il changea au fége de Troye fes armes -d’or 
contre celles de cuivre de Diomede: Hom. Iliad. 6. 

Ji y eut un autre Glaucus , fils de Sifyphe & de 
Mérope , qui fut roi de Potnia en Magnéfie. I avoit 
des cavales qu'il nourrifloit de chair humaine. Vé- 
nus, pour fe venger du mépris qu’il faifoit de fon 
culte , infpira tant de fureur à ces cavales ;, qu’il en 
fut lui-même dévoré. 

Ily en eut un autre, fils de Minos. Celui-là fut 
£touifé dans une: tonne de miel; mais Efculape le 
reflufcita. 

F y eut un autre Glaucus qui étoit pêcheur de 
profeffion. Celui-ci ayant un jour remarqué que les 
poiffons qu'il pofoit fur une certaine herbe , repre- 
noient de la force , & fe rejettoient dans Peau, s'a- 
vifa de manger de cette herbe , & fauta aufi-tôt 
dans la mer : mais il fut méramorphofé en Triton, 
& fut regardé comme un.dieu marin: Circé Faima 
inutilement; car il s’attacha à Scylla, que la magi- 
cienne , par jaloufie , changea en monftre marin , 
après avoir empoifonné la fontaine où Glaucus & 
Scylla alloient fe cacher, Ce Glaucus étoit une des 
divinités qu’on nommoit Littorales y nom qui vient 
de ce que lẹs anciens avoient coutume d'accomplir 
aufli-tôt qu'ils étoient au port , les vœux qu'ils 
avoient fairs fur mer. 

On trouve encore plufieurs autres Glaucus : un, 
fils d'Hippolyte ; up , fils d’Anténor; un, minite 
de Vulcain, &c, : 
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* GLOBE. Voyez ATLAS, DESTIN, UrawtE, 
MINERVE, OSIRIS ; PROVIDENCE, Sur La téte 
d’une femme. Voyez 10. 

GNIDE. Voyez CNIDE. 

GNOSIS, Ariane ef ainfi appellée de -Gnoffe y 
yille de ifle de Crets , dont Minos fon pere étoit 
roi; Gnofia flella ; la couronne d'Ariane, conftel- 
lation, 1 

GODAN. Voyez; WODAN. 

, GOETIE ; lart de faire des maléfices , des fortis 
Héges , des enchantements. 

GozGrA, füirnom de Vénus , Pris du culte quoy 
lui rendoit à Golgon, ville.de Chypre, 

GOLGUS , fils de Vénus & d'Adonis, 

GORDIEN ; nœud gordien. Voyez GORDIUS. 

Gorpius ; roi de Phrygie, & fils d’un laboureur 
TE avoit eu pour tout bien deux attelages de bœufs, 
Pan pour fa charrue , & l’autre pour fon chariot, 
Un jour , en labourant , un aigle vint fe percher fur 
le joug, & y demeura jufqu’au foir. Gordius, étonné 
dece prodige. alla confulter des devins ; & une fille 
ur confeilla de facrifier en qualité de roi à Jupiter; 
ce qil fit, & il époufa cette fille, Les Phrygiens 
ayant alors appris de l'oracle; qu’il falloit choifir 
pour leur roi celui qui entreroit le premier dans le 
temple ;- Gordius y vint le premier, & fut élu. 
Midas fon fils , par reconnoiflance , offrit le cha- 
tiot de fon pere à Jupiter. On dir que lenœud qui 
attachoït le joug au timon , étoit fait fi adroite- 
ment , qu'on-n'en pouvoit découvrir les deux bouts. 
L'empire de PAfie fut promis à celui qui le dénoues 
toit. Alexandre-le-Grand n'ayant pu , non plus que 
les autres , en venir à bout, prit le partide le cou- 
per avec fon épée. C'eft ce qu’on appellele nœud 
Gordien, parce que ce chariot étoit dans Gordium, 
ville de Phrygie , & que c’étoit Gordius qui l’avoit 
fait. Quint. Curc. l. 3. Xenophon. 

GORGASUS , fils de Machaon , qui fut révéré 
commeun dieu, 

GORGONES , filles de Phorcus, dieu marin ; & de 
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Ceto. Eles étoient trois ; favoir ; Médufe, Euriale 
& Stenyo. On leur attribuoit le pouvoir de trani= 
formér en pierres ceux qui les regardoient: & Pon 
croyoit qu'elles n’avoient qu'un feul œil , dont elles 
fe fervoient tour-à-tour ; qu'elles éroient coëffées de 
couleuvres , qu'elles avoient de grandes ailes ; pour 
dents, des défenfes de fanglier, & des grifes de 
lion aux pieds & aux mains. Comme elles défoloient 
a campagne ; & qu'elles exerçoient jeur cruauté fur 
tous les paffants, Perfée les tua, & coupa la tête à 
Médufe, qui fur attachée à l'Egidede Jupiter , peur 
ja rendre plus terrible, P.EGIDE ; GRÉES. Ovid. 

GORGONIE , furnom de Pallas. On la nommoït 
encore Gorgophore. 2 

GORGOPHONE, fille de Perfée, On lui rendit de 
grands honneurs après fa mert. 

GORGOPHORE. Voyez GORGONIE. 

GOROGYTHION , fils de Priam; fut tué au fiége 
de Troye. 

GorTyY NIUS , furnom d'Efculape , pris du culte 
owon lui rendoit à Cortynie , ville de l'ifle de 
Êrete. Srabuta Coriynia ,les étables de Crete. VE 

GRACES , autrement CHARITES , filles de Jupi- 
ter & de Vénus, d’autres difent d' Eurynome. Elles 
étoient trois; {avoir , Euphrofyne , Thalie & Aglaïe: 
Vénus les avoit toujours à fa fuite. On les repré= 
fente ordinairement d’un ais riant, leurs mains 
entrelacées les unes dans les autres. On les fait aufi 
compagnes des Mufes & de Mercure. 

GRADIVUS, furnom de Mars dans un temps de 
guerre, cùm fævit, dit Servius , qui ajoute qu’on le 
nommoit Quirinus dans la aix , guùm tranquillus. 

Feftus donne plufieurs raifons de cette dénomina= 
ticn , dontla plus vraifemblable, qui revient à celle 
de Servius, fe tire du mot gradi, marcher, pour 
marquer l'action des troupes qui fe mettenten cam= 
pagne , ou qui en viennent aux mains. 
SRANDE-MERE, On appelloit ainfi Cybele, 

GRANÉ , une des Hämadryades. 

GRAPPE. Voyez BACCHUS , POMONE. 
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GRÉES Où LES VIEILLES , nymphes „filles. de 
Phorcus. Elles étoient trois ; favoir , Péphrédo, 
Enyo & Dinon: On dit qu’auffi-tôt après leur naif- 
fance , elles devinrent vieilles ; qu’elles n’avoient 
à elles trois qu'une feule dent & qu'un feul œil, 
dont elles fe fervoient chacune à {on tour. Voyer 
GORGONES, 

GRENADE. Voyez ASCALAPHE. 

GRENODILLES. Voyez PAYSANS, 

GRILLES. Voyez MARS. 

Voyez PYGMÉES. 

GRYNÆVS, {ürnom X Apollon , pris du culte 
qu'on lui rendoit à Grynée, ville d’Eolie fur les 
frontieres de PIonie. 

GRYPAES où GRYPHONS , monftres fabuleux, 
Voyez GORGONES > HARPYES, 

Gur. Les Gaulois ayoient une finguliere vénéra- 
tion pour le gui , celui de chêne fur-tout ; que leurs 
Druides ne coupoient qu'après bien des préparations 
& avec de grandes cérémonies, 

GUIRLANDES. Voyez CALLIOPE ; FLORE; 

GIA ine deia mere Egée. Les poëtes ont 
int -qu’Apollon avoit attaché Pille de Délos à 

de Mycone , pour la rendre ini- 


celles de Gyare & 

mobile, Voyez DÉLOSs, 5 £ 
fils de la Terre, un des Géants qui 
mains, C'étoit auffile nom d’un Troyen 


roi de 
6 à 


AGLAUS. re 
sant , frere de Briar 
it le nom des maîtres 
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fe faut, le difque ou palet, la lutte ; &cc. 
GYMNOPÉDIE , danfe de jeunes gens nus ecs 
f'honneur d'Apollon. 
GYROMANTIE , divination qui fe faifoit en tours 
fant. 
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HI amon & HÆMUS. Voyez HÉMON & 
HEMUS. 

HABIS. Voyez GARGARIS. 

HACHE. Voyez LABRADEUS, LYCURGUE ; Mr= 
NERVE. 

Hapis. Voyez ADES. 

. HArzævs , furnom d’ Apollon. Minerve étoit- aufi 
furnommée Halea, du nom g'un certain Haleus 
qni lui avoit bâti à Tégée, en Arcadie, un temple 
où Pon gardoit les défenfes du fanglier de Calydon. À 

HArArcoMEDrs, Minerve eft ainfi furnommée 
du cuite qu'on lui rendoit à Halaicomene, ville 
de Béorie : peut-étre auff ce furnom eft-il le même 
qu'Alalcomeneis. Voyez ALALCOMENE. 

HALCYONE & HALCYONÉE. Voyez ALCIONE 
& ALCIONÉE. 

HALCYONIDES , fils du géant Alcyonée. 

Harcronrr ou HALCMONEI dies ,c'eftra-dire, 
Les jourspendant lefquelsiles Alcyonsfontleursnias. 
C'eft vers le folftice d'hiver, Voyez ALCIONE. 

HALESE , fils d'Agamemnon & de Briféis. On dit 
que , redoutant la colere de Cilytemneftre qui avoit 
fair affaffiner Agamemnon , îl prit la fuite ; &, 
qwaprès bien des aventures, il aborda en Italie, 
où il fonda l'empire des Falifques. Orig, 

HALESIUS où HALESUS , ffeuve de Sicile, qui 
coule au pied d’une montagne de même nom. 
C'étoir là que Proferpine cueilloit des fleurs , lor 
que Pluton Penleva. 
ae nymphe marne, fille de Nérée & da 
Doris, 
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HALIES jeux folemnels qu’on célébroit à Rho* 

des en l'honneur d’Apollon. à 

HALLIRHOÉ , une des femmes de Neptune, 

HaALLIROTHIUS. Voyez ALLYROTHIUS. 

HAMADRYADES,nymphes des bois, que Catulle | 
nomme déefles, & dont la deftinée dépendoit des 
EE arbres, fur-tout des chênes, avec lefquels elles 
Ji naiffoient & mouroient. Elles avoient de la recon= 
noifance pour ceux qui les garantiffoient de la 
mort, On croyoit que ceux qui la leur donnoient 
en coupant ces arbres, malgré leurs-prieres , étoient 
fürement punis. On les confond quelquefois avec les 
Naïades & avec les Napées: 

HAMMON. Voyez AMMON. 

HARMONIDE , fameux ouvrier de Troye , qui 
apprit les arts de Minerve même. Ce fut lui qui 
conftruifit.les vaifleaux de Päris fur lefquels ce 
prince enleva Hélene. 
| HARMONIE ; fille de Mars & de Vénus. Elle fut 
H changée en ferpent avec Cadmus fon mati. Quel- | 

ues-uns la nomment Hermione. E 

HARPALICE, la plus belle fille d’Argos, Elle fut 
fort aimée de Clymenus fon pere, qui la maria 
avec beaucoup de peine , & auffi-tôr qu'elle fut ma- 

i tiće , il fit mourir fon gendre-pour la reprendres 
mais elle lui fit manger fon propre fils , à l'exemple 
deProgné,&c.V.ARCAS,TÉRÉE,PÉLOPS,ATRÉE, 

Jl y eut une autre Haxpalice ou Harpalyce , qui 
mourut de douleur de fë oir méprifée par Iphicus 
aw’elle aimoit. Elle fut tant pleurée , que fon nom 
yefta à une forte d'air lugubre qu’on chantoit dans 
fes funérailles. 

Ce fut auffi le nom d’une princeffe , fille d'Har- 
palicus , roi d’une contrée de la Thrace. Elle avoit 
tant de courage , & favoit fi bien manier les armes, 
que fon pere étant vivement preffé dans un combat , 
& même déjà bleffé de la main de Néoptoleme, 
elle yola à fon fecours, tira fon pere de danger, » 
# mit en fuite les.troupes de Néoptoleme, Elle 
gxcelloit à la courfe des chevaux. Virg. 
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HARPALICUS , roi de Thrace. V, HARPALICE. 
HARPALOS , Ceft-à-dire , ravifeur , un des 

chiens d'Atéon. 

HARPALYCE. Voyez HARPALICE. 

HARPE. Voyez TERPSICOREÉ, 

HARPË, forte darme dont fe fervirent Mercure 
pour tuer Argus , & Perfée pour couper la tête à 
Médufe, 

HARPEDOPHORE , furnom de Mercure, pris du 
nom de larme dont il fe férvit pour tuer Argus. 
Voyez HARPÉ. 

HARPIES., monftres., filles de Neptune & de 12 
Terre. Elles avoient un vifage de femme , le corps 
de vautour avec des ailes , des griffes aux pieds & 
aux mains , & des oreilles d’ours. Les principales 

~ étoient Aëllo, Ocypete & Célæno. Junon envoya 

ces monftres pour infeéter de leurs ordures , & enle- 
ver les viandes de deflus la table de Fhinée. Zéthès 
& Caïaïs les chafferent : mais Iris , par l’ordre de 
Junon, les fit revenir dans la Thrace , ne voulant 
pas qu'on maltraität les ehiennes de Jupiter & de 
Junon , appeliées ainfi par Apollonius. Les Troyens 
de la fuite d’Enée ayant tué des troupeaux qui ap= 
partenoient aux Harpies , ils eurent une efpece de 
guerre à foutenir contr’elles, & Célæno, dans fa fus 
reur , fit à Enée les plus terribles prédiéHons, 

HARPOCRATE , dieu du filence. Onile repréfen- 
toit: fous la figure d’un jeune homme demi-nu, 
tenant d’une main une corne , & un doigt fur fa 
bouche. Voyez SILENCE , MUTA, 

HARPYES. Voyez HARPIES. 

HARUSPICES. Voyez ARUSPICES. 

HAUTBOIS. Voyez EUTERPE. 

HÉpÉ , fille de Junon, & déefle de la Jeuneffe,; 
Jupiter lui donna le foin de lui verfer à boire. Un 
jour étant malheureufement fombée en préfence 
des dieux , elle en eut tant de honte , qu’elle mofa 
Plus paroître depuis., & Jupiter mit Ganymede en fa 
place. Hercule l'époufa , & en fa confidération elle 

rajeupit Lolas. On lPappelloit aufi Juventa, Oy. €s} 
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EBON , dieu adoré dans la Campanie. On croit 
que c’eftle même que Bacchus , ou plutôt le Soleil, 

HECAERGE , nymphe, qui aimoit beaucoup la 
chafe. C’étoir aufh un furnom d'Hécate. 

HECALE , vieille femme fort pauvre & très-ver= 
tueufe , chez qui Théfée logea en allant à la guerre 
contre les Sarmates, Elle avoit promis de s’immoler 
pour lui à Jupiter s’il revenoir victorieux ; mais 
elle mourut avant fon retour. 

HÉCATE , fille de Jupiter & de Latone. C'e 
ainfi qu’on nommoit Diane dans les enfers. D’autres 
en font un furnom de Proferpine , d'un mot grec 
qui fignifie cent , parce qu’on prétendoit qu'elle te- 
noit au-delà du Styx , pendant cent ans, les ombres 
de ceux qui avoient été privés de la fépulture. Ily 
en a qui veulent que ce foit la méme que Junon ; de 
forte qu Hécate feroit également pour Junon , Dia- 
ne & Proferpine. Quelques-uns regardent Hécate 
comme une divinité particuliere ; fille d'Aftérie & 
du Titan Perfeus , à qui Jupiter donna uñe grande 
ance dans le ciel, dans les enfers & fur les élé- 
d'où fon invocation entroit dans toutes les 
) magiques. On la dit auf fille de la Nuit, 
où de Jupiter & de Cérès, &c. Enfin d’autres con- 
Tt qwEétès & Perfès, tous deux fils du Soleil, 
furent deux rois très-cruels ; le premier de la Col 
chide, & l’autre de la Chérfonefe Taurique ; que 
i-ci fut pere d'Hécate, plus cruelle encore & 

jé e que lui; que cette Hécate , grande 
e & habile empoifonneufe , ayant tué fon 
fe poifon, elle époufa fon oncle Eétès, 

it Circé , Médée & Æpgialius. 
toit Hécate fous une figure de femme 
tes , une de cheval à droite , une de 
ez entre les deux celle d'un gros 
-uns veulent que cette troifieme füt 


chien 4 

ayfan: Q 

celle d’un fanglier. 
HÉCATESIES , fêtes en l'honneur d'Hécate. 
HECATOMBÆUS , furnom de Jupiter. On'18 


gonnoit auffi à Appollon. 


HÉCATOMBE ; 


G 


Z 


HÉCATOMBE, facrit 
CATOMPHONIES , £ 
eux qui avoient tué 
LIRE, c’eft-à-di 
it au géant Bri 


pour 
HÉCATONC 
furnom qu'on donn 
freres. 
HÉCATOMPÉDO 
qui étoit dans 
HECTOR, 
d'Añdromaqt 
command 
Pendant le fié 
valeur , & devin 
après fa querelle avec £ 


cer Mains, 
& à fes 


oie , il fit des pr 

a terreur de fes ennemis 

Agamemnon, f 

fans vouloir combar- 
ayant été tué dan 


HÉCUBE, fille de Dymas, il y eñ a qui difent de 
Cifeus , roi de Thrace, & femme de Priam, Après 
la prife de Troye, elle échuten partage à Ulyffe. Elle 
eut tant de douleur de voir immoler fa fille Polyxer®e 
{fur Jle tombeau d'Achille, & de trouver fon fils 
Polydore tué par la trahifon de Polimneftor, à 
qui elle l'avoir confié, qu’elle fe creva les yeuxs 
enfuite vomiffant mille imprécations, contre les 
Grecs, elle fut méramorphofée en chienne; 

HEGEMONÉ , nom que les Athéniens donnérent 
à l’une des Graces. C'éroic aufi un furnom de 
Diane, Voyez AUXO. 

HÉLAGABALE. Voyez HÉLIOGABALE. 

HELENE, beauté célebre , qui fut caufe d’une in- 
fniré de malheurs. Elle étoit fille de Tyndare & de 
Léda , 6 fœur de Clytemneftre. Foyez LEDA E 

I 


; & fut enfevée-pas 
Enfuite Päris la vint 
ye; ce qui caufa un 
la Grece contre 
ès dix ans de fiége 
fond en comble, 


‘ferent 


la mort de På oufa Déiphobe, 
el avec 
à 


Sparte; &, d r t 
sPifle de ; xo fa pareñ- 
te, qui la fit pendre à un e qu’elleayoit 
Fré e de la perte d’une infinité de héros. On én 
puis une divinité qu’on furnomma DPendritis, 
ire, pendue à un arbre. 

ENUS , fameux devinh., fils de Priam & d'Hé- 
cube. On prétend qu’il découvrit aux Grecs un 
i n fùr pour furprendre la ville. Pyrrhus, à qui 
voit rendu fervice , Pemme cui, &lui 
donna la fouveraineté d’une contrée de l'Epire. 
Voyez CHAON, 

HÉLIADES, fille du Soleil & de Clymene , & 
fœurs de Phaéton,. de la mort duquel elles furent fi 
í blement touchées, que les dieux les métamor= 
phoferent en peupliers, & leurs larmes en ambre, 
Leur nom étoit Lampéthufe , Lampétie & Phaétufe. 

D'autres enfants du Soleil étoient auffi furnom= 
Héliades. Voyez: HÉLIOS. 

BerrApuMcrufiæ;croûtes des Héliades „celt 
à-dire, tafles faites. ou garnies d'ambre. Foye 
HÉLIADES, 


ta 
de Pol 


bois des Héliades, celta 
s. Voyez. HÉLIADE 
; fêtes en l'honneur du foleil: 
ÉLICÉ-ou CALISTO, Voyez GALISTO, Il y eut 
une autre Hélicé, fille de Danaüs, 


Elle é 
Jon. i 
HELICONIAÐBES, On appelle ainfi les Mufes,; di 
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aom d'Hélicon , montagne qui leur étoit conf 
HELICONIVS, furnom de Neptune, pris d'un 
temple qu'il avoit à Hélice, ville du Pétoponefe. 
11 y avoit auf un Jupiter-Heliconins. 
HÉLIOGABALE, ELAGABALE , GAB 


LUNUS, divinité fingutiere à laquelle l 
M. Aurelius Antonaia, furnommé Héliogaba 


bâtir un temple- fuperbe fur le 
figure fous laquelle on l’ador 
ne reflémbloit à rien d'ani C'étoit u 
pierre noire qu'on prérendoit étre tombéé du So 
leil. On croit que c’étoirle Soleil lui-même qu'on 
adoroit fuus cette figure : il y ena qui penfent 
que c’étoit la Lune. Voyez AGLIBOLUS, Lampr. 
Merodien, L. $. 

HELIOPOLIS, c'eft-à-dire, ville di Soleil, grande 
ville d'Egypte, célebre par le culte qu’on y rendoit 
au Soleil. On croit que C’eft la même que Thebes. 

HE1r9s où HELIUS , nom du Soleil chez les 
Grecs. 

HÉLIOTROPE. Voyez CLYTIE. 

HELLADE. Voyez HELLEN. 

HELLÉ. Voyez PHRYXUS. 

HELLEN , fils de Deucalion, du nom de qui Ta 
Grece fur appellée Hellade , &les Grecs, Heéllenes: 

HÉZETENIUS , furnom de Jupiter. 

HELLESPONT , détroit entre la Propontide & Ia 
mer Epée, ainfi appellée du nom d’Hellé qui s’y 
noya. Voyez PHRYXUS. 

HELLOTIES. Les Grecs avoient deux différentes 
fêtes ainfi nommées; l’une en l’honnent P Eùrope, 
furnommée Hellotie ; & Pautre en honneur de 
Minerve- Hellotis. 

HELLOTES, furnom de Minerve. V.HELLOTIES. 

HEMITHÉENS, Les Grecs nommoient ‘ainfi les 
demi-dieux. 

HÉMON , prince T'hébain. Ilaima tellement Anti= 
gone , fille d'Œdipe & de Jocafte, qu’il fe tva lui- 
même fur le tombeau de cette princefle. La Fable 
parlé encore d'un autre Hémon changé en monta= 

i 


J 


mont Palatin, Læ 
t dans cet 


ramorphofé 
FES 


d 


dants d'Hercule. 

HERCÆUS , Aurnom que les anciens donnoient 

ur lés autels, qu'ils lui confacroient dans 

de leurs maïfons. s Dieux Hercéens , 
cæi, Étoient les mêmes que les Pénates. 

A HER SU Sa 
LE, fils de Jupiter & d’Alcmene. Jupiter, 
pour tromper Alemene , avoit pris la réflemblance 
d'Amphytrion fon mati, pendant qu'il failoi la 
e aux Thélébéens. Junon quiy pour fe venger 
uloit empêcher l’accompliffement 
iles à l'enfant 
Juryithée 
„comme aîné, 

conte cépencant 
la 


Le 


voit naîtr 


Hercule, 


l e de Pallas, 
aa de fon lait à Hercule, gui. en 
er une goutte, ‘fit cetté tache blan- 

a voie La@ée. Mais Ju- 
-æ à le laifer jouit 
ta contre Jui fon frère, qui 


Tufci 


forêr d 
depuis | la 
qui nourri 
| fete mo) 


sdontilt 
nit Diomede, 


rate 
furieux q 
\ Ache 


thée, I 
roba les p 


= qui man Fee 
met du mont 
zne. Calpé & Abyla, & 
i l'Océan avec la Méditerranée. 

étoit-là le bout du monde , il y éleva deux co- 
onnes, Qu'on appella depuis colonnes d'Hercule 
iij 


fit Aaf communi- 


Croyant que 


ha à Te 
nire à lui es la 


e pouv aaf ble 3 
lamimes d’un bi cher ardent, où 
de Philoctete , il fut confumé. Après 
mort on le mit au nombre des dieux, qui lui donne- 
our Sn e Hébé , déeffe de la jeuneffe: Il y 
Hercules, Cicéron er nomme fix dif- 
rron en compte ju à à quarante -trois 
t qu’on a réuni 1 ions, & qu’ on 
urle e compte du fils d’Alcmene, comme 
re de tous, On. repréfente ordinai 
e fous la figure d’un homme 
peau de lion, & armé d 


le A e 


célébroit à Argosen Phon= 
neur de Junon, d sare nom grec eft Hera: 

HÉRÈS ou HÉRÉ, divinité à laquelle facrifioient 
ceux qui avoient hérité, On la furnommoit Mariea, 
nymphes qui fervoient Junon lorf- 


bain. 
de la déefle Féronie qui lui avoit 


, le même qu'Hermés. 
Le HERMAPOLLON* 

fils d' Hermès & d’Aphres 
ure & de Vénus: La 

i & obtint des 
ion fût tou] parable. On 
Androgyne, c’eft-à-dire, homme 


nymphe Sal 
dieux que 
les appe 
& femme, Ovid 


ERMAPOLLON. Oym: 
tributs de y divetfes d 
étoit toujours une des deux, 
= ci; Mercure& À 


irass H. ermerac 
Mercure & 
3 is; Her- 


R RMATHENE, HERMÉ- 
. Voyez HERM APOLLON. 
f Jes Grecs er 


prete des dieux, on le révéroit fous ce nom 5 comn e 
dieu de I lognenee $ apport, onle ef 
préfentoit fous Ia figure d’ un homme delabor du- 
quel fortoient comme de peritesg es qui fe ren- 
doient dans les or res: humaines 
qui marquoientTes 
force du difcours. 

HERMION: Voyez IRME 

e MIONE, fille de Ménélas & d 
fat accordée avec Pyrrhus , quoiqu 
promife à Orefte , qui, irrité de linjure qu'on 
lui oit faite, attaqua Pyrrhus dans le tèmple 
même d'Apollon ,& Py tua Virg. Liv. 

Ily evtune autre Hermione, fille de Mars & d 
Vénus, laquelle époufa Cadmus , & fut angee 
enferpent. Voyez HARMONIE. 

HERMITHRA , HERMOSIRIS; 7 Voyez HERM A=y 
POLLON. 

HERMOTIME, fameux magicien à qui les habi- 
tants de Clazomene rendirent deshonneürs divins. 

HÉRO , prêtefle de Vénus. Léandre Paima telle- 
ment, qu'il pafoit à la nage PHellefpont, pourPaller 
voir pendant la nuit. Elle allumoit au haut dune 
tour un flambeau pour l’éclairer ; mais Léandre à la 
fe noya , & Héro fe jetta de défefpoir dansla mer, 
HÉROPHILE, Voyez BAGOÉ, 


ue qu il enc 


noit par la 


liy 


zog n iher ainfi 
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SILIE 3 uNe, des Sal 


PERUS , 


éen ét ut trois file 


R pli fe, 
te foir à Poccid ent. 
RUS. Vo 


Te Į donnoient à Vefta. 
m EsUs, divinité des Gaulois, On croit 
Lei Ka i 
fe. Onappek 


étoient trois, & 

be nte ordinaire auprès de Thémis 
leùr mere avec des er ;. où des horloge: 
dielles fouriennént, Leurs noms étoient Eunornié, 


aie 
elle étoit 
Virgile parle d’un 
darus. On croit que cette derai re 
même que Cybele. Turnebe , qui n 'eft pas de ce 
féntiment, on life Hy yona. 

S É RAC 


ÉRAX , 
geaen ép 
du bled aux er e quil étoit ir 
HIÉROCOR ACES,c’ef re, Lescorbeaux/f 
Quelques -uns de ceux qui ferv ofent au Cult 
Mithra, fe dommoienrainf, à caufe dela c 
de leurs habits ; , femblat ble à celle des corbeaux 
divinité 
ures fymboliques qui te= 
des lertres 
ice de ces 
s 


homme jufte & illuftre’que 
i r le punit 


ph 15 ere ê 1e par 
cachet Tes fecrets de leur reli ion, & de leur po- 
litiques 

HTÉROGRAMMATES, c’eft-à.dire , Secrétaires & 
Inte rprètes facrés. €? étoit chez les Egyptiens un 
ordre de _prêtres chargés du foin de tra des 
fi iqu & dé les expliquer. 


yez HYÉROGLYP 
HTÉROPHANTE ; le premier des prêtres , & Hié- 
rophañttie, la premiere des prétrefles d'H cate On 
appelloit avfi Hiérophante celui Sneon à 
y 


and quelqu'un fe fai- 
es et religie onpa ienne 


nose du 


yez HIPPOCRENE. 
e du centaure Chiron, métamorpho= 
ife au nombre des Aftres. 
, La Cavaliere; furnom de 


Vo 


à-dire , Cavalier. Neptune fut 
r avoir inventé l’art de dom- 
& de s’en fervir. 

PPO HSE fille de P Océan & de Térhys, 
s5 éroient les chevaux marins de 
des autres divinités de la mer 
AURES , monftres qu’on croyoit ens 

ils reflembloient. 

PAL: qui fut rué. par 
pau ndes; aéros qui 
é rde C zalydon. 
rcddiens célé= 


diftance dun | 


à peu 


tôt que Perféeeut 
sang qui en-coula 
Ég e le chev d 
coup à de pied, fit LE ir cette RAR ice 


Sa Fon 
ollon & aux 
Le „tueur de 


ippocre 
jak: étoit ci 

HIPPOCTONUS} 
furnom Fe Foy 


HIPPODAMIEOuHIPPODA 
Son pere la chérifloit à un te point, qu'il ne la 
voulut donner qu'à ‘celui qui la vaineroir à la 
courfe , parce qt Im étoit affuré que 
la farpañferoit 
ceux qui en forto. 1 
princes. Pour les v e plus facilement , il 
placer Hippodamie fur fon char 
pufent la voir, afin que fa be 
en courant d’être attentifs à leurs cheva 
Pélops, quelques-uns dif itt 
la lice, la vainquit & Pépou 
défefpoir. Voyez HIPPOM 

Une autre Hippodami: , 
nom de fon pere B ; & captive d'Achille, fut 
la-caufe de la fameufe querellé de ce prince avec 
Agamemnon. 

Il yen a encore une autre, qui eft peut-être la 
même que la premiere, puifqu’ on lui donne pot 
mari Pirithoüs , aux noces du quel les Centaa 
les Lapithes , qu’il y avoit invités, fe querellere 
pour Per never ; mais Hercule les défit. Met. L. 
HIPPODETE on HIPPODOT ; c'eft-à-dire, 


cr 


lie dés ch x. Hercule fut ainfi furnomm 
one les uns aux autres les chevaus 
dont il rendit la caval i 


ne urñe bee ille ane les Béotiens aidés 
tufe gagnerent fur 

HrPOLÆTIS, finom de Minerve, pris du culte 
qu’on lui rendoit à H ppolas ille de la aconie. 

HiPPOLOQUE, fils de Bellérophon ; & pere de 
Glaucu. C'étoir auf -le fom d’un Troyen tué par 
Agamemnon. 

HIPPOLYTE, fils de Théfée & PArt 
ment aufi appeliće Hippol te, rei 
qu'Hercule donna à 
femmes puerrieres. Hippols i 
mentata chaffe ; qu'il m'étoit fenfible à aucur 
plaifir. Phedre , fa bellée-mere , pour fevenge 
qu'il avoir réfufé de répon ire à la paffion erimit 
vi 


autres 
on p 
Sineu ces 


elle lui mon- 
prince pour. 
a nourticene 


ée, Théfé 


ite. Le 
né à travers les ronces & 
lape, à la priere de 
, & cette déefle le nomma 
S. yez; ACASTE & BELLÉROPHON. 
Ily eut un autre Hippolyte, Pun des géants qui 
firent la guerfe à Jupiter. 
La femme d’Acafte fe nommoit Hippolyte, Foy. 
ACASTE 
Hire 


YTION. C'étoit un temple que Diomede 
>polyte, fils de 
ple un lieu facré 
ns l'endroit où Phe- 
polyie partir pour la 


HIPPOMÉDON ; un des fept princes qui firent le 
fameux fiége de Thebes. Hygin. 

HIPPOMENE, prince Grec, fils de Macarée & de 
férope, fi chafte, qu'il fe retira dans les bois & 
dàns les montagnes pour ne point voir de femmes, 
Mais ayant un jour rencontré Atalante à la chalfe; 
3t la füivit, & fe mit au nombre de ceux qui re- 
cherchoient cette princeffe en mariage. I l’époufa 
après Pavoir vaincue à la courfe V. ATALANTE, 
fille de Schénée. Voyez aufi HiPPODAMIE. 

La mere d'Amphitrion fe nommoir aufi Hippo- 
mene. Elle éroir fille de Menærius. Quelques-uns 
ła nomme Hipponome. 

HiProMOLGUES, c'elt-à-dire, guiboivent du lait 
de jument; Scythes Nomades dont parle Hiomere, 
8 qu’il ne faut pas confondre avec les Abiens, 


HiIPPONE ou Epone, déefléregardée par les 
anciens comme une divini avoit un-foin partie 
culier des chevaux. Jzyer. Sat. 8. 

HIPPONOME , c’eft.la même qu'Hippomene, 
mere à’ Amphitryon, 

HirronOus, fiis d Adrafte , fe brûüia pour obéir 
à un oracle. 

HiPPOPOTA 
C'eft un ł 
avoient fait u 

HIPPOTADES y Eole , petit-fils d'Hippotès. 

HIPPOTES , pere d'Egefte, & aïeul d'Ecle 7. 
Ecesre. Ce fur aufi le nom dun prince Gréc 
qui s’atüra la colere d’Apollon , pour avoir tué un 
de fes prêtres. 

HiPPOTHOÉ , fille de Meftor , & de Lyfidice , fut 
une des femmes de Neptune qui en eut Taphius 

Hipporhoé fut encore le nom d’une Néréïde, 
dune Amazone , & d’une fille de Danaüs. 

HiPPOTHOON, HIPPOTHON Ou Hi1PFOTHOUS, 
fils de Neptune & d'Alope: Sa mere & fon aïeul 
Cercyon l'ayant fucceffivement fait expofer, il fur 
tobjours nourri par une jument , & trouvé par des 
bergers qui l’Ééleverent. Thélée ayant tué Cercyon, 
donna fon trêne a Hippothoon fon petit-fils. 

HIRIE ou HYRIÉ , nymphe d’Arcadie. Elle pleu- 
a tant la perte de fon fils qui fe précipita du haut 
d’un rocher, pour n'avoir pu obtenir un jeune tâu- 
reau-d’un de fes amis, qu’elle fondit en larmes, & 
fut changée en un lac qui porta fon nom. 

HiRONDELLE. Voyez PROGNÉ. 

Hirpigs, familles qui demeuroient à quelque 
diftance de Rome, & qui étoient chargées d'offrir 
chaque année un .facrifice à Apollon. On dir que 
ceux dont ces familles: étoienr compoiées , mar- 
ehoîent fur le brafier ardent du facrifice , fans fe 
brûler. 

HISTOIRE, divinité allégorique ; fille de Saturne 
& d'Aftrée. Ellepréfidoita tousles événements,quels 
qu'ils fuflent, On la peint ayec un air majs Ueu s 


ME 
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& magnifiquement habillée , tenant une plume ou 
inçon d’une main , c'eft-àa-dire , le ftilet dont 
iens fe fervoient pour écrire, & un livre de 


Pa 3 
HOLOCAUSTE. Voyez ViCTIMES. 
HOMERE ëre céiebre à qui les Grecs rendi= 


ns un arbre 
ILON 


ouvert, : 


wun lozp dévore. Vo 


Ho R. Les Romains en < nt fait une 
di avoient place fon temple après celui 
de la ; en forte qu'on ne pouvoit entrer 


dans le remple de l'Honneur, qu'après avoir pañlé 

par le temple dela Vertu. Gyraldi. 

HORA. Voyez HERSILIE. 

HORCHIA ; déefe adorée dans l Etrurie. 

Horcvus où Orcus. Voyez ORCUS 

HORDICALES ou HORDICIDIES , facrifices de 
vaches pleines qu’on immoioit à la Terre. 

HORTON óu HORIUS, furnom d’Apollon, 

HORLOGE Voyez HEURES. 

HORTA. Voyez HERSILIE. 

Horus, le même qu'Orus. 

HosPrTArIs,ceft-à-dire, Hofpitalier. Ju 
étoit adoré fous ce nom comme le dieu tu 
des hôtes & des voyageurs. Ily avoit auf Minerve 
FHofpitaliere. 

Hosrte. Voyez VICTIMES. 

HosTILINA , déefle qu'on invoquoit pour les 
d les épis, étant tout-à-fait fortis , 
tune furface égale. Elle étoit aint appellée 
mot Åofiire , mettre de niveau, 

SETTE. Voyez PARIS, ENDYMION. 
HURE defanglier. Koyez MÉLÉAGRE. 
HUTSsAB,idoledes Ninivites. 

HYACINTHE, fils de Piérus-& de Clio. Apollon 
faima beaucoup; Zéphyre qui l’aimoir auffi , fut 
un jour fi piqué de le voir jouer au ’paler avec 
Apollon, qu'il pouffa le palet à la tère d'Hyacin- 
the, & le tua, Apollon je méramorphofa en fleur; 


qu'on nomma depuis Hyacin . Ovid. V. AJAX 3 
fils de Télamon. 

HYACINTHIDES. Les filles d'Ereétée , roi dÀ- 
thenes , s'étant généreufement s pour le 
falut de leur patrie , furent ainfi furnomr ÉES , à 
caufe du lieu où elles furent immol cet end 
étant appellé Hyacin Elles font 
les Vierges. Démoft. Cicéron. 

HYACINTHIES, fêtes en l'honneur d'Apollon. 

HyaDeEs , files d Arlas & d'Erhérie, furent-a 
appellées du nom d’Hyas leur frere, qu'elles. ai=- 
moient fi tendrement, qu’elles furent inconfolables 
de fa mort. Elles le pleurerent tant; que les dieux 
touchés dé leur douleur, les changerent en afîtres. 
D'autres content que les Hyades étoient des nym- 
phes que i ranfporta au ciel , où il les chan- 
poa en aftres, pc raire à la colere de 

unon , qui vouloir les punir du foin qu’elles avoient 
pris d'élever Bacchus. Ces filles d'Atlas, où nym-= 
phes , étoient au nombre de fept, & fe nommoient 
Ambrofie , Eudoxe , Pafithoé, Coronis , Polixo on 
Plexaure, Phileto ou Pytho, & Tyché Les Hyades 
fonrappellées par les poëres pluvie , trifles , parce 
que-la-conftellation qu’elles forment , annoñce la 
pluie &:lé mauvais temps. Cette conftellation eft 
aufi défignée quelquefois par Hyas., fingulier de 
Hyades ,commenimbofa Hyas; inferena Hyas,&c. 

HYAGNIS„ Phrygien, pere de Marfya Quel- 
ques-uns difent que c’étoit fon fils. 

HYALE, nymphe, lune des compagnes de Diane. 

HyanTipes. Les Mufes font ainfi furnommées, 
parce qu'on croyoir qwe habitoient la Béotie, 

Voyez HYANTIUS. 

HyANTIvSs, Aétéon , petit-fils de Cadmus , fon 


€ 


Hyantii , du nom de Hyas un de leurs anciens rois. 
Hyas. V. HYADES , ETHRA , fille de Océan, 
HYBLA: Voyez HYBLÉENS, 


. C'étoir u 


nme 
ient.fieres & inf 
émoire de ce que les À 
fois mi» en fuite une armée de 
Hybris , mor grec, qui fignifie injure, zfolence. 

HYDRE ou ferpent du marais de Lerne: Il avoit 
fept têtes qui renaifloient à mefure qu'on les cou= 
poit. Cependant Hercule le tua; aufi fut-ce le plus 
difficile & le plus glorieux de fes travaux. 

HyprrA où CRUCHE, divinité Egyptienne. K. 
CANOPE. s 

HYDROMANTIE , forte. de divination par le 
moyen de l'eau 


e à Argos- peñt= 
mes , Le 
s maris, 


HyYDROPHORIES , fêtes Athéniennes en mé 
moire de ceux qui avoient péri-dans le déluge de 
Deucalion. 


HYENE , animal fauvage & cruel, donton a écrit 
bien des chofes merveilleufes. Les Egyptiens en 
avoient fait une divinité. 

Hyerrus. Voyez Pruvrus, 

HYGr furnom de Minerve, ainfi appellée de 
Part de g , auquel elle préfidoit. 

HyGiE où HYGÉE , fille d'Efculape , fut adorée 
comme la déefle de la-fanté. 3 

ĦYIACTOR , c'eft-à-dire., qui aboie , un des 
chiens d'A&éon. 

HyLÆUS ou HYLÉ, celui des Cenraures qui fut 
eaufe-du combat qui fe fit entre eux & les Lapithes 
aux noces de Pirithoïüs. 

C'étoit aaff le nom d'un des chiens d’Aétéon. 
Ih fignifie fauvage. a 

HyLas , fils de Fhéodamas ; jeune homme une 


beauté fingt 
gu ils alloient enfemb 
d’or avec les Argona 


4 


Le 


D O 


oulut plus fuivre les 
chant 


y s , avoient 
on nom, Virg. 


il ft bâtir üun ten 


1 A A 


qui fe tua 
i ge fou 


sarte c culte c 


20mmÉ H y fi 


HYPEN 
au fiége 


premier qui tua de 
HYPERBORÉE 
a Sons e Lej 


?Alcyone, 
fut, dit-on; 
e qui ¥a fait 
comme e du Soleil, 
le Soleil tin e, Apoll: 
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HYPERIPPE , fille d’Arcas} fut une des femmes 
d'E i 


PERMNESTRE , Pune des cinquante filles de 
Danaüs, par l’ordre duquel elles égorgerent leurs 
maris là premiere nuit dè leurs noces. Celle-ci 
épargna. le fien appellé Lyncée , qui enfuire tua 
Da lui-même. 

HYFETHRES où SUBDIALES. On appelloit ainfi 
des lieux découverts & en plein air , qui étoient 
confacrés aux dieux. On s’y afflémbloir, comme 
dans des temples, pour offrir des facrifices & pour 
tout ce qui concernoit le culte des dieux. On choi- 
bit ordinairement des montag 
HYPOPHETES , & non Hypoprophetes, c'eft-à= 
dire, Interpretes ou Meflagers. C’éroit le fecond 
ordre des mi s qui préfidoient aux oracles de 
Jupiter. Leur principale fontion confiftoit-à rece- 
voir les oracles des-miniftres du premier ordre, à 
à les annoncer au peuple. 

i; OTHOON= Voyez HIPPOTHOON: 
HYPSENOR , prêtre du fleuve Scamandre, qui 
fat en une extrême vénérätion à ceux de fon temps. 

HYPSIPYLE , reine de l’ifle de Lemnos. Les feni- 
mes de cette. ifle ayant ma é leurs maris, & tous 
les autres hommes, Hypfipyle , pour fauver fon 
pere Thoas , feignit de Pavoir tué, & le tint caché, 
Jafon allant à la conquête de la toifon d’or , aborda 
dans Pifle de Lemnos, oùil époufa Hypfipyle , à 
Lemnienges avoient déféré la fouveraine 
. Ce prince s’érant remis en mer , oublia 
St Hypfipyle ; qui entra en fureur lorfqu’elle 


apprit qu'il avoit époufé Médée. Cependant les 
Lémniennes ayant appris qu’elle avoit fauvé fon 


ent de leur ifle. Elle tomba entre les 
ns des pirates, qui la vendirent à Lycurgue, 
roi de Némée. Ce prince la traita fort humaine= 
ment, & lui donna le foin de nourrir & d’élever 
fon fils Archemore. Voyez ARCHEMORE, 
Hypsrsrus, c’eft-à-dire ; très-éleyé. Surnom 
de Jupiter. C’étoit une divinité particuliere chez les 


Phéniciens qui le eroyoient pere de Saturne & le 
remier des dieux. 

Hyesus , fils de Lycaon , bâtit une ville en Åra 
cadie. 

HYPURANTIUS , divinité Phénicienne. 

HYRÉE ou HYREUS. Voyez ORION. 

HYRIÉ. Voyez HIRIE. 

HYRNETHO , femme de Déiphon ; fut honorée 


chez les Grecs commc ùne divinité. 


Hyrracrpes.C'eft Nyfus, fiis d'Hyrtacus. 

HYRTACUS, Lroyen du mont Ida, pere de Nyfus. 

HYSTERIES, fères en honneur de Vénus , à qui 
on immoloit des porcs. 

HYVER, divinité allégorique qui préfidoit aux 
glaces &aux frimats. On le repréfenoit fous la 
figure d'un homme tout couvert de glaçons, 
la chevelure & la barbe blanches , & dormant a 
une grotte: quelquefois-fous la figuré d’une femme 
affe auprès d’un gr feu , avec des habits dou- 
blés de pear ouvent auf fous la 


I A , une dés filles d'Atlas. Arnobe. 

Iaccnus, Voyez BACCHUS.C’eft un des noms 
de ce dieu. 

LÆRA , nymphe , fille de Nérée & de Doris 

TALYSE, fils de Cercaphus , bâtit dans life de 
Rhodes une ville à laquelle il donna fon nom , 
d’où les dieux Telchines particuliérement révérés 
dans cetifle, fontfurnommés TaZÿfrens. 

TAMBÉ , fille de Pan & d'Echo, & fervante de 
Métanire ; femme de Céleüs , roi d'Eleufine. Perfonne 
ne pouvant confoler Ceérès afligée de la perte de 
fa fille , També fur la faire rire par fes bons mots ; & 
adoucir fa douleur par des contes plaïfants dont elle 
Fentretenoit. On lui attribue l'invention des vers 
Tambiques, x 


12 IC A 
IANA: Foyer TANA. 
LAT Voyez IPHIS. 


wY 


divinité, 
eux folemnéls en l'honneur 


tiens en a 


CARIA , {urnom de Diane, 


RIOTÉS A 
- : è Pénélope , fille d’Icarius. 


R LUS fils d balus 
v 


p 


He 


fi D 
ETS 


MA gt o 


q x quaran re jours 
namoit 4 
Ne 
ille , il conjura Ï 
, mais inutilement. Ulyffe 
femme ; Icarius monta fur fon 


e diligence, qu'il revit fa fille, & 
rès d'Ulyfe , pour P enga- 
Uiyffe ay änt alors laiflé 
retourner avec fon. pere , 
énélope ne répondit 
fe couvrit de fon 
la laiffà partir , & fit 
tel à læ Pude 


endroit un au 


E, un des fils du Sommeil. C’eft le même 


t quitue les crocodi= 
it un dieu. 


lire, qui pourfuit , furnom de 
ł s & de Néméfis. 

IDA , montagne fameufe par le jugement de 
. Cette'montagne qui eft en Phrygie , auprès 
endroit òù étoit la Ville de Troye, étoit co 


Ily a une autre mon 
de Candie ou de Crete; 
par les Dadyles. 

C'étoit aufi le nom d’une fille de Dardanus > TO 
des Sc 

In ÆA mater. C’eft Cybele. Voyez IDA. 

IDALIE. oyeg TD'ALU 

IDALION, ville de l'iflede Chypre, L’oracle ayant 
ordonnéà Chaicenor de bâtir une ville dansJ’endroit 
d'où il vérroit le Soleil fe lever , un de ceux qui 
l'accornpagnoient , Payant apperçu du pied d’ure 
hante: montagne , on y ine ville qui fut nom- 
mée Tdation, de deux-mots grécs qui fignifient, Pai 
Yu ‘le Soleil, d’où la montagne fut aufi appellés 
Idalie, Idalus ,-& même Idalion comme la ville 

IDALUS ou ADALIE, montagne dans lié de 

3 , Chypre = particuliéremenr confacrée à Vénus. Oef 
à que Vénus eft quelquefois appellée Idate. V, 
IDATION 

IDAs , fils de Neptune. Voyez EVENE, 


ne de ce nom dans l'ile 
laquelle Jupiter fut élevé 
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Il y eut-un autre Idas, prince impie, qui fut ut 
des Ârgonautes. 

IDEA, une des filles de Danais. 

IDÉEN ; furnom de Jupiter , parce qu’il avoit été 
nourri & élevé fur le mont Ida. Les Daétyles ou 
Corybantes étoient auffi furnommés Idéens. 

IDÉENNE, furnom de Cybele. Voyez IDA. 

Ipzvs , fils de Theftius , fut tué par fon neveu 
Méléagre. “ 

IDMON , fameux devin parmi les Argonautes, 
T! étoit fils d'Apollon & d’Aftérie. 

IDOMÉNÉE, petit-fils de Minos, & roi de Crete, 
étoit au fiége de Troye , après lequel s'étant mis 
en mer pour s’en retourner dans fon royaume, il 
fit vœu pendant une tempête, de facrifier la prea 
mieré chofe qui fe préfenteroit à lui , s’il en échap- 
poit: Ce prince fe ‘repentit bientôt d’avoir fait un 
tel vœu; car il rencontra fon fils dès qu’il arriva 
à terre , & le facrifia : ce qui fut caufe d’une pefte 
fi cruelle, que fes fujers indignés le chafferent. Il 
alla fonder un nouvel empire dans la Calabre, & 
rendit fon peuple heureux. 

IDOTÉE , une des filles de Prœtus , roi d’Atpos, 

IDOTHÉE ou ÉIDOTHÉE , fille de Protée. Elle 
enfeigna à Ménélas le moyen d'obliger fon pere dé 
ui découvrir ce qui devoit lui arriver. 

Ce fut auffi le nom d’une des nymphes qui prirent 
foin de l’enfance de Jupiter. 

_ IpYIA , fille de l'Océan & de Téthys , femme 
dEétés, roi de la Colchide, & mere de Médée. 

IeNIGENA, c'eft-à-dire, né du feu, furnom de 
Bacchus, pris d’une circonftance de fa naiflance, 
Voyez BACCHUS., 

IGNIPOTENS , maître du feu , furnom de Vul 
eain. 

ILAÏRE ou LAïRE & PHEBÉ, filles de Leucipe, 
& prêtreffes , Ja premiere de Diane, & lautre de 
Minerve. Caftor & Pollux les enleverent. 

TLAPINASTES , c'eft-à-dire, qui préfident auf 
fellins, Surnom de Jupiter, 


Tir ADES, c’eft-à-dire , Zes femmes d’Ilion , les 
Troyennes, Iliades , au fingulier , c’eft Romulus, 
fils d'Ilia. 

ILIA-SYLVIA , mere de Romulus. V. SYLVIA; 

ILLON. On appella ainfi la ville de Tr 
d'Ilus , fils de Tros, & roi de cette contrée. 

ILIONE , fille dé Priam , & femme de Polym= 
neftor. 

ILIONÉE , Troyen j fils de Probas‘, fuivit Enée, 
quille chargea de plufeurs Ambaflades, parce qu’it 
étoit éloquent. Virg. 

Igrsst . Les Mufes éroient ainfi furnommées, 
à caufe du fleuve Ilifus dans l’Attique , qui leur étoit 
confacté. 

ICYTHYIE , déeffe qui préfidoit aux /accouche= 
ments. C’eft la même que Lucine. 

ILUS , roi de Troye, fils de Tros & de Callirhoé, 
flle de Scamendre : il donna le nom d’Ilion à la ville 
de Troye. 

IMARMENE ou HIMARMENE, divinité qu’on 
croit être la même que le Deftin. 

IMBRASIDES, Afius , fils d'Imbrafus. 

IMBRASIE, furnom de Junon. 

IMPERATOR ; furnom de Jupiter. 

IMPORCITOR, undes dieux champêtres que 
Romains invoquoient lorfqw'iis enfemençoient 
‘terres, 

IMPUDENCE. Les Athéniens en avoient fait une 
divinité. 

INAcHrA, Voyez. INACHUS. 

INACHIDZÆ , les giens , ainfi furnommés du 
nom d’Inachus , leur premier roi. 

Iy AĊHIDES , Epaphus, petit-fils d’Inachus. 

IxAcurs, lo, fille d'Inachus. 

INACHUS , le plus ancien roi d’Argos , & pere 
dIo que Jupiter aima. Il donna fon nom au fleuve 
Inachus & à tout le Féloponefe, qui eft fouvenr 
appellé fnachia. Voyez 10. 

INARIMÉ, ifle fur les côtes de 1a Campanie , fous 
laquelle on feint que Jupiter écrafa le géant Typhon; 
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NCONNU. Il y avoit à Athenes le dieu Incontti 
où EPH mons fabuleux ex- 
ignorance. On 
s’imaginoit que its malfaifants qui 
fe jertóient fur les hommes , & fur-tout fur les 
femmes pendant leur fommeiïl, & qu'ils s’effor- 

at de les étouffer: Ces fuffoquements qu’on leur 
n’étoient autre chofe que l'effet d’un ach 
z ordinaire qu'on appelle cochernar. Il 
ui confondent les Incubes ayec les Faunes 


it 
AL 


CUB 


I 
I 
I 


trême 


ft-à-dire , qui découvre. Surnom 
Hercule 

INDIGETES , nom qu'on donnoit aux hommes 
illuftres, qu’on honoroit comme des dieux après 
leur mort. 

INO , fille. de Cadmus & d'Hermione , fut la 
eme femme d’Athamas , qui , s'étant imaginée 
a] it lionne , tua Léarque & Mélicerte fes 
“deux enfants , qu'elle croyoit être des lionceaux, 
Ino fe précipita de défefpoir dans la mer: mais 
Neptune la métamorphofa en nymphe. On croit 
que Mélicerte en échappa. On conte cette Fable 
encore autrement. Voyez LEUCOTRÉE. 

INSTRUMENTS de mufique. Voyez MUSÉES, 
APOLLON , ORPHÉE , AMPHION. Pour les Arts, 

voyez MINERVE. 

INTERCIDON , dieu qui préfidoit à la coupe des 
bois. 

INTERCIDONA , divinité champêtre : elle étoit 
£ur-tout revérée par les bûcherons & par les char= 
pentiers. C’eft la même qu'Intercidon. 

INTERDUCA , ITERDUCA où DOMIDUCA. On 
invoguoit Junon fous ce nom, lorfqu’on menoit la 
nouvelle mariée dans la maifon de fon mari. 

INVENTEUR. Surnom de Jupiter. 

fNrereceunDus Deus, le Dieu effronté ; ceh 

Bacchus. 

INVINCISLE. Surnom de Jupiter. 

Ixvvs ou Inus , le même quePan. 


Io, 


To , fille d'Inschus & d’I 
Morphola en vache, pour la 
lance de Junon; mrais cette å 
& la donna à garder à Argus. Mercure e 
cer Argus au fon de fa flûte , & le tua par ordri 
de Jupiter. Junon- envoya un taon qui 
continuellement Io , & qui la fit errer pa 
On dit qu’en auprès de fon pere , elle 
écrivit fon nom fuar le fable avec fon pied, & 
lle fe fit ; mais, dans le moment 
e , le taon la piqua 
fi vivement ; qu’elle fe jetta dans la mer : elle 
pafa à la nage toute la méditerranée, & arriva 
ypte , où Jupiter lui rendit fa premiere forme 5 
üt d'elle Epap Ees Egyptiess lui dreflérent 
des autels , & lui faifoien 
nom d’Ifis. 
fit époufer 


1 


To ou Ifs, portant fur fa tête, où 
ages bizarrement affemblés, ou une 
és tours., ou des crenaux de muraill iS 
ou un croiffant, ou une coëffure tres- 
; fouvent on la trouve dans les anciens 
monuments avec un enfant qu’elle tient fur fes ge- 
noux, Où à qui elle préfente la mamelle. Dans 
d’aut:es figures, elle eft toute couverte de ma- 
melles Dans d’autres, elle eft ferrée d’une grande 
enveloppe , qui s'étend depuis les épaules jfau'aux 
pieds, & qui eft pleine de figures hiéroglyphiques: 
On la voit auff portant {a main droite ; Où la lettre 
T fufpendue à un anneau, ou un fiftre, inftrument 
de mufique qui a la forme d’un cercean ovale, ou 
enfin ùne faucille, qu’il plaît à quelqués auteurs de 
prendre pour une clef. On la confond avec Cybele. 
Hift. du Ciel. Voyez Jou. 

Iou. Voyez Jovu. 

JORACCHUS , furnom de Bacchus. 

TOBATÈS, roi de Lycie, Fi ex BELLÉROPHONX. 

TODAME ou I0pAMIE + prêtrefe de Minerve. 
Etant entrée pendant la nuit dans ie fangu j 


K 


AELE PME, e 


= 


on 


effela pétrifia en lui montrant la tête 


tune autre lodame, mere de Deucalion. 
N. C’étoit un cri de une priere que 
ans les facrifices, dans 
s un combat quand on avoit 
fou 
qu’il brûloit les 
cule.les coupoir, 
le rajeunit, 
à la priere 
le ciel. 
la Theffilies 


>$ ou IOLCOS , 
ar la naiflance de Jafon, & où saflem- 
s princes Grecs pour la conquête de la 
d'or. 

, fille d'Euryte. Hercule voulut l’époufer;, 
ce détermina Déjanire à envoyer à ce héros la 
fatale chemife du centaure N : Ve EURYTE: 

TON, fils de Xuthus & de C éüfe, fille d'Erecs 
thée. Il époufa Hellice, dont il eut plufieurs enfants, 
& régnà dans l’Attique , q t afez long-temps 
appellée Jenie, de fon nom. 

Ione , fille d’Autolique. Elle fut changée en 
nymphe. 

Iônipes , nymphes, Elles avoient un temple 
dans l'Elide, auprès du fieuve Cythéron, qui leur 
étoit confacré. 

Jon1E. Voyez ION. 

Toras , prince d'Afrique, qui joua fur fon luth 
pendant le feftin que Didon donna à Enée. 

Josus ou IOxUS, futle pere des Tofides , qui 
obfervoient des pratiques fingulieres dans leurs da- 
crifices , comme de n’y point brûler d’afperges, dè 
rofeaux, de chaume, &c: 

Torrs où Jorrs fe trouve quelquefois au pres 
mier cas pour Jupiter. 

IPHATES,.un des fils de Priam. 

TPHIANASSÉ, fille de Prœtus. Elle fut métis 
morphofée en vache avec fes fœurs, pour avoi 


IP. 
préféré le palais de fon pere au temple 
Les poëtes donnent aufi le m g 
Iphigénie „fille P Agamemnon. oyez IPHIGÉNIE. 

IPHIAS , Evadné, fille d'Iphis. 

TPHiCLUS, fils de Phylacus & de Périclimene, 
étoit. oncle de Jafon. Il fut célebre par fa gr 
agilité. Il y eut un autre Iphicius ; mieux 
Iphiclès, fils d'Amphitryon, frere utérin d’Her- 
cule, Un des princes Grecs qui allerent au fiége 
de Troye, avoit aufi ce nom. Ce dernier fut pere 
de Protéfilas. 

IPHIDAMAS , fils d'Anténor, qui fut tué par 
Agamemnon. x 

IPHIGÉNIEONUTPHIANASSE, fille d Agamemnon 
& de Clytemneftre. Elle fut nommée par Cal- 
chas pour être la vidimé qu’il falloit facrifier en 
Aulide , afin d'obtenir un vent favorable , que les 
Grecs atrendoient pour aller au fiége de Troye. 
Agamemnon la livra au grand-prêtre; &, dans le 
moment qu'on alloit Pégorger, Diane enleva cette 
princefle, & fit paroître une biche en fa place. 
fphigénie fut tranfportée dans la Tauride, où 
Thoas , roi de cette contrée lafit prêtreffe de Diane, 
à qui ce prince cruel faifoit immoler tous les 
étrangers qui abordoient dans fes Etats. Orefte, 
après le-meurtre de fa mere, contraint, par les Fu- 
ties qui l’agitoient, à errer de provinces en provin- 
ces, fut arrêté dans ce pays, & condamné à être 
facrifié ; mais Iphigénie fa fœur le reconnut dans 
l'inftant qu’elle alloit l’immoler, & le délivra, aufi 
bien que Pylade, qui vouloir mourir pour Orefte, 

Ils s’enfuirent tous trois, après avoir tué Thoas, 
& emporterent la ftatue de Diane. Méta. Liv. 12. 

IPHIMÉDIE , femme d’Aloïs. Elle quitta fou mari, 
& fe jetta dansla mer pour époufer Neptune, dont 
elle eut deux fils nommés Othus & Ephialrhe. 

IPHINOÉ , fille de Prœtus, & fœur d'Iphianaffe. 

Tenis , fille de Lygde & de Thélétufe. Lygde 
ayant été obligé de feire un voyage, laifla Thélé- 
mife groffe d’Iphis , avec ordre os 3 
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, appellé auf 
, pour n'avoir 
e, & un autre qui 


e. Hercule 


étoit aufi le nom d’un 
des Argonautes, & celui 


fille de Jupiter & de Thémis. C'étoit | 


5 
ip mi 
m 
At 
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e de Thaumas , & meflagere de Junon, 
shofa en arc, & la plaça au ciel- en 
fes bons fervices; cet ce qu’on 
Junon l’aimoit beaucoup; 


ne hi annonç i 


e) 
Z 


it jamais de mauvaites 
ygin. Noëlle Comte. 
une-des filles de Minée, de ce nom, 


fe mit au ü 
Pénélope. UI 


C'eft la mê ) 
üs. Voyez HIPFODA z 

v'Ile, Lisine mangeoient poiht 
& n’ufoient point 


a d’ Apollon Bi dü culte 
jni RAAH ` ARoS 
rendait en Béotié,; où coule le fleuve 


us, donna fon 


d’Apoilon 


parmi eux un pere de 
famille s’afflembloi 
coupant le dé 

chair avec 

un feftin, Ils c 
mott, qu'ils'f 


HMIQUES. Foyer JEUX. 
Télég ; donna fon 


, fille de Danaïüs , tua fon mari la premiere 


iere 


EMALE, Vicillard qui expofa Œdipe; parlor- 
Laius. Voyez ŒDIPE 


ITE RDUCA la 
ITHACUS, Úy 
ITHAQUE, ifle 


ême qu ’Enterducz. 

> toi d'Ithaque; 

1 étendue, & toute hériffée de 
hers dans la Méditerrannée > 


. Elle eft célebre dans la Fable, 


IXI 


e patrie d'Ulyfe qui en étoit roi, 

ETES où ITHOMÆVS, furnom de Jupi- 
ter , pris du culte qu on lui rendoit à Ithome, ville 
de Theffalie , où l’on célébroit en fon honneur des 
fêtes appellés Ithoméennes. 

ITHYPHALLES. On appelloit ainfi ceux qui cé= 
lébroisnt tes Orgies en faifant toutes fortes de folies. 

ĪrypHALIUS , furnom de Priape. 

ITHYS , fils de Térée. Progné fa mere le fervit 
par morceaux dans un feftin. Voyez FHILOMELE, 

ITONUS ou ITHON , fils de Deucalion , inventa 
de onner les métaux, 

ITYLUS 2 fils de Zérhus, Voyez AÉDON. C’eft 
auffi le même qu'ITHYSs. 

Irvs. V: oyez, ITHYS. 

IULE. Ceft le même qu'Afcagne. V. ASCAGNE. 

On appelloit Iules des hymnes qu'on chantoit 
en l'honneur de Cérès & de Libera. 

IXION , roi des Lapithes. Ji refufa à Déionée les 
préfents qu'il lui ay is pour époufer fa fille ; 
qui porta ce derni ever fes chevaux. 
pt, attira- chez lui 

pe dans un 


e tâch córrompre ; mais cette déeffe 
avertit fon mari qui, pour éprouver Ixion ; 
na. une nue qui reflembloit à Junon , & la fit 

r fecret, où Ixion la trouva. 
re les mouvements 
f oya 
s, où les Eumé- 
nides lart nt avec = EE à une roug 
gui tournoit fans ceffe. ; 
IxrowrDEs,: Pirithoüs, fils d'Ixion, 


AvA 


` appella 


JAN. 


ALEMUS, fils d'Apollon. Il éprouva tant de 
jue fon nom pafa en proverbe pour 
ux. Ce fut aufi de fon nom quon 
mies les chants funebres avec lefquels 
on célébroir les funérailles. 


JAMIDE endanrsde Jamus,fameux devin. Ils 
excelloient, me leur pere ,.d ’art dés augures. 
JAMUS, fameux devin, fils d'Apoïton. 
JANA ou A. Varron appeile ainfi la Lune, 
qui eft la mêr 
JANASSA, nymf 
tion dans le gouve 
JANiCULE, 
Janus étoit particul 
JANIRE , fille de FOcé 
JANIsCUS, fils d'Efcu 
JANTHÉ où IANTH 
JANUAL ., fères de Janus à 
pece de gârean qu’on nommoi 
JANVIER, mois de l’ant 
de Janus, à qui il étoit conf 
la prote&ion de Junon. 
JANUS, + 


me que Diane. 
> 


éfidoit à la modéra= 


he qui 


d’unenym- 
s fes Era 


qu'il s'y étoir ca 
Janus ; Pour. 
ni, fur gratifi 


Où.un bâton ; un 
avoit inventé les fer 


iere de policer les peles, 
x fous fon regne. On 


t un 


re. Il étoit pere 
d’Atlas & d'Hefper, 
feloh la Fable. 

sde apet. 


, de Pro 
tous peres du genre humain 

JAPETIONIDES, Aulas, 
APYS, fs de -Jañ s, fur cher à Apot 
obtir nee de Part des 
e la Mufique & de la Médecine 


1 Sy y 
Timave une ville à laquelle il donna íon nom. 

JAPIX, fils de Dédale. C’étoit aufli le nom d’un 
vent. 

JARDAN ou JARDANÈS, roi de Lydie, pere 
V Omphale. 

PERDI. Voyez ALCINOUS, HESPÉRIDI 
JASIDES. D: $ er 


Stace le premi ier, fils, ; & I autre y 
etit-fils s. È eft aufi Japis , fils d'un Jafius 
inconnu, à à moi , comme le foupçonne Macrobe, 


que Japis mait été frére de Palinür 

JASION où JASIUS, fils de J 
difent de ] r 
, dor 


ter, quelques» 
3 Il fut fort aimé 


ardanus. Ily 
ASION, 
tie. Ce. fut 


e. Efon étant 
op in ion , ayant 


t élever 
cela au 
3 ice étant grand; 
où Pélias, par ménagement pour 


revint À à olcos , 


TS 
ntôt il chercha 
ur safurér: du 


, lë reçut bien ;, mai 
s de le perdr 
a à Jafon q 


Fee par- tout, 1 

avoir part, & partitent fous fes fè 
Colchide, où cette Toifon étoit à un arbre, 
& défendue par un ‘dragon mi onftrueux. On les ap- 


ppe Argonautes , du nom de leur vaifleau, nommé 


Argo. Aufli-rôt que Jafon fut arrivé en Colchide, if 
s'attacha à Médée , grande Magicienne , qui lui 
donna une efpece d'herbe pour endormir le drago LE 
ce qui réuflit : car il tua le diagon, emporta la Toi- 
Tan, & gleya Médée. Lorfqwil fut arrivé é chez fon 
oncle Pélias, Médée, pour venger fon mari des in- 
juftices de Pélias, confeilla aux filles de ce prince 
de tuer leur pere le faire bot dans une 
cüve d’a c’étc it un 
moyen p 
ayant abandonné Tojcos , ou 

chaffés par Acafte , fils de Péli 
Corinthe, où ils fi 
de cette ville, C 


2 Crépn À 
nr aux X 
eus de lui. Voyez CR ÉUSE, MET E 

JAVELOT. V. DIANE, CUPI DON, 
ADRASTE, PHILOGRETE 
ORION. 

JEHOUD ou JEOU D, fiis 
nymphe Anobreth. I fut im 

Je feque les 
quand ils faifoient quitter la 
enfants. Lés Grecs hor oroient lamé 
le nom d' Hébé. Voyez HÉBÉ p Ju 
JEUX FLORAUX, F. loralig, Ces 


N, 


tétexte à leurs 
ême divinité fous 


toient pleins de turpit 
i e commun avec les exercices litté= 
rai e la célebre Académie, connue aujourd’hui 
fous ce nom. 

JEUX ICARIENS. Voyez ICARIUS, 

JEUX ISTHMIQUES. On les célébroit dans 

Yifthme de Corinthe en Fhonneur de Neptune. 

Jeux NÉMÉENS. Voyez ARCHEMORE:. 

JEUX OLYMPIQUES, ainfi appellés d'Olympie , 
ville de PElide dans le Péloponeie, auprès de las 
quelle ils fe célébroient après quatre ans pleins & 
révolus , de forte qu’un jeu ne fe célébroit pro= 
prement que la cinquieme année après le précédent? 
ce qui a fait dire à quelques-auteurs que ces jeux ng 
F célébroient que tous les cinq ans, L’efpace qu’il y 
avoit d’un jeu à l’autre ; s’appelloit Olympiade p 
maniere célebre de compter les années dans l’hif= 
toire ancienne. Ces jeux , qui fe faifoient en Phone 
neur de Jupiter-Olympien, commencerent l'an du 
monde 319$ , où lan 776 avant la premiere année 
de lere vulgaire. Ce fut , felon la plus communes 
opinion, Hercule qui les inftitua. Les courfes de 
char: faifoient la partie la plus brillante de ces 
fpeđacles. On les célébroit avec toute la magnifi= 
cence poffble : & celui qui remportoit le prix, 
jouifloit de grandes prérogatives. 

Jeux PYTHIENS. {ls furent inftitués par Apollon 
en mémoire de fa vi@oire fur le ferpent Python. Les 
exercices éroient lacourfe , le jet, le palet, & les 
coups de poing ou le pugilat D’abordunecouronne 
de chêne fut le prix du vainqueur; mais après, 
c'en fut une de laurier, & dans la fuite une d’or; 
JOCASTE ou EPiCASTE. Voyez FDIPE, 
Jocus, dieu de la raillerie & des bons mots. 
JODAMIE. Voyez IODAME. 

Joie. Voyez GAIETÉ, 

Jou., Iou ou lo. Ces mots fignifient Dieu ou 
Seigneur. Les païens ne s’en fervojent point fi par- 
siculiérement pour inyoquex Jupiter, qu'ils ang 


lemployaffent encore pour 
Ils difo lo Bacche , Io P 

JOrIS V 

JUBA ; ancien pr 
nombre des dieux. Íl ayo 

JUGA. Sous ce n on ador 
Ta divinité tutél j ja 

JUGALIS , furnom de Ju de 

JUGATINUS, dieu du fomiñier des monta 
On l'invoquoit aufi quand les nouveaux i 
fe juroïent la foi conjugale. 

JUGESs des enfers. Voyez EAQUE, MINOS, RHA- 
DAMANTHE. 

JULE, Voyez ASCAGNE 

JULIUM SIDUS ; Ceft-à-dire , l'étoile de Julesa 
Céfar. C’étoir une comete qui parut ès fa mort, 
& qu'on regarda comme fon ame admife au nombre 
des dieux. 

JUNON , déeffe des Royaumes, reine des Dieux, 
femme de Jupiter >, &-fille de Saturne & de Rhée: 
Jupiter fon frere fe mé umorphofa en coucou pour 
a tromper; mais elle le reconnut, & ne vi 
l'écouter qu’à condition qu’il Pépouferoit. Auf 
qu'ils furent mariés , elle devint f jaloufe 
l’épioit continuellement , ne ceffant de 
fes concubines ; & même les enfants g 
eus. Elle fufcita une infinité de traver 
& à plufienrs.autres. Mais voyant que 
l'écoutoit pas, elle fe retira à Samos 


3 
gnifique- 
ment une image de bois, & faifoit crier que c’étoit 
Platée , fille d'Afope, qu'il alfoit époufer. Ju 


Pimage; mais, lorfqu’elle eut connu la rufe de] 
ter, elle en rit, & fe raccommoda avec lui. 
défaite des dieux, auxquels elle s’éroit joi 


ans 
leur. révolte , Jupiter [a fufpendir en l'air, & parle 
moyen d'une paire de mules d’aimant, que Vulcain 
anventa pour fe venger de ce quels ’avoit mis au 
se 
£ vi 


yant pu la 
lcain, qui 


qu'on h 
it un orgueil infuportäble. Elle 
s pardonner à Päris de ne lui avoir pas 
me d’or fur le mont Ida, lorfqu’elle 
rec Vénus & Pallas : elle fe 


ce jufques fur 
1x pour aller 
r Eole , & lui 
ympbes , s'il 
, toujouts 
à vac 
rcure endormit & tua, mM 
paon , & prit cet oïfean fous 
nt appris que Fupiter avoit mis 
5 & qu'il Pavoit fait fortir 
elle donna toute 


i 
a 


de fes n 


au ; pour l 
ifance à Mars. 
s & aux accouc 
, felon les raifons pou 
foit des facr 
un char traîné par des paons , avec un deces oifeaux 
auprès d'elle 

Juno AvERNA. C'eft Proferpine. 

FunorrA avis, l'oifeau de Junon. C'eft le paon. 


Ovid. 
JUNONI fêtes en Phonneur de Junon. 
4 JUNONIGEN A , c'eft-à-dire, mé de Junon Vul 


cain eft ainfi appellé, parce qu'on croit qu'il eft le 

feul que Junon ait eu de Jupiter. ? 
Junomrus, furnom de Janus, parcé que, com- 
ne Junon , il préfidoit au commencement de fous 
Jes mois 
i; JuNons, divinités particulieres des femmes. 
| | Chaque femme invoquoit fa Junon, comme chaque 
homme invoquoit fon Génie. 5 
Junus; furnom de Pas. 


JUP 
Voyez JUPITE 
ou JUP 


ls de Saturne & de Rhée. 
Saturne dévoroit 
au monde, 


Junon, Rhée v 
Saturne ; ce qwe 
au lieu de Jupiter ur 
dévora- fur le champ. 
“ Elle donna Jupiter à élever aux Guretes ou Cory- 
bantes , nommés auff Idé & Daétyles , qui, paf 
une efpece de canfe à certaines mefures, empê- 
chojent que les cris de Penfant ne parvinflent juf 
qu'aux oreilles de fon p Ils lemporterent dans 
| la Crete, où il fut allaité par la chevre Amalthée. 


| Dés qwil fur grand, on lui apprit fa naïflance ; 
& il 5 ût à le receyoit 
comn nt la tromperie, 


regarda Saturne comme un fourbe , le ch 
ciel , & le fit prifonnier. Jupiter commença dès-lors 
à donner des marques de fa puiflance ; il -attaqua 
yra fon pere , & le remit fur le trône, 
s Saturne ayant appris du Deftin que Jupit 
étoit né-pour commander à tout l'univers, il cher- 
cha tous les moyens P perdre fon fils, qui prit 
és armes contre lui, le chafla du ciel, &le contrai- 
gnit d'aller fe cacher dans le Latium. 

Jupiter s'empara du trône de fon-pere ; & en peu 
de temps fe vit maître du ciel & de la terre. Ce fut 
alors qu’il époufa Junon fa fœur , & qu'il partagea 
| Ja fucceffion de fon-pere avec fes freres. H fe réferva 
| le ciel, & donna l'empire des eaux à Neptune, & 

celui des enfers à Pluton , lefqueis , avec Junon, 
| Pallas & les autres dieux, voulurent bientôt après 
| 
| 
| 


Mai 


fe fouftraire à fa domination ; mais il les dé 
les contraignit de fe fauver. en Egypte , oùi 
rent diverfes formes. Ii les pourfuivit fous la figure 
dpn bélier, & fic enfin la paix avec eux Lorfau’& 


ts, enfants de Titan, 
entafferent plu- 
itres pour :e{Ca= 
lader le ciel, & pour Pen chaffi piter , qui s’étoit 
sendu maître du tonnerre, les foudroya, & les 
écrafa fous ces mêmes montagnes. Aprés cette vic= 
fl toire , i: ne fongea plus qu’à s’abaudonner à fes 
plaïfirs, & eut une infinité de concubines. Il fe més 

| tamorphofoit de roures manieres pour les tromper, 
| tantôt en Satyre pour furprendre Antiope, tantôt 
en pluie d’or pour furprendre Danaé enfermée dans 

une tour d’airain. Ne pouvant fous la figure humaine 

féduire Europe , fille d’Agénor , il fe métamor= 

phofa en taureau; & , cette princefle s'étant mife 

fùr fon dos , il prit la fuite, paffa la mer à la nage, & 
Penleva. Il prit la figure d’un cygne pour tromper 

Léda , femme de l'yndare, qui accoucha de deux 

œufs, d'où fortirent Caftor & Pollux , Hélene & Ciy- 
temneftre. H prit auff la figure de Diane pourtrom= 

per Calyfto ; enfin il fe méramorphofa en aigle pour 

enlever Ganymede , fils de Tros, & le porta aucie 

où il fe fit verfer le neétar par lui à la place d'H 

Voilà les‘idées que les païensavyoient de la divinité 

principale qu’ils adoroient. Ils regardoient Jupiter 
comme lemaître ab{olu de tout, & le repréfentoient 
toujours la foudre à la main, porté fur un aigle, 

Oifeau qu'il prenoir fous fa protection. Le chêne lui 

étoit confacré, parce qu’à l'exemple de Saturne, il 

apprit aux hommes à fe nourrir de glands. On lui 

éleva des temples fuperbes par tout l'univers, & où 

lui donna des furnoms, fuivant les lieux ou il avoif 

des autels. Les Egyptiens le nommoient Jupiter-Am-= 

mon, & l’adoroient ‘ous la figure d’un belier ; mais 

fon principal furnom étoit Olympien ; parce qu’on 
s'imagine qu’il demeuroir avec toute fa cour fur le 
fommet du mont Olympe. On prérend que Varron 

avoit compté jufqu’à trois cents Jupiters, dont les 

auteurs de l’antiquité, & fur-tout les poëtes, ont 

réuni tous les traits pour n'en faire qu'un feul. Hom. 


| Cie; de Na, Deor, Hyg.OQvia, Eufebe, Apollod, Ge, 
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JUPITER infernus. C’eft Pluton. 

JUSTICE , autrement Thémis , divinité allégori= 
que, fille de Jupiter & d’Aftrée. Elle fe retira avec 
fa mere dans le ciel, lorfque l’Âge de fer eut fuc- 
cédé aux autres âges. On la repréfente fous la figure 
d'une jeune fille tenant d’une main une balance 
égale des deux côtés, & de l’autre une épée nue, 
On feint aufli qu'elle étoit affe fur une pierre 
quarrée, prête à prefcrire des peines pour le vice, 
& des récompenfes pour la vertu. 

JUTURNE , fille de Daunus, que Jupiter méta= 
morphofa en fontaine, 

JUVENTA , JUVENTAS où Jur ENTUS , déeffe 
de la Jeuneffe ; elle préfidoit au temps de la vie, 
depuis l'enfance jufqu’à l'âge viril. Voyez HÉBÉ ; 
JEUNESSE. 


RQ N 
KRO 


Kropo » le même que Crodns , divinité des 
anciens Saxons. On croit que c’eft Saturne, 


L A 


Lun ou LAPERSE,, ville de la Laconie, dont 
Caftor & Pollux s’emparerent ; ce qui leur fit 
donner le.furnom de Laperfe. 

LABDA , fille d’un certain Amphion de la famille 
des Bacchiades , étant boiteufe , & le voyant pour 
cela méprifée de fes compagnes, elle les quitra pour 
époufer Etion , dont elle eut un fils qu’on appella 
Cypfelus. L’oracle ayant un jour prédit qu’un fils 
de Labda s’empareroit de Corinthe, on envoya dix 
hommes chez cette femme pour tuer Penfant : mais 
dans le moment que l’un d'eug alloit lui enfoncer 
de poignard dans le cœur, Cypfelus-lui tendit fes 


sen-fouriant; ce qui fit que le meurtrier 
e de le tuer. Celui-ci donr 
fon compagnon, à qui 
i n'eut l i 


r foibleffe ; & , comme ils ren= 
troient pour , Labda- qui avoit 
tout entendu , ha fi bien fon fils, qu’ils ne pus 
rent le retrouver. Hérodot. 

LABDACIDES , Laius, fils de Labdacus. On don- 
noit aufi quelquefois le nom de Läbdacides aux 
Thébains. 

LaBpacus ; fils de Phénix, & pere de Laïus, 
xoi de TI Bs 

LABITH-HORCHIA. Les Tyrrhéniens adoroient 
Vefta fous ce nom. > 

LABITI. Les Scythes appelloient ainfi la déefe 
Vefta. 

LABRAD 
e entoit fo 
toit à la main une i 
porte dans les autres figures, 

LABROS , Ceft-à-dire, vorace, un des chiens 
d'A&ésa, 


ils fe reproch 


de Jupiter. Quand on le 
omination , on lui met- 
ieu de la foudre qu’il 


, furhor 


de bäriments, diff de telle façon, que, quand on 
y-éreit une fois entré, on n’en pouvoit trouver la 
ortie. Il y en avoit deux célebres , celui de Crete, 
que Dédale bâtir, dans lequel il fut entermé Tuis 
même, & où Minos fit mettre aufi le Minoraure, 
& celui d'Egypte, qu’on eroit avoir i de mo- 
dele pour Pautre. Pline fait encore mention de deux 
autres Labyrinrhes, Pun dans l'ifle de Lemnos , & 
Pautre dans Etrurie. 

LACÉDÉMON fils de Jupiter & de Taygete , båtit 
une ville à laquelle il donna le nom de fa femme 
Sparte , & qui depuis fut célèbre par la fingularité 
de fes loix & des mœurs de fes habitants. 

LACHESIS, celle des trois Parques qui tient la 
auenouille, 


LACINIA, furnom de Junon ,.pris d'un temple 
eélebre qu’elle avoit au promontoire de Lacinium s 
dans la Calabre. 

LACINIUS., fameux brig 
un promontoire d'Italie ; qu 
fon nom. Voyez LACINIA. 

Lactus , héros grec, qui avoit un bois í 
dans l’Attique. 

LAcon, c'eft-à-diré , criard , un des chiens 
é’A&éon. 

LACTANS ou LACTENS. Voyez L'ACTUCINA. 

LACTUCINA , déefle qwön invoquoit pour les 


d tué par Hercule fur 
fur depuis appellé de 


c 


quand jis commencent à s'er dans Pépł 
fo lait. D? es en font un dieu qu'ils 


1115 adens. 
ACTUCIN A. 


LACTURV 
bre dans les 


LADON , fleuve d'Arc 
poëtes -par la métamorphofe de Syrinx. Comme les 
anciens donnoient, ce qu’on f némé encore quel- 
quefois , les no Jes fleuves à des chiens, c'eft de 
celui de ce fleuve d’Arcadie qu'un des chiens d Aca 
réon: étoit appellé Ladon. Voyez SYRINX. 

LÆLAPsS , c'eft-à-dire , vent orageux; nom d’un 
chien d’Aétéon , & d’un autre de Céphée. 

LAERTE , fils d'Arcéfius, roi d'Irhaques Ii mourut 
peu après le retour d'UIyfe fon fils, qui étoit allé 
au fiége de Troye. 

; "ADES ; LAERTID 
Uiyfe , fils de Laërte. 


Q 
athe deux filles de ce non, 
ar leur beauté. Lur l 
ui vouloient la 


les plus r 
u au proverbe : I mefl pas permis a to 
galler à Corinthe: On ne fait laquelle des 


í 
234 LAM 
allée en Theffalie, y fut tuée dans un temple de Vé- 
nus par les femmes de ce pays, jaloufes de fa grande 
réputation. La pefte ayantenfuite ravagé la Theffalie, 
on crut que Vénus. avoit envoyé ce fléau pour ven- 
ger la mort de Laïs. Voyez ANDROPHONOS,; 
LAïus , fils de Labdacus, roi de Thebes , mari 
de Jocafte, & pere d'Odipe. Voyez GDIPE. 
LAL 


. Jupiter laima, & en 
Junon en conçut tant 


chienne. 
Lamie fut auffi le nom d'une n 
d’une femme Grec à qui 
des honneurs divir 
Paufanias parle encore d'u Epi- 
daure fous le nom de Lamie ; mais d’autres la nome 
ment Damie, Hift. Deor,Gyraid.V.LAPIDATIC 
LAMLES, i, à ce qu'on 
€roÿoi, prénoient la figure de belles femmes, poup 
dér É enfants. uff le nom de 


& de Nezra. Son 
ur Phaétt du foin 

compagnons 
, Apollon en 


oupeaux qw'ilavr 


e,fœur 


, qui gagnoit fa vie à 
C’étroit -auff le 


RIES ou F Elles fe 


ent en lhonn 


LAMUS , fils d'Hercule& d’ Omphale. C’eft peut- 
être le même que Lamus , fils de Neptune , qui 
bâtir la ville de Formie. 

LANCE. V.MINERVE,PÉLIAS, AMPHIARAS. 

LAOCOON , fils de Priam & d'Hécube, & grand- 
prêtre d’Apolion. Il s’oppofa aux Troyens lorf= 
qu'ils voulurent faire entrer le cheval de bois dans 
la ville ; mais ils ne voulurent pas le- croire. En 
même-temps deux grands ferpents qui fortirent de 
la mer, vinrent artaquer fes enfants au pied d’un 
autel ; it courut à leur fecours, & fut étoufié comme 
eux dans les plis que ces monftres faifoient de leur 
corps autour d'eux, 

LAODAMAS, fils d’'Alcinoüs. 

LAODAMIE , fille de Rellérophon. Elle fut fort 
aimée ‘de Jupiter. Diane la tua à coups de fleches , 
ä caufe de fon orgueil. 

Ily eut une autre Laodamie , fille d’Acafte, Elle 
mourut de frayeur en voyant l’ombre de fon mari 
Protéfilas , qu’elle defiroit ardemment de revoir. 

LAODICÉ,, fille de Priam & d'Hécube, & femme 
d'Acamas, quelques-uns difent de Démophoon. La 
terre, ditron , s’ents’ouvrit fous fes pas, & Pen- 

à fire, 
ie a 


de Troye. Q. Cal. L. 13. 
Il y eut trois autfes 
Phoronée ; une autre, 
fille d Agamemnon & de Ciyremneftre , qu’on ofirit 
ën mariage à Achille 
LAODOCUS , 
Troyen d’une gr 
duquel Pallas eng 
Ménélas , pour ro 
les Grecs, 
J'y eut un autre Laodocus, fils d’ Apollon, 
LAOMÉDÉE, nymphe, fillé de Nér Doris. 
LAOMÉDON , fils d'Ilus, roi de Phrygie. Il cote 
tist avec Neptune & Apollon d'une {omme d’ar= 


x tirer une fleche à 
les conventions faites avec 


te 


l'une pe 
après une inondation te 
| fülterent l’oracle, qui répo: 


v de leurs maux, il fa iiloir 
aux dieux, en e xpofant a 
| de Laomé édon. E 
| Ts 
h 
co 
& 
Th 


o 

reri TADES. 
OT emme de Poly- 
e 

APE 


aly don s d'où il fut transféré à | Pa trás; 
atue de la décffe , ainfi appellée du nom 
qui lavoit faire. Paufanias parle au 
es qui s’obfervoient-aux fêtes de 
7 

s étoit ainfi furnommée, à caufe 
qu on enleve aux ennemis vaincus. 
J e mot. 

= Voyez LAPHYSTIUS: 

hus étoient aing 
hantes , La- 


won cnebo à Trezene 
s fil iommées Laniie, 
ie, qui ay ata été tuées 
ns une fédition , &_dont en fit 


TAPIS. Jupiter éroit 
@ont on affommoit la vi 
de celle que Rhée donna à dévorer à Sarurne. 
LAR ITHES ; pet uple g e la z heffalie 
d’Ap 


x d'Hippodainie, 
nn naïade du dent e ZAIO , Jupiter way ant 
> 
pu féduire Juturne, fœur de Taaie a 
Lara le tre oit touj ours, © 
j > 
daus les e fers. C 
deux jume 
ft la m ne que end 
maifon particuliére 


d’un petit Eee Le 
le nom de par fi 
ticüliers , il 
uns pré! fidoïenr aux chemins ; 
Qx Ca rrefour rs, Cen 
n nommoit 

é ceux de” 
en avoit:q von a ado roit fou 


de Pr 


ner ais & les autres, po 
sjonétures fàcheufes, € 
Le < PRpECs s en révér t 
; Dymon, Tych is & ét 
IUS 3 LARISSÆ rs ou LAR ISSENUS x 

s de Jupiter & d'Apollon , pris*du culte 
gwon eioi au premier à Lar: ; ville proche du 


ent 
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Caïftre, & Apollon dans un quartier de 1a ville 
2 a aufi Larifle. Voyez LARISSE, 

donna fon nomå 


LARI z 
une ville de Thefalie, d \chille eft furnommé 
Lariffc f de cette ville que Cos 
tonis eft furnommée Lariffea. 

LARTIDIUS. Voyez L'AERTIUS. 

Es. C'étoir, dit-on, les ames des méchants; 
tpar-tout fous la figure de loups gatoux, 
ues fpectres hideux. Voyez LEMURES. 
ou LARA , divinité tutélaire des mai- 
n fit une de fes concubines, & en eut 
ires , felon quelques-uns ; mais, felon 
ce fut Mercure. Voyez LARA. 
s, un de ceux qui, ayant été vaincus à la 


o 


mR 


tués par Œnomaüs. 

LATERANUS, Génie qui préfidoit aux foyers. 
rE , fœur jumelle d'Anaxandre. On leur 
rendoit des honneurs divins dans la Laconie. 

LATTALIS ou DATTUS. Jupiter étoit ainf appellé 
du paysde Latium, odilétoit particuliérement adoré, 

LATIAR , fête en l'honneur de Jupiter Larialis, 

LATINUS , roi de Laurente dans le Latium , fils 
de Faunus & de la nymphe Marica, & pere de 
Lavinie. Voyez LAVINIE. 

LATIUM , ou pays des Latins , contrée d'Italie, 
entre le Tibre & les campagnes de Circée , ville 
du pays des Volfques. Ce fut-là que Saturne alla fe 
cacher , & que Janus le reçut , lorfque Jupiter Peut 
chaffé du ciel. Voyez JANUS. 

LATIUS. Noyez LATIALIS. 

LATMIUS, {urnom d’Endymion , pris du mont 
Latmus dans la Carie , où il dormit pendant plufieuts 
années. 

LArorpes, Apollon, fils de Latone. Ce motat 
pluriel s'entend d’Apollon & de Diane. 

LATOÿs ou LATONrA , Diane, fille de Eatone. 

LATONE , fille de Cœus & de Phæbé. Comme Ju- 
giter l’aimoit , Junon , par jaloufie , la fit pourfuiyre 
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par le ferpent Python ; &, pendant toute fa groffeñe, 
elle fut obligée d’errer de côté & d’autre, jufqu’à ce 
que Neptune , par pitié , eût fait paroîtrel’ifle de Dé- 
los au milieu des eaux, où elle alla fe réfugier, & y 
accoucha d'A 

LATO ou LATONrA proles, les enfants 
de Latone; Apollon & Diane. 

EATONIUS , LATOIUS ou LATOUS, furnoms 
d'Apollon , fils de Latone. 

LAVERNE , divinité qui préfidoit aux larcins , & 
protégeoit les voleurs, On la repréfentoir fous la 
figure d’un corps fans tête. 

LAVINIE e de Latinus. Elle ayoitété promife 
à Turnus: mais Enée étant venu en Italie, Lati- 
farla foid oracle qui lui avoit dit qwi 
t donner fa fille qu’à un prince étranger, 


ne 
Fac= 


a 
il donna ls nom à une ville qu’il bâtit. Virg. Dion. 


wius , par Lavinius, frere de Latinus. Tite- 
donne une autre origine. Voyez LAVIN 

LAURENTALES. Voyez LARENTALES. 

LAURENTIA , la même qu'Acca-Lauren 

LAURIER. Voyez DAPHNÉ, APOLLON. 

Lausus , fils de Mezence, grand chafleur. Ily en 
eut un autre , fils de Numitor & frere d'I ivi 

LÉANDRE, jeune homme de la ville d’ 
Voyez HÉRO. 

LÉARQUE , l’un des enfants d'Athamas & d’Ino. 
Voyez INO. 

LECANOMANTIE, forte de divination qui fe fai- 
foit par le moyen d’un baffin. 

LÉCHES , fiis de Neptune , donna fon nom à un 
port de Corinthe. 

LEGTISTERNES , feftins facrés & publics en 
Fhonneur des dieux dont on placoir les ftatues fur 
des lits & des couflins , devant des tables jonchées 


ollon & de Diane. Voyez PAYSANS. 
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de fleurs , & couvertes de toutes fortes de mets, 
’étoit un aĝe de religion par lequel on croyoit 


appaifer la colere des dieux, & fe 1 és rendre favo- 


| zables. 
|! LÉDA, f 
| be eaucoup , 
furptendre, ilfemé tarnorpi ho Da ei en 


f en jouant 2 
où elle feb 


zent au fiég 
APS, Payer S 
e-d’anciens habitants du 
e fon nom, & depuis 
icédémon $ fils de Ju- 


pani 


eil donna le no em 
MANTUS ; RER pian Voyez LEMNOS, 
MNOS, ifle de là mer Egée Y ulcain y avoit 
rges. fameufes , & l’on y voyoit aufh un céle= 
byrinthe. Voyez HYPSIPYL 
URES ou LARVES, fantômes nođturnes ou 
eilep parminous Reyenants 


fp C'eftces qu onappe arn 

LS x. Au mo Mai, on célébr ten 
leur t ne fête pend on fermoit 
tous | S. w Roma t cette 
L ndant tous le duroit, 


ut S fem fut d’abord 
ou Remuries ,ãu nom de Remus; 
fa premiere inftitution , Elle eut 
a dû meurtre de ce prince , tué 
15 Qu par fon ordre. 

m de due 


mit 


i ue, dai 
X 


LÉOCORION; 
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ÉDCORION , monument que les Athéniens éri= 
gerent en l'honneur d’un citoyen nommé Léos, 
qui, dans un temps de calamité publique , avoig 
dévoué fes trois filles pour le falut de la patrie. 

LEONIDAS , héros Grec ,-célebre par l2 journée 
des Thérmopyles. Les Lacédémoniens le mirent 
au nombre de leurs dieux, & inftituerent des fêtes 
én fon honneur. ? 

LÉOS, fils d'Orphée. Voyez LÉOCORION. 

LÉPRÉAS on LÉPRÉUS, Voyez ADDÉPHAGUS. 

LERNE, marais dans le territoire d’'Argos, où 
étoit l'Hydre à plufieurs têtes qu'Hercule défit , & 
où les Danaïdes jerterent les têtes de leurs marie. 

LERNÉES , fêtes en l'honneur de Bacchus, de 
Proferpine & de Cérès. 

LESBOS , ifle de l'Archipel , fameufe parle culte 
qu'en y rendoit à Apollon, & par la naifance de 
Sapho. 

ECSTRIGONS. Ils étoient, comme les Cyclopes 3 
fils de Neptune, &, comme eux, fi féroces, qu’ils 
dévoroient les malheureux qui romboienr entre 
leurs mains. Ils habitoient une partie de la Campa- 
nie. La flore d'Ulyffe ayant été jertée par une rem 
pête fur leurs côtes; il envoya à la découverte 


„trois de fes gens, un defquels fut pris & dévoré par 


Antiphatès, roidu pays. Les Leftrigons vinrent at- 
taquer les vaiffleaux d’Ulyffe; qu’ils firent tous couler 
à fond , excepté le feul qu’il montoit. Hom. Oyid. 

LÉTRÉ , fleuve d'Enfer: Les ombres étoient obli- 
gées d’y boire de l’eau; & aufh-tôr qu’elles en 
avoient bu , elles oublioient entiérement le pafl, 
C'eft le méme que le fleuve d’Oubli. 

LÉTHÉE , femme Phrygienne , qui fiere de fa 
beauté , ofa fe préférer aux déeffes. Celles-ci voue 
lant en tirer vengeance , Olene , mari de Léthée A 
s'ofrit en fa place, mais ils furent tous deux chana 
gés en rochers. Ovid. 

LEV ANA, déefle qu’on invoquoit quandon levoit 
un enfant de terre. Auffi-tôt après la naiffänce d'un 
enfant, on le pofoir nu fur la’terte, e il métoit 
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point regardé comme légitime, s’il n’étoit relevé 
r pere, ou par quelqu'un “qui le repréfens 

toit. C’éroit à cette adion que préfidoit Levana. 

LEUCADE ou LEUCATE, Voyez SAUT DE LEU- 


: eporony me du pros 
tef 5 côtes de 
ment révéré, Voyez 


uliérement 


étoit par 


or. Etant en peine dé 
avoit pere 
feilla de 
en prê Il 
1ra. qu’elle les retrouveroit, Elle arriva dans la 

où re avoit EL 1 
, & vendue à 
t époufée. Len 
paf DH pour un I 
où 


ù eut accès à la cour 
& aimée de Théonoé; 
ce prétendu étran- 
a pafon , elle forma 
affiner. Elle en donna-la 
commiffion à un , qui depuis, quelque-temps 
étoit tombé au pouvoir du roi, & qui étoit Theftor 
i n pere, mais qu’elle ne reconnut pas. Theftor, en 
ir qu'il avoit d’être contraint dẹ 
prononça quelquefoi s. le 
pe & Théonoé furprifes, 
fe reconnu ent & fe fauverent avec 


eft-à-dire, filles de Leucippus 


Aa 
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TEUCOTHÉE. C’eft la méme qu'Ino. Voyant que 
fon mari Athamas, dans un mouvement de furie, 
avoit jetté fon fils Léarque contre un rocher, elle fe 
précipita dans la mer avec fon autre fils Mélicerte , 
pour éviter le même malheur , & fut métamorphofée, 
aufi-bien que Penfant, en divinité de la mer 

LEUCOTHOÉ , fille d'Orchame & Eurynome. 
Apollon Paima tendrement & en abufa , en prenant 
la figure & les habits d'Eury#ome. Clytie, rivale 
de Leucothoé, en avertit par jaloufie Orchame, 
qui enterra fa fille toute vive; mais Apollon lz 
métamorphofa en un arbre qui porte l’encens.… 
Ovid. Métam. liv. 4. 

LÉZARD. V. ABAS. 

LIBAN ou LIBANUS, jeune Syrien , qui fut tué 
par des fcélérats. Les dieux, pour le récompenfer 
du culte qu'il leur avoit rendu , le changerent ent 
montagne. Voyez DENDROIIBANUS. 

LiBATIONS, cérémonies religiéufes qui confif= 
toient à emplir un vafe de vin, de lait ou d'ime 
autre liqueur qu'on répandoit toute entiere après 
ÿayoir goûté, ou plutôt après y avoir feulement 
touché du bout des levres. 

LIBENTINE. Voyez LUBENTIE: 

IRER , furnom de Bacchus, pris de la liberté 
gu'infpire le vin. 

LIBERA. On- croit que c'eft Vénus. On donne 
auf ce nom à Proferpine.& à Ariane. 

LIBÉRALES , fêtes en l'honneur de Bacchus. 

LIBERALIS& LIBERATOROUEIEUTHERIUS. 
On adoroit Jupiter fous ees noms, comme dieu 
tutélaire de la liberté. 

LIBERTÉ, divinité allégorique. Onlarepréfentoit 
fous:la figure d’une femme vêtue de blanc, tenant 
un fceptre d’une main, un bonnet de l’autre , & 
ayant auprès d'elle un- chat avec un joug rompu. 

LIBETHRA, ville & fontaine fur les frontieres 
de la Macédoine , célebres dans les poëtes par le 
tombeau d'Orphée. 

LIBETHRIDES, nom donné Aux Mitea de celpi 

1] 


dé Libethra, fontaine de Magnéfe qui leur étoit 
confacrée. Virg. 

L (BITINE, divinité qui préfidoit aux funérailles, 
C'eft la mème que Sms Qi uelques-uns croient 
due c’étoit Vénus même , & qu’elle préfidoit à la 
mort des hommes , comme au commencement de 
teur exiftence. 

LIBYE , fille d'Epaphus & de Ca 
Neptune, dont see eût Agénor & B 


e. Elle époufa 
lus, & donna 


{fon nom a t gran contrée de ? Afriqu Ce 
LIBYSTI , furnom d’Apollon. 
LICHAS, m xLxCcHAS.C'eft le nom du meffager 


par qui Déjanire envoya à Hercule la chemile farale 
de Nefis. Le poifon infpira une telle f reur à Her- 
cute: qu’il prit Lichas pardes cheveux , & le jetra 
dans a mer ; Mais Neptune le changea en rochers 

LicyMNIUS , fils d'Eleétryon, d’autres difent 
de Mars. Voyez TLÉPOLEME. 

LIERRE. ý BACCHANTES, Baocnus, Crssu$. 

Licée, nymphe, fille de Nérée & de Doris. C’eft 

aufi le nom d'une Sirene, 

LIGYRON, premier nom d'Achille. Apol. L3 

Lievsrus , fils de Phaéton, donna fon non 
ja Ligurie 

LIMAGÇON. Voyez PARESSE. 

LIMENITIS, LIMNIATIS,: LIMNATIS O 
LimyÆA, furnoms donnés à Diane par les pé- 
cheurs qui l’invoqueient comme la déefe des 
marais & des étangs. 

LIMENTINUS, l’une des divinités qui préfidoient 


aux porez 


a 


, Limi; divinités Ro es dont on nė 


sou LIMNA les mémes que les 


nom de Bacchus, 
lans uh quartier 


5 en l'hongeus 
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LIMNIADES ; LIMNÉ: & LIMNIAQUES , 
fyaiphes des lacs & dés märaïs. 

LIMONIADES, nymphes des fleurs & des pral- 
ties. 

LINIGERA dea. Œ 
comme Ií 
du lin dans le 
Linus , fils d’ rue 
d'Orphée. Il inventa les ver 
fons. Ce fut lui qui enfeign 
mais le difciple ja 
vérement, cafla l 


itre avec 


fon ma 


Îty-eut un ; fils d’Amphimatus & 
d'Uranie , qui fut tué par Apollon , pour avoit ofé 


fe vanter de chanter auff bien que ui 
LION , l’un des douz 
celui de la forêt de Ném 
que Jupirer plaça dans 
ÂTALANTE, PYRAME, 
ÂDMETE , TERREUR. 

LiPARUS, fils d'Aufon, donna fon fom à uns 
des ifles Eoliennes. Voyez EOLIE. 

LIRIOPE, nymphe, fille del'Océan & de Téthys, 
& mere de Narcife. 

Lir. Voyez MARS, CYNIRE, SOMMEIL. 
LiTEs, c'eft-à-dire, Prieres. Les paier 
t fait se qu'ils .difo 

figurorent boite 


THOBOLIE , CE 
LAPIDATIO 
LITTORALE 
V over CLIC 
Locurivs, Voyez DATES: OCU 
EGMIvs, farnom d'A 
guoit pour être délivré. ; 
Lot, divini e Jupiter & de 
Thémis 3 la figure d'une jeune 
femme tenant ün fee eptre Re fa main. 
Loris -ou LOTOS , nymphe; igg de Neptune, 
ii 


ites de Priape , fut changée 
10rmmé Lotos de fon nom. 
LOTOPHAG He d'Afrique qui “ae 
ruit de Lotos, dont! a vertu, felon la fable 
faire oublier aux étrangers leut patrie, lorfqu” 

mangeoiïent. La flotte d 'Ulyfie Te ayant éré jettée pa 
la tempête fur les côtes des Lotophages , ii eut 
bien de : la pi ine d’en tirer fes gens, qui avoient 
ruit. 
S2 oyez ARCAS, CIRCÉ , LYCAON. 
Dre Voyez ROMULUS. 

S., farnom d'Apollon, pris de l’obfcurité 


oit aux éxpiations, 
ft B même q an e Pine. C’étoic une 
il é rmis de confacret 


Turn, adj. 16,920, Gi. 
à TINEOULIBENTINE , divi- 
aux pl 
ou Lu z tes qui fe célé- 


ucher du -fo 
fur nom de D 


aux accouche- 
fous ce-notn: 


nom, comme les fermes fous celui de Luna. Dans 


ï 
la Syrie & la Méfopotamie, 
comme un dieu, & jamais cor 
faperftition y oit accréditée p 
fière, que Spaïti 

qu'on croyoit con 

cet atre pour une dée 

toient te oute leur vie eic 


5S 


C étoit un 


1 e 
u aes De 


proce for 
lemnégiles À 


LY 


; quand Poracle d'Apollon teur 
manes d le eL ybasen lui faj ant 
& en lui fa t 


bâtir un tem 
€ fille. 
prouva plus d 
un brave 


thlet 


le qui FASE être immo 
Voyez LYCÉE. 
IBE. Voyer. ÀRCHI ILOQUE. 
Lycaon, fils de Titan & dela Terre, roi. de 
Parrhafia , ville d'Arcadie: Il fut m en 
loup dans le temple de Jupiter, pour y im- 
molé un t -D'autres racontent autrement | 
ARCAS, DEMENETE, 
s Lycao ” un , frere de 
par Hercule ; un autre, fils de 
par Achille, &c. 
E MENSÆ , des tables de Lycaon, 
: es mets éxécrabies. Voyez ARCAS 
LYCAONIS, fille de Lycaon. 
TES. 

Arcadie, confacrée à Jupiter 
que le furnom de Fee fut 
tre, &r que des fôtes infhituées 
s Lycées. ly avoit ? 
j on, nomn 
aifi furnommé Lycœus, 
ne du même nom, célebre 
tote y donnoit. | 

EVS Voyez LYCÉE, | 


S po 
LycHas. 
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fes ora Apollon , qui sy rendoient dans la 
ville de Patare, & pár la fable de la mere. 
eft-ä-dire, petite louve , nom d’une 
chienne dans Virgile & dans Ovide. 

Lyrcrus & LYCIGÉNETE, furnom 

LYCOMEDE, roi de Scyros , cl 
fut, envoyé pour ne point aller à la 
Troye. Voyez ACHILLE. 

LicorÆUS, furnom de Jupiter. 

LYCORIAS, nymphe, compagne de Cyrene. 

Lycorus, fils d'Apollon e la nymphe Co- 
tycie , donna fon nom à une yille qu’il bâtir fur 
le mont Parnafñle. 

Licrivs.Ïldoménée , eft ainfi furnommé de Lyc- 
tus, ville de Crete dont il étoit roi. 

LYCEURGUE, roi de Thrace, fe déclara implacable 
ennemi de Bacchus, qui, pours’en venger, lui infpira 
üne fi grande fureur qu’il fe coupa les jambes. 

Ily a eu deux autres Lycurgues : Pun, roi de 
Némée, & pere d'Archemore; l’autre, un géant, 
qui fur tué par Ofris. 

Lycus, fils de Pandion , donna fon nom à la 
Lycie. Çe mot qui fignifie Loup, eftaufli un fur- 
nom de Lycaon. C’étoit encore le nom d’un fils de 
Priam, d’un autre Troyen, d’un Centaure, &c. 
Voyez MÉGARE, ZETHUS, 

Lxpus, fils d'Hercule & d’Iole. Il y en eutun 
autre, fils d'Athys & frere de Tyrhenus, qui 
donna fon nom à ia Lydie. 

Ly. Voyez LUA. 

LYGDE. Voyez IPHES. 

LYNCÉE, Pun des cinquante fils d'Egyptus. If 
fut le feul qui fut épargné, quand fes freres fürent 
maflacrés par les Danaïdes : Hypermneftre fa 
femme le fauva. Voyez HYPERMNESTRE. : 

Ily eut un autre Lyncée., frere’ d’Idas. Caftor 
‘& Pollux ayant enlevé Phæbé & Ilaire qui étoient 
promifes à Lycée & à Idas, ceux-ci prirent Tès 

“armes pour les retirer de leurs mains; mais, dans 
le combat, Çaftor fus tué par ha celui-ci lẹ 
y 
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fut par Pollux, & Idas fut éc 


tla vue fi perçante que leur nom en-el 
palé en proverbe. On les a mal-à-propos confon- 
dus avec Lyncus. 

LYNOUS , roi de Scythie. Il manqua de recon- 
noifance envers Triproleme , envoyé par Cérés 
gner l’agriculture aux hommes : il vowloit 
même le faire mourir; mais Cérès le métamorphofa 


€ YNCUS, LYNCÉE. 
RE, ile où Vulcain avoit des forges. 

LYRE. V 0oy. APOLLON, ORPHÉE, AMPHION, 
ARION , ERATO, LINUS & MERCURE. 

EYNESSIS ; furnom de Briféis , parce qu’elle 
étoit de Lyrnefle , ville de la Troade. 

LYs1DICE, fille de Pélops & femme de Meftor. 

LysiPPE, une des filles de Prœtus. V oyez PR£2 
TIDES, 

Lysrus , furnom de Bacchus , le même que 
Lyæus. 

LYsSA où LA RAGE, fille dela Nuit. Quelques= 
uns en font une quartieme Furie, & on la repré= 
fente, comme les autres Furies, avec des ferpents qui 
Aflent fur fa tête, & un aiguillon à la main. Eurip, 


MAC 


M À; une des femmes de la fuite de Rhée, Jupiter 
Ta chargea de l'éducation de Bacchus. Les Lydiens 
adoroiïent Rhée elle-même fous le nom de Ma 

MACARÉE fils d'Eole, époufa Canacée:fapros 
pre fœutr. Voyez GANACÉE, 

Une autre Macarée , fils de Lycaon, donna faa 
nom àune ville d'Arcadie. 
MACAREIS , IN, fille de Macarée, 


Deucalic 
MacHAON ,-filsd 
Jl mourut au fi 
MACRIS, fi 
mains de Vuleain , qui lav 
flammes , & s 
Junon , qui Pobligsa de s'e 
MAÆZAANDRIUS juveñis, Caunus y petit- fils de 
Méandre. 
ACTES, furnom de Jupiter, d’où les fêtes 


une Bacchante, 

MAÆNALA, MÆNALIUS: Voy 

MAÆNALIS URSA, l'Ourfe 4 
Cet la conftellation de POurfe, 
parce que Califto , changée en ourfe, étoit d'As= 
cadie, où eft le mont Ménale. Voyez ARCAS. 

MAÆNDLES, ceft-à-dire, tout furieux; furnom 
de. Bacchus. 

MÆONIDES, furnom donné aux Mufes, parce 
qu'on croyoir que la Méonie étoit la patrie d'Ho- 
mere, le plus célebre favori des Mufes. C'eft delà 
aufi qu'Homere lui-même eft furnommé Mæonides. 

NLæonrs, Arachné, parce quelle étoit de 
Méonie. 

Mæonrvs, furnom de Bacchus, pris du culte 
qu’on lui sendoit dans la Méonie. 

MÆOTIDES, les Amazones, parce qu’elles ha- 
bitoient les bords des marais Méotides, aujour- 

hui la mer de Zabache. 

.MÆoTrs ara; l'autel Méotide. C’eft l'autel dela 
Diane de la Cherfonefe Taurique, aïnfi appellée-dn 
voifinage des-marais Méotidess cette Cherfonefe 
ou prefqu'iflé, aujourd’hui la Crimée ; étant- ay 
fad-ouelt de ces marais, Foyer TAURIQUE. 

y} 


MAN 
"oyez MÉRA. 
ancienne fuperftition. pat Taquelle on 
rvir les éléments , évoquer les morts 
t , changer les inclinations , &c. 
US, furnom d'Hercule, 
une des Pléïades , fille d’Atlas & de 
piter Paita & en ent Mercure. Elle 
as, ce ‘qui déplut fort à Junon, 
beaucoup perfécutée , fi Jupiter ne 
tamorphofée en étoile. 
l'y ent une autre Maïa , fille de Faunus > LÉVÉ- 
à Rome d'un culte particulier: 

Les païens en avoient fait une déeffe 
foit des facrifices à Rome y AUX Ca= 


p 


MAINS. Deux mains l’une dans laure, [ymbole 
dela concorde. Voyez CONCORDE, FOI, 

MAJUMÉE, fête en l'honneur de Maïa & de Flore, 

MALACHBELUS, Les Palmyriens adoroient la 
Lune fous ce nom, & ils repréfentoient cette diyi- 
nité commè un homme avec un croiffant fur le 
dos, Voyez ACLIBOLUS, LUNUS. 

MALLOPHOKE où MÉLOPHORE ; furnom de 
Cérès. Voyez MÉLOPHORE. 

MAMERS, MAMERTUS, MAMERCUS & MARà 
MESSUŠ , anciens noms de Mars. 

MAMMELLES. V.CÉRÈS 10, MULTIMAMMIA. 

MAMMON ou MAMMONA. Ily en a qui confon- 
gent Pluton avec Plutus, dieu des richeffes & dés 
mines qui font fous terre; & qui eft le même que 
1e Mammon ou le Mammona des Phépiciens. Quand 
on fait de Platus un dieu différent de Pluton , on 
le repréfente comme venant aux hommes en bòr 
tant, diftribuant les richeflès les yeux fermés , & 
s’en allant avec dés ailes. 

MAMMOSA. On appelloit ainfi Cérès, à‘ caufe 
d’une infinité de mammelles pleines qu’elle avoit à 
comme mere nourrice de tout le monde. 

MAN ou MANNUS, fils de Tuifton, dieu des ak 
ciens Germains, 


enr , & on leur faifoit des facrifices 
pour les appaifer. Parle nom général de Manes,;les 
anciens défignoient auf les des Enfers, qu'ils 
nommmoient Di inferi y les dieux d'en-bas , par Op 
poñition aux autres dieux qu'ils appelloient Dii fu- 
peri, les dieux d’en-haut. E paroi, par divers textes 
des anciens auteurs, que, quand ils défignent les 
dieux des enfers par le nom général de Manes, ils 
entendent particuliérement les divinités infernales 
prépofées aux diverfes purifications des ames. Les 
lieux deftinés à la fépuiture des morts, toujours 
dédiés aux dieux Manes ou dieux d’en-bas, éroierit 
appellés Zoca religiofa; les temples & les autels dédiés 
aux dieux d'en-haut , étoient appellés /0ca facra. 
Feftus nous apprend que les Augures ; dans leurs 
fonéions , par les dieux Manes ; entendoient généra= 
lement tous les dieux, parce que, felon leur doëri- 
ne , il fe faifoit de leur divinité un écoulement qui 
pénétroit tout, du mot-latin , MANATE ; couler. 
MANIE , mere des dieux Lares. On donñoit aufi 
le nom de Manies aux Furies. 
MANTEAU. Voyez BORÉE. 
Manrrcivs , furnom d'Hercule. 
MANTO ,Thébaine , fille de Tiréfias , famenfë 
-éevinerefle. Après la ruine dè Thebes par les Epi- 
gones , pour éviter l’efclavage selle s'enfuitenAfe, 
où elle-bâtir la ville de Claros avec un temple à 
Apollon, Delà elle paffa en Italie, où elle époufa le 
dieu du Tibre, ou plutôt Tiberinus , roi d’ Etrurie ; 
dont elle eut Ocnus; qui bâtit une ville gwil-appella 
Mantoue , du nom de fa mere. Virgile. 
MANTURNA , une des divinités qui préfidoient 
au mariage: 
MaAoZiM , idole dont Antiochus s'efforça détai 
blir le culte parmi les Juifs. Plufieurs croient que 
c'eft Jupiter Olympien , dont ce prince avoit Lie 


= 
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mettre la ftatue dans le remple de Jerufalers. 
MARATHON ,-ville de l’Attique, célebre p 
étoire que Théfée remporta fur un taureau furieux, 
Cette ville fut ainfi nommée du nom de Marathon 
fon fondateur , arriere-petit-fils du Soleil, 

MARATHON rgo: Cet Erigone, parce 
qu’elle étoit de l Attique. Voyez MARATHON 

MARICA „nymphe que Faunus époufa ,.& de qui 
il eut Latinus: Elle donna fon nom à un marais 
proche de Minturne, fur le bord duquel il y avoit 
un temple de Vénus que quelques-uns croient êt 
la même que Marica. Laétance dit que Marica eft 
même que Circé. 

MarMaAx ,-un des pourfuivants d'Hippodamie, 
tué par omaüs. 

MARMESSUS. Voyez MAMERS, 

MARNAS, nom-que les Phéniciens donnoient à 
Jupiter. 

MARON, héros Grec , révéré commeun-dieu, 

MAROTE , image- ridicule repréfentant une téte, 
avec un vifage devant & derriere , au bout d’un 
petit bâton, que portoient ceux qui contrefaifoient 
les infenfés, On en met ordinairement une dans la 
main de Momus, 

MARPESSE , fille d'Idas. Voyez EVENE, 

MARPISSE ; la même que Marpeñe, quoiqu’on 
ën conte la fable un peu différemment, C’éroit, 
felon Homere, une nymphe ; fille d'Evenus, ma- 
siée à Idas , & depuis enlevée par.Apollon 

MARS ; dieu dela Guerre, & fils de Junon. Cette 
déeñle, piquée de ce que Jupiter avoit mis au monde 
Pallas fans fa- participation , s’en alla vers l'Océan, 
pour apprendre à en faire autant. Chemin faifant, 
elle safir à la porte du temple de la déefle Flore 
poùr fe repofer. Flore lui demanda le fujet de fon 
voyage , &. lui ayant promis. de lui enfeigner le 
fecrer qu’elle defiroit, à conditions.de ne le: jamais 
dire à perfonne; elle lui montra une certaine fleurs 
fe laquelle une femme. s’afféyant ; devenoit merg 
farle champ, Junon mit iná du monde Mars, qu 
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ré comme le dieu de la Guerre, & Parbitre 
les combats. Il aima pafhonnément Vé- 
cain le furprit. On le repré- 
en cap, & un coq 
J tamorphofa en coq 
3 3 , qui, faifant fent jelle pendant 
qu'il étoit avec Vénus , le laiffa fusprendre. On bâtit 
beaucoup de remples en fon honneur, 

MARSPITER , furnom de Mars. 

MARsUs , fils de Circé, de qui le peuple Marfe 
prétendeit defcendre. 

MARSYAS , fameux Satyre , qui mit le premier 
en mufique lés hymnes confacrées aux dieux. Cy= 
bele l’aima , & s’en fir fuivre dans fes voyages. It 
défia un jour Apollon à qui ehanteroit le nieux$ 
mais, pour le punit, Apollon le lia, & l'écorcha! 
tout vif. Les nymphes le pleurerent tant, qrun 
lenve de Phrygie fut grofi de leurs larmes, & ap= 
pellé dunom de ce Satyre. 

MARTEA. Voyez HÉRES. 

MARTEAU. Voyez VULCAIN. 

MARTIALES , fêtes en l'honneur de Mars, 

MASCULA ou BARBATA , furnom de Vénus, 
qu'on repréfentoit quelquefois avec de la barbe, 
& un peigne à la main. 

MASQUE. Voyez THALIE , MOMUS , FABLE 

MASSUE, V. HERCULE, CENTAURES , ACHE 
MON, CHIRON , VERTU. 

MATERES ou LES MERES , déeffes particuliére 
ment révérées à Engyon , ville de Sicile. On-croit 
que ce font les nymphes qui prirent foin de lens, 
fance de Jupiter ; favoir, Thifoa, Néda & Agno. 

MATRALES, fêtes qu'on célébroit à Rome € 
Fhonneur de Matuta. a 

MATRONALES, fêtes que les dames Romaine 
célébroient en l'honneur de Mars. y 

MATUTA. C'ef la même qu Aurore ou que Le 
cothée. 

MATUTINUS PATER où PERS DU MATI, | 
Fe Foui lequel-on adọxols Janus comme diek Wi 
TEMPS 


yon fon fay 


que Mars. 

Après fa mort, Arte» 
mife fa 2 tombeau fi fuperbe, 
gwil p pour l’une des fept merveilles du monde, 
C'eft delà qu’on a appellé M: ées les fépulcres 
i ’on éleye aux Grads , ou même les 
is les pompes fu- 


MAUSOL 


MECASTOR. Voyez ÉCASTOr 


MECISTE, un des compagnons d’Ajax. 
MÉDÉE , grande magicienne , fille d'Eétés. Elle 


époufa Jafon , à qui elle facilita, par fes enchante- 
ments, la conquête de la Toiïfon d'or, & le fuivit 
dans fon pays. Pour retarder fon pere qui la pour- 
füuivoit , elle fema le long du chemin les membres de 
fon frere Abfyrte. Etant arrivée en Theflälie , elle 
rajeunit le vieil Efon, pere de Jafon; & , pour ven- 
ger fon mari del la perfidie de Pélias, qui l’avoit 
envoyé à la conquête de la Toïfon d’or ; efpérant 
qu'il y périroit, elle confeilla aux filles de Pélias 
a’égorger leur pere ; comme un moyen de le rajeu- 
nir. Ces filles crédules fuivirent ce confeïl , & pieu- 
fement parricides , elles firent encore bouillir dans 
des chaudiéres. les membres de Pélias leur pere, 
comme Médée le leur avoit ordonné: Jafon , obligé 
d'abandonner Lolcos, fe retira avec Médée à Corin- 
the, où il époufa Créüfe , fille de Créon. Médée, 
pour fe venger encore, fit périr miférablement 
Créon & Créüfe, & maflacra de fes propres mains 
‘deux enfants qu’elle avoit eus de Jafon ; enfuite elle 
s'enfuit en l'air fur un char traîné par deux dragons 
jailés. Etant retournée dans la Colchide, elle remit 
fon pere Eétès fur le trône , d’où on lavoir chaflé 
‘pendant fon abfence. Voyez MÉDUS. 
MÉDÉSICASTE , ou MÉDÉSICASTIS, fut une des 
lles de Priam , que les Grecs ; après le fiége di 
roye. eminenerent CAPHVES: 


, ou Génies qu'on 
“en Pair, ou plutôt on donnoit ce 
pom aux divinités qui tenoient le milieu entre les 
dieux du ciel & ceux de la terre , 

MÉDI e quip a guérifon 
ges l es chargés du foin de fon 
bations de vin. Par. 
âtes en l'honneur de la déeffe 


ercyoit ha 


Féditr 


Méprus-Froivs ou MEDI-EDI. Voyez Drus- 
FIDIUS, 


MÉ£ÉDON ceux qui voulurent époufef 
Pénélope pendant Rabfence d’Ulyfe. Ce fut auf le 
nom d'u ire , d'un fils d’Ajax, d’un fils de 
Codrus, &c, 

MÉDULINE. Voyez ARUNTICÈS. 

Mépus , fils d'Egée & de Médée, fat recennu 
de fa mere , dans le moment qu'elle prefloit Persès, 
roi de la Colchide , au pouvoir de qui il étoit , de 
je faire mourir, le croyant fils de Créon, Reve- 
nue de fon erreur , ellé demanda à lui parler en 
particulier, & lui donna une épée donr'il fe fervit 
pour tuer Persès lui-même. Médus remonta ainfi 
fur le trône d'Eétes fon aïeul, que Persès avoit 
ufurpé, Hygin. Fab. 17. 

Mepusæus, Eçuus ou PRÆPES, le cheval 
Pégafe. Voyez PÉGASE. 

Mépuse , flle de Phorcus , Pune des trois Gor- 
goues. Neptune abufa d'elle dans le temple de Mi- 

nerve. Cette déeffe , irritée de ce facrilège, méta- 
morphofa les cheveux de Médufe en ferpents , & 
donna à fa tête la vertu de changer en pierres tous 
ceux qui la reparderoient. Perfée ; muni des talon- 
nieres de Mercure, coupa la tête, à Médufe, du 
fang de laquelle naquir le cheval Pégafe, qui frap- 
pant du pied contre terre , fit jaillir la fontaine 
d'Hippocrene. Mérarm 

Médufe fut auf le n 
& celui d’une fille de 

MÉGAB: 


it-fils d'Hercule , 
i le nóm d’un fils d Re lion. 


TUS héros. C'eft Hippomene ; fils de 


HERQULES , formule 3 aquelle 
en juroit par Hercule. C’ ef: ie SH y ‘avoit : 
me juvet Hercul Les, 


ercle pour 
ntendant me. 
ythaon & de Dorippe,, 
in, On dit qu'il en- 
o c les oifeaux par leurs 
gazouillements, II guérit les filles de ætus de 
leur fureur, On lui ‘invention de purpêf 
pe le moyen d 1 es. Il y eut un autre Mé- 
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eures. Mélampe , qui fignifie pied noir , toit encore 
ls nom d’un chien d’ 
MÉLAMPYGE 
MÉLANEUS » Grec fi à tirer de l'arc, qui 

à pour fils d'Apollon. C t auff le nom d’un 
ure, & celui dun chien _d'Adéon. Ce mot 


fignifie noirdire. 
MÉLANION 
Myn 
nent 
fut f irrité, 
tôt après le 
lanippe , qu Pit 
Les enfant 


Ra ae 


rendu la vue» 
Hygin. 
difingua par fa 


ippus, dont lecrime qu'il 
écho dans let emple de Diane 
jer; d'im= 


moler chaq 
& une a Paa 27 Un ls de Mars fe 
nommoit auf Mélanippus. 
MELANIS ou 7 MELÆNIS, c'eft-ä -dire, Noire, 
On appelloit ainfi Vénus, parce que, comme déeffe 
de limpureté , elle n ’aimoit que les ténébres. 
MÉLANTHIE., fille de Deneslion & de Pyrrha, 
MÉLANTHIUS, efclave fa fe mettre au rang 
de ceux qui vouloïent époufer Pénélope pendant 
labfence d'Utyfe. Ce prince , étant rentré dans fes 
états, lui fit puar les plus grands fupplices. 
TÉLANTHO ;, nymphe qe Neptune aima telle= 
mest, qu'il prit la figure d'un dauphin pour l’eñ- 
lever. 
Métas, fils de Phryxus & dé Chalciope , fut 
nn des Argonautes, 
MELGARTUS ou 


MiccrATUS, nom fous lequel 
it Hercule. 


Ithée. Althée ac: 
ques auprès du few, 
2, en difant: Cet enfant vivra 
irera. Enfuite elles fe retiterent. 


tant que ce 


Althée : ement ce r- du tifon, Pétej= 
gnit, & g gaeufement. Son fils, à 
à > 


e quinze ans, ou 
3, pour s'en ver 
tout le pays de C 
blerent pour tue 
fit paroître bea 


er à Diane, 
ger , envoya un fanglie 


e , mécontents de cette préférence, 
oir ; mais ce jeune prince les tua, 
& épôufa Aralante. Alrhée vengea la mort de fes 
freres , en jettant an feu le tifon faral s & M gre 
auffi-tôt fe fentit dévorer les entrailles à mefure que 
le tion brûloit. Enfuite Althée fe tua de défefpoir 
voyant fon fils mort, 
MÉLÉAGRIDES.-On appella ai 
Méléagre, quispleurerent rané Ja mort de leur frere 5 
gu'elles furent changées en ponl 
MÉLES , fleuve de P Afie mineur » auprès duquel 
it que naquit Homere ; ce qui a fait dire qu’il 
étoit fils de ce fleuve. I] y en à qui difent que Méjés 
ef le nom du pere d’'Homere, & que c’eft delà qu'il 
urnommé Melerus & Melefigenes, 
Voyez MUSES. 
i GE. ; Š 
LIA , fille de l'Océan, qu'Apollen 
dönt il eut Ténérus & é 
MÉLIADES, MÉLI 


fi- les fœurs de 


a, & 
Voyez CAANTHE: 
PIMÉLIDES,nymphes 


ne de Pélafpus, 
ainfi furnommé de 
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% fureur de fon pere , il fe précipita dans la mer, 
& fut métamorphofé en dieu marin. Voyez INO , 
LEUCOTHÉE. C’eft le même que Palémon. 

‘MELCHIUS. Voyez MrrrcHIrvs. 

MÉLISSE , l’une des nymphes qui prirent foin de 
l'enfance de Jupiter. Elle fut méramorphofée en 
abeille. 

Mézissus, roi de Crete, & pere des nymphes 
Amaithée & Mélifie. 

Merrus , furnom d'Hercule , pris d’un mot grec 


qui fignifie pomme; parce qu'un jour qu'on deyoit- 
s] P q 


lui facrifier un bœuf, d’autres difent un belier , la 
viime ayant manqué , on lui immola une pomme , 
à laquelle on donna une forte de vraifemblance ayee 
lanimal, -en y enfonçant d’un côté quatre efpe- 
ces d’alumettes, pour lui fervir de pieds ,- & de 
Pautre, deux petites chevilles, pour lui faire des 
cornes, 5 

M£ELLONE, déeffe des Abeilles. Elle avoit Pinten: 
dance de tout ce qui les concernoit. 

MELOBOSIS , nymphe , fille de FOcéan & dé 
Téthys. z 

MELOPHORE, Sous ce nom on adoroit Cérès, 
comme la déeffe tutélaire des troupeaux de brebis. 

MELPOMENE ; l’une des neuf Mufes , déefle de 
la Tragédie. On la repréfente ordinairement fous 
la figure d’une jeune fille , avec un air férieux, fi~ 
perbement vêtue, chauffée d’un cofhurne , tenant 
ides fceprres ‘& des couronnes d’une main, & un 
poignard de Pautre. 

MÉMAGTENES, fêtes en Phonneur de Jupiter, 
Voyez; MÆmMACTES 

MEMBRES. Les membres ducorps humain avoient 
chacun leurs divinités particulieres. La tête étoit 
fous.la proteđion de Jupiter; la poitrine fous celle 
de Neptune; la ceinture fous celle de Mars;le front 
fous celle de Génie ; les fourcils-fous celle de Junon; 
les yeux fous celle de Cupidon ; l'oreille fous celle 
de la déeffe Mémoire ; la main fous celle de la Foi; 
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Je dos fous celle de Pluton ; lés reins fous celle de 
Vénus; les pieds fons celle de Mercure ; les doigts 
fous celle de Minerve, &c. , 
MEMBRES PISPERSÉS. Voyez ABSYRTE, EPI= 
DAURE , MÉDÉE , PÉLOPS ; ARCAS. 
Abydos , & fils de Tithon & de 


À ENON , roi 
PAurore. Achille le rua deyant Froye , parce qu'il 
avoi: amené du fecours à Priam; & , lorfque fon 
corps fur fur le bûcher, Apollon le métamorphofa 
en oifeau à la priere d'Aurore. Cet oifeau multipli 
beaucoup , & fe retira en Ethiopie avec fes petits, 
Jefquels venoient tous les ans vifirer le tombeau de 
teur pere , qu’ils arrofoient quelquefois de leur fang. 
On dit que la ftatue de Memnon rendoit des fons 
harmonieux, lorfqu’elle étoit frappée des premiers 
gayons du foleil. 

MÉMOIRE. Voyez MNÉMOSYNE. 

MÉMOIRÉ ANCIENNE , divinité particuliere 
adorée à Rome. 

MEN, c'eft-à-dire , Mois. On en avoit fait une 
divinité particuliere. 

MENA ou MENÉ , divinité qui préfidoit aux mas 
Fadies des. femmes. On croit que c’eft la même que 
Luna, 

MENADES. Voyez MÆNADES. 

MÉNALE, montagne d’'Arcadie, On croyoit que 
c'étoit le féjour ordinaire du dieu Pan, qui pour 
cela étoit furnommé Mœnalius. 

MÉNALIPPE, fœur d’Antiope , reine des Ama- 
zones. Elle fut faite prifonniere par Hercule , qui 
reçut pour fa rançon fes armes & fon baudrier. 

Une fille du Centaure Chiron fe nommoit aufi 
Ménalippe. Ayant époufé Eole, elle fut changée en 
jument, & placée parmi les conftellations. 

MÉNALIPPUS , citoyen de Thebes qui, ayant 
€ à mort Tydée au fiége de cette ville, fut en- 
Tuite mé lui-même. T'ydée fe fit apporter la tête dé 
fon ennemi, & aflouvir fa vengeance en la déchi 
sant avec fes dents, après quoi il expira. 
MENDÈS , divinité Egyptienne. C’éroit un boug: 


41 
5] 


MEN 263 
. MENECÉE , fils de Créon , roi de Thebes, fe dé~ 
woua pour le falut de fa patrie , en fe tuant volons 
tairement pour obéir à un oracle qui promettoit à 
ce prix. la fin des malheurs de Thebes. 

MÉNÉLAS, fils de Plifthene , frere d'Agamem-= 
non, & roi de Lacédémone. Il avoit époufé Hélene, 

ne Pâris vint lui enlever ; ce qui caufa le fameux 
iége de Troye , où il fe fit une grande réputation. 
Ce prince reprit fa femme, & la conduifir à Lacé= 
démone , où il mourut peu après fon arrivée. 


MÉNÉLÉE , fameux Centaure. Un des chiens 
d'A&téon s’appelloit aufi Ménélée : c'ef le même 


Z 
PHRON , jeune homme Theffalien qui eut 
commerce avec fa mere. Diane les métamorphofa 


ESTHÉE, defcendant d'Erechthée., s'empara 
du trône d’Arhenes, pendant l’abfence de Théfée. TI 
fut un des princes qui allerent au fiége de Troye. 

C'étoit auff, le nom du cocher de Diomede. 

MENESTHIUS , fils de Philomédufe. Il fut tué au 
fiége de Troye par Päris, 

MÉNIPPE , une des Amazones qui allérent au 
fecours d'Eétès, roi de la Colchide. Ce fut auf le 
nom d’une nymphe , fille de Nérée & de Doris, que 
quelques-uns difent avoir été mere d'Orphée, 

MENTITUS , fils de Lycaon , lequel ayant été , 
comme fon pére, changé en loup, fut écrafé par 
Jupiter pour avoir blafphémé contre lui. 

MENGTÈS , l’un des compagnons d'Enée dont it 
gouverna les vaifleaux après la mort de Palinure. 

MEN&@TIADES, Patrocle, fils de Mencœtius. 

MENGETIUS, prince Grec d’une grande réputa= 
tion , & pere de Patrocle. Il étoit fils d'Egine & 
d'A&or. 

MENOTYRANNUS, c’eft-à-dire, roi des Mois; 
Surnom d’Attis ou Atys , favori de Cybele, fousle 
pom. duquel les Phrygiens adoroient le Soleil. 

MENS , c’eft-à-dire , Ame, Efprit. Les païens en 
avoient fait ue divinité qu'ils adoroient comme 


de ; & celle de.chaque étré 
ulier. Ils la révéroient aufi comme la déeffe 
elligence & du bon efprit. 

MENSONGE , divinité infernale. Quelques-uns 
difent qu’il avoit le foin de conduire les ombres 
dans le Tartare, & on le repréfentoit. avec un air 
affable & féduifant. C’eft fans doute Mercure qu’on 


ent ar cette divinité allégorique. 
MENTE & mieux MENTHE, fille du Cocyte, & 


une des concubines de Pluton , que Proferpine , par 
jaloufie ; méramorphofa en une plante de ce nom. 

MENTES , roi des Taphiens, dont Minerve prit 
la reffémblance , pour afurer Pénélope qu'Ulyfe 
étoit vivant, & pour engager Télémaque à aller le 
€hercher. Homere le diftingue de Mentor. 

MENTOR. C'étoit , dit Homere, un des plus 
fideles amis d’Ulyfle, & celui à qui, en partant 
pour Troye , il avoit confié le foin de toute fa 
smaifon , afin qu’il la conduisit fous les ordres du 
bon Laërte, Ce fur, felon le même poëte , de ce 
Mentor que Minerve prit la figure & la voix , pour 
accompagner maque , lorfque ce jeune prince 
partit d'Ithaque pour alter chercher fon pere. 

MÉON, ancien roi de Phrygie , que quelques-uns 
difent avoir été pere de Cybele. 

MÉONTE , contrée de l’Afiè mineure, depuis ap= 
pellée Lydie, de Lydus , fils d’Athys. 

MÉPHITIS , déefle des mauvaifes exhalaifons, 

MER. On en a fait une divinité. Il y en avoit 
plufieurs qui préfidoient à cet élément. Voyez NER- 
TUNE , OCÉAN , NÉRÉE, AMPHITRITE , TÉ- 
TYS , &c. 

MERA , fille de Prœtus , qui fut aimée de Jupi- 
ter, & métamorphofée’en chienne, C’eft aufi le 
pom de la chienne d’Icarins, Voyez ICARIUS. 

MERCEDONA , déefle qui préfidoit aux marchans 
Gifes_& aux paiements. 

MERCURE. Cicéron compte cinq Mercure difflés 
Tents , dont le plus célebre paffoit pour le fils de Jus 
piter & de Maïa. Il étoit dieu de I 


lui qui 
d’Apoiloi 
jouer , 
la vache I. Étamorphe 

touche, la pr ifon où Vulcain Payoit | 
enfermé, &r SAAE Prométhée fur le mont Cau- pl 
cafe, Il fut fort aimé de Vénus, , dont il eut Her- Í 
maphrodire. On le APEB 
un caducée à la main, avec des aile 
aux talons, Pi oyez C XDUCÉE, 


i 


& E fervit de 


qu'il y avoit c s 
Mercuriales ; mais elles 
s la ee & fur-tout 


„0u ane MET RE 
gss noms la Terre. Voyez TE j 

MERION , fils de Molus, & 
i fe d a DEEE au 


un autre 


fes fœurs, 
I y eut 
femin ne de e Crerphonr te 


“fils i ren 


tur 


rt de fa fem= 
parmi les 


Mérops que Clymene 
Pi 1aéton duS leil, 
de Neprun 
alla au feco 
z femme de 
nme une 


en Phone 


Métaget- 


ccoucha par ie 


dont les 
č reft à- 


npie, Roi des Ty 
révolterent contre lui, 


A Ce 
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it é p x elui plaifoieńt pas , ou 

Faifoit égorger ceux q nel ip y pa } 

el ifoit ee rir att és- bouche. à; bouche fur 
des cadavre 

MIDAS, fiis de Go 


& roi de Phrygie. H 
Į ats , lequel 
cut humainement Ba 4 rats, lequel, 
reçut humainement pot Da 
en reconnoiffance de ce bon office , lui pro t de na 
tout ce qu'il demanderoit. Midas Seman jæ 
que tout ce qu'il toucheroit fe e en or. Il {fe 
repentit bien d’avoir fait u 
tout fe changeoït en of 
qu'il les touchoit, Hl 


accorder 


où 
ile de la.G 
nom à une ville de la:G 2 À ER 
MIGONITIS , furnom de Vénus’, pris du cuite 
qu'on lu doit à Migonium dans la Laconie. 
MILANION Voyez ATALANTE: 


MricrArTus. Voyez MELCARTUS: f 
MILET , ville qu'un certain. Miletus ; fils d’ A= 


pollon & de Déïone, alla fonder en Carie ; où if 
fe retira pour éviter la colere de Jupiter, parce 
qu'il avuit voulu détrôner Minos 

Mizerrs, Biblis, fille de Mi! enys: 

MILETUS Bis d’ Apatou. Voyez MILET. 

MrircHIrUS ou MEtrcHrvs;, c'eft3-dire > ZOUE, 
propice, furnom de Jupiter. Leculre de Juoiter-Me- 


dichius étoit célebre dans toute la Grece , Mais fur- 
tout dans un endroit proche d'Athenes, où on Pado- 
roir fous la figure d'une pyramide. Bacchus ét itaufli 
adoré fous le nom de Milichins ; Comme le dieu tuté- 


laire des arbres fruitiers. Ce furnom de Bacchus 
étoit pris d'un ancien mot grec qui fignifie figue. 
MILON LE‘CROTONYATE. C’étoit un athlete f 
vigoureux, qu'il porroitun taureau fur fes épaules , 
& le tnoit d’un coup de poing. Voulant un jour fena 
dre’ un arbre en deux, fes mains fe prirent dans l'ous 
Mij 


cam AAA 


i 


en faveur 

le fymbole de 
nom 

A 


s inftrus 


aux» 


MENS d AS, "fs de 
tune, fut p 
appella Minyei 
MINSEAS où l 
MIROIR, Voyez 


4 
MIRSILE, Voyer 

MīiscELUS, Foy 

MISENE, fis PEt 
temps dans Part de 
exciter le courage 
Après la mort d' Heg 


<onna à En 
tes dieux d 


que h 


e, Ayant o 
bouc her la trompe eux 
ta dans les re où il 
ayant été trouvé fur un promon- 
appellé de fon nom, Enée lui 
ille es magni 


en avoit fait une divinité, fille de 
nuit. 


dans le 
trotyoient un 


thra, 90 on croit 
Sa fymboie du 
THRÈS, Mr a? 


ntun dieu 
ithrés éfoit ado 


ifent que M 
raa comme Ae plus 
Mithras c comme lé S 

Rs 4 
Os y immota long - PR 


«V. MITHRA. 
eur de Mirhras 


e fatyre gui fe joignit à Chromis 
se vieux Silene avec des fleurs. 


pouk lie 


fille de Mi némofyne, 
fe Mémoire. Jupiter 
acconcha für 


raad foin, & lui 


cg 


rendoient des noce 6 divins, 


MGRAGETES., Cer 
que deux Parques; i 
chef, Jupire 


MOINEAUX 


des G 


zrecs qui n 


croyoit filles d 
mes co s 
Turn. O 


On les 

Mor 
Ammor 
même 
les fac 
avoit étré 
Eté porté à 
PrRolin , 


MoLus. Foy 


Moy. Œ 


l 
lyfe 


à un.bœuf à 
MOMUS, í 
če la railler 


Momus trouva q 


al plz > & qu’il auroi 


ee 


| 
| 
| 
| 


it” fils de 


eux devins, 


Pon illoient le v 
& e des figues, 

MoucHE. Foyer 10 >, ARIST 
fe du Silence. Xf 
fleuve Almon, Jupiter lui fit t couper la tang 
fir conduire aux enfers, parce qu’ avoi 
vert à Junon fon commerce avec Juturne. 
touché de fá beauté, l'époufa, & En eutd 
nominés Lares , auxquels of fac 
génies familiers. Voyez LARA. 
- MuUICrBER ; furuom de Vulcain. 

MULTIMAMMIA , fornom quon donnoit_à 
Diane , quand on la repréfent oit comme Cérès 


avec beauçoup de mammelles, 


M y 


des Mufes, fur- 


furnom de Jupiter & d'He renle, 
fon que cèlui d’ Apomyius, Voyez | 


ie 
> Op 


Fa 


S 
fils de k 


re 
ts 


Lune & d'Eumolpus, excella | 
un autre, difeiple d'Orphéé, 1 À 


ks” 
5 D 
“A D 


ee Mufes. Onadof- 
cabinets desfavants. 

& des Arts, filles de 
ent neuf ; fa 
erpe , Terp= 

& Polymnie, Ti y 
Sete que trois, 
Aædé, D’autres 
-uns feulement. deux, 
elles avoient Apol- | 
laurier, & plufieuts 
aftalie , & le 
Elles ha= =; 
icon, Piér us, le | 
>on s’imaginoit que le cheval Pé égale 

ur ces montagnes & aux environs, Via 
chacune en fon lieu, 

A, fürnom de Minerve. 

LA yez MUETT 

ENITINUS où MUTINUS-TITINUS, dieu dm 


Ui 


à MUTO & MyTUNUS, fimoms da 


ague pi 


Mx 


Danaüs, & par fes 
non, &C. 
Mre 
comme 
MYGDON, 
MYGDONI 
culte qu’on lui 1 
contrée voifine 
donie , & nom de 
parlé, en difant de 


2: o$ 


mides Nurus. 
MIGDONIDES , Choræbus 
MYLITTA, e des 


C'eft la même que Vénus. Quelques-uns c 


que c’étoit Lucine. 


| 
z £ zs à | 

Mynès, roi de Lyrnefñe, tué par Achille qui ll 

fursommée Briféis , | 


emmena captive Hippodamie 
femme de ce pri 

MyopE ou My 
voquoir, & on lui fai 
délivrés des inf 
cré ,où l’on di 
les.chiens & les mouches d'entrer. En Afr 
adoroitile même Dieu fousle nom d'Ache 
le même que Béelzébut. Pau. Plin. Sol 

MYRICÆUS  MYRICINUS & À 3 
noms d'Apollon , quand on le repréfentoit ayec une 
branche de bruyere àla main, 

MYRMEX, femmed’Epiméthée, & mere d'Ephy- 
tus. C’eft auffi le nom-d’ugejeune fille que Minerve 
métamorphofa eh. fourmi, laquelle étant devenue 
mere d’une multitude de. fourmis, ces fourmis 
furent changées en autant d'hommes , à la priere. 
d'Eaque, affligé du ravage que la pelle avoit fais 
dans fes Etats. Les nonveaux fujers qu’il acquit p 


cette métermorphofe , furent pommés My7m 
Myj 


qu'une puiffanc 


ta: 
r 


avoit dit 


ris part 


Irnomn 


t'fouv 
oit ani € 
au vuls 
fible 


Cérés, d’'Mis, de l 
oire-du Ciel, tom, iyt- 


pere d'Hippo= 
rent la ville de 


Thebes, 


N AP 
N ABO, où NEBO, une des divinités des Afy= 
riens. 
NAÆNTA ex NENIE 


NAÏADES , filles de Jupiter, Elles 
fleuves & aux fontaines , & on les h 
désidivinités: k 

NaArsou NaArAs,une Naiade; T 
des, les Naïades. 

NANÉE , une des divinités des Perfes. On croit 
“que cet Diane, 

NANNACUS, un des plus anciens rois de la 
Grece. IE prédit le déluge de Deucalion. 

NaAPzæuS ; furnom d'Apollon. 

Naré. Ce mot, qui fignifie pente d’une montagne 
couverte d'arbres, eftle nom d’unechienne d'Aétéoa. 

NAPÉES, nymphes qui préfidoient aux prairies 
& aux bocages. 

NAPHTÉ. C’eft la drogue empoifonnée dore 
Médée frotta la robe & la-couronne qu’elle"envoya 
à Créüfe. 


préfidoient ax 
önoroir COMME 


ides ou“ Naïz- 


des honne: s à fonp 
temple à Minerve. Voyez NAF 

NARCISSE , fils de Céphife & de Liriope. Il étois 
fi b > que toutes les nymphes l’aimoient , mais 
il n’en écouta pas une, o ne pouvant le féduire, 
en fécha de douleur, Tir 
ce jeune homme qu'il vivroit tant qu'il ne fe ver- 
roit pas. Revenant un jour de ia chaffe s il fe regarda 
dans une fontaine , & devinrf épris de lui-même, 
qu’il fécha de langueur , & fut métamorphofé en 
Ja fleur qu’on appelle Narcifle. 

NARTHÉCOPHORE, c’eft-à-dire ; {ui porte une 
£znne de férule. Surnomde Bacchus qu'onrepréfente 
quelquefois avec une de ces cannes à la main ; Parce 
que la tige de férule érant frágile & légere,, il pers 
Tuada aux buveurs d’en porter une pour bâton pafin 
que fi, dansla chaleur du vin , ils venoient à fe bat- 

tre , ils puffent le-faire impunément. On furnom= 
moit auli Narthécophores ceux qui étoient initiés 
aux myfteres de Bacchus. 

NARYcrus Héros, Ajax , fils d'Oilée > ainfi 
furnommé de Naryxville de la Locride où régnoit 
Oilée, 

NAscro ou NATIO, déefle queles femmes inya= 
æuoient pour obrenir une heureufe délivrance, 

NASTÈS ; un des capitaines qui allerent au fes 
cours des Troyens contre les Grecs. 

NATAILIS , furnom de Junon „de Genius & de 
la Fortune. 

NATALITIES , jeux & fêtes en l'honneur des 
dieux qu'on-croyoit préfider’à la naiffänce: 

NATIO: Voyez NASCIO: 

NATURALES: Dir, Ceft-à-dire , les dieux na= 
turels: On comprenoit dans cette: claffe des dieux, 
ie Monde „łe Soleil, PAir, l'Eau, la Terre , la Tem- 
pête , PAmour , &c. 

NATURE , fille de Jupiter. Quelques-uns la fong 


ere, d'autres fa femme. Quéques anċiens phi- 
lofopres croyoient que la Nature mwétoit autre chofe 
que Dieu même, & que Dieu étoit autre chofe 
que le-monde , c'eft-ä-dire , tout Punivers ; 
table opinion qui a encore d’imbécilles par 
Plufieurs admettoient un dieu particulier de la nature 

humaine, qu'on croit être le méme que Genius. 

Voyez GÉNIE. 

AGE. Voyez ULYSSE , ENÉE, AJAX, 

z, NAUPEIUS. 

NAULON. On àppelloit ainfi la piece de monnoie 

qu'on croyoit que Caron exigeoit des morts pous 

les pañler. 

NAVIRE: Voyez ARGO , EGÉE. 

NAUPLIADES , Palamede , fils de Nauplius. 

N'AUPLIUS, roi de Pifle d’ Eubée , & pere de Palæ 
mede. Son fils étant allé au fiége de Troye, ily fut 
tapidé par Pinjuftice d'UIJRE & des autres chefs. 
Nauplins en fut fi indigné, qu'il caufa le plus de 
défordre qu’il put dans les Etats des princes Grecs 
péndant leur abfence , & qu'après la prife de Troyes 
voyant la flotte des vainqueurs battue par une 
violente tempête , il fit allumer pendant la nuit 
dés feux fur les côtes de la mer’, vis-à-vis des en- 
droits où -éroient les plus dangereux écueils, con= 
tre lefquels la plupart de leurs vaifleaux vinrent 
échouer. Nauplius ayant appris qu'Ulyfle & Dio- 
mede en étoient échappés >en eut tant de dépit 
qu'il fe précipita dans la mer. 

Il y eut un autre Nauplius ; fils de Neptune & 
d’'Amymone , qui fut un des Argonautes. 

NAUSICAA , fille d’Alcinoës , qui ayant rencontré 
Ulyfe après un naufrage , d’où il n’étoit échappé 
qu'avec beaucoup de peine, le conduifis au palais 
de fon pere , de qui il fut très-bien reçu, 

NAUSITHOUS, roi des Phéaciens , fut pere PAR 
cinoüs. Tl étoit fils de Neptune & de Péribée.. U y 
en eut un autre , fils de Circé &-d'Ulyfe. 

NAUTÈÉS, Troyen dé la fuite d'Enée , qui le 
sonfidéroit beaucoup à caufe dc fa grande fagçilés 


MAITRE) 
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SNECTÄR. C'e! 
Eeee verfoient a 


N éron ou Nitor 
NEDA ; nymp 
de P See de 


x filles. Ai aufi le n 
HALLENNIA, déefle que le 
os de l PE 


NEITA ou NEITA, nom fous lec 
s adoroient 


nom d'un chien g. ; 
e del la For: 
EST puiffan- 
éroit for cé de lui 
3 avoit droit 
Jess On la repré. 
ne fa mere avec 
elle tenoït 


, partie de 
dans l'évocation des 


Gany- 
BROSTE. 


it en Éfpagne 


Yon rendo 
étoit auffi appellé 


 quiyé 


Ma ne 
» une de celles qui prirent foih 


nymphe que le Soleil airha ; & dont il 
m d’une bergere, 

2 
uples fe ptet 
1 z invoquoient po ur en obtenir 
fe navigation. 


À; 


les Egyp-: 
Minerve , qu'ils appsiloisnt auf 


> Pylos, & c 
e enfants. H 


CEIDES OÙ 
3S 


la- Lune , donna 
où il y i 


9 
€ 


armés- d 
mie couronne 


Le 


NE AÏ es en P 
qu'on adoroir comme la déene des Bois. 


étoient 
occafion 
hanfons 


nominoit 
le des templ 
` 1 e 


e fois du 
vin nouv 
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gers pour lélever ; & , quand il fut 
itrite, eut pl ieurs concubi= 
lavec Apollon, pour avoir 
s atlerent enfemble 
es de Troye, & 
fon falaire ent 
ir tout le 


donna à des l 
grand , il épou 
nés , & fut chaffé du € 
voulu confpirer contre Jupit 
aider Laoméaon à relever les mura 
unir ce roi pour lui avoir re 
1 un monitré mari q 
rivage. Il difpura en vain contr erve àqui don- 
neroit un nom à la ville d’ Athenes 5 il furprit & 
changea Amymone en fontaine. On t repréfente 
ord re fur un char en forme de coquille, 
trainé p s, tenant en fa main 


un trid rnem 


marin 
donne à aN epaee le fa 


avoit 


des 5 Mei apus ; 
remis, fils , & Hippomene p ete -fils ce 


NE PTUNIU: S 


eros ; Théfée, que les-poëtes font 
fits de Ne 


TUS E aem, ž P toc 
Cuthéens. 
ION , femme de Mars: 
TA, la même que Neverita, 
: Voyez NEREIA. 

NERITIUS ; -furnom Ulyfe, pris de Meritos, 
montagne de Pile d’Irhaque. 

NÉsSéE , une de ns ire s_de la mer. 

NESROCH , idole des Ninivi 
NESSUS, Centaure , l 
it fes fervices à 


Le e] 


NILOEN 


on invoquoit dans 


uand on fe doutoi 


ne. On ado- 
+ ; comme 
agnes , des pâturages 


noient à la Fortune, 
NoTUS, vent du midi à e Pun des quatre prine | 


bre qrif f foie le neuviemé 
de quelqu'un, C’éroit auf un Í 1 
pour détourner les malheurs don on. fe croyoit 


SIDES Dir, c'eft-à= | 
sn le | 


ntes clafies : & 
nouvez X , ils ent 'H 
és, dont Tas 


e à Rome. Il n'y 


es Sabins, porta le c 
en eut d’abord que neuf is comme ces diei 
nouveaux fe multip lierent dans la fuie à Pir 
pour n'en omettre aucun , on les invoquoit tous 
enfemble fous le som de Noven/iles Di. 

NOVILUNION. Foye NÉOMÉNIS. 

NUBIGENÆ , C'eft-à-dire , nés de La nue, Les 
Cenraures, 
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tes au les Grecs & les Ro- 


noirs pa irf 
NUMERIE , d 
NUMICIUS ou fleuve d'Italie, dont | 
et , fœur de don, devint une hymphe. Ce 
Fi o juquei a 


cus, 


fleu ivel é; 
au Tib 


en fon honn 
N ICTIMEN = 


autres 
ks for 
“nommoie 
chaer 


jreg 


çu marit 


l'Egypte & dela Grece 


R 
uier a D 


de p. 


ellé ainfi 


pere des fleuves 
dont il eut pluf 


NUS ou AUC 
Bianor , fils ybre & å 

Les poë z 
nent e 


OcyP Pune des H 
OCYROÉ lé de Chi 
fut métamorphofée en cayäle , pour avoir 


e nom d'une 


ft la même qu'Ocypete. 

divinit tienne. On croit que c’eff 
nés. 

Centaure , fils d'Ixion & de la Nue. 

x noces de Pirithoüs. 

OprYsIvS , furnom de Borée, parce quelevent 
du nord paroît aux peuples méridionaux de VE 
tope venir de 1a Thrace, dont le peuple des Od 
habitôitune contrée. Carmen Od rm, C'eft-à-dire, 

S d’Orphée; parce qu’il étoit de Thrace, 
tYSUS, un des dieux des Thraces, 

ŒAGRE , époufa Calliope , une des Mufes, de 
laquelle il eut Orphée. C’eft dé fon nom que Vir- 
gile donne l’épithete Œagrius à l'Hébre feuye de 
Thrace. 

ŒBALIDES où ÆBALIVS , c’eft Hyacinthe, fils 
d’'Œbalus, 

ŒBALUS, fils de Cynortas , Lacédémonien , 
époufa Gorgophone » fille de Perfée, & veuve de 
Periérès fils d’Eole. Ce fut, felon Paufanias 3 le pre- 
mier exemple d’une veuve qui fe foit remariée. 

ily eut un autre Gbalus, fils de Télon & de la 


ODACON 
fe même 
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ŒBoas, héros Grec à qui les 4 
une ftatue, & décernerent d d 
ECLIDES. Voyez OICIIDES. 
roi de Thebes , fils dell 
avoit prédit à. Laius | 
pouferoir fa mere. Pour f 
Bdipe ; auf 


& de 
fon fils le 
iter de tels 


ouché de coms 
z n fon 
le le fuf4 
a , prit 
Corint el 
ma Œdipe, 
x pieds; car 
ce étant devenu | 


c ece mot Gone: Ce pri 
grand, & Te croyant “fils de Poly confulta lo 
racle fur n n . fo pe, en ayant été me enacé des 
êmes avoit déjà été .manacé 

o 


„Il rencoBtis a Laius dans la Phocide, fansle 
reclui, & le tua. Delåil 
alla à Thebes., après avoir encore voyagé quelques 
temps, & il expliqua l énigme du Sphinx. Tocafes la 
reine, devoir être lé prix de celui qui vaincroit ce 
monftre. Il époufa ami fa propre mere, dontiluit 
deux fils, Etéocle & Polinice,, & uue fille nommés 
Antigone. Les ux irrités de cet incefte, frappe 
rent les Thébains, d’une pete, , qui ne cefña:qu 
quand le þer er qi ayo oit fauvé @ Œdipe, vint à Phe 
onaut, & lui fir, déci i fa naifange 
aya les yeux de défef 

patrie. Voyez Cor 9 
E, le méme qu'Œ k ; Ce mot qu'on 
remier cas, étant forme di 

jipe; Voyez  ŒDIPE 
Au- milien “du front , voyel 
OPES, GORSONES , YEUX: 
de Danaüs, qui tuerent 
nuit de leurs noces. 


OS! SPAINK, 


F'oyex 
oi de 
il eut Méléagre, 
de ce qu’ "née ne lui avoir pas 
comme aux autres dieux, envoya un fangli 
trueux qui ravagea tout le pays. Ily eu a qui dis | 
fent quece fut Méléagre qui oublia de facri 
Diane. Voyez MÉLÉ GRE, STAPHYLUS. ga 

Ily eut un autre née dont Hercule tua lé- 
chanfon qui ne le fervoit pas à fon gré, en luë 
frdppant la tête d’un feul doigt. 11h 

ŒNEIS , nymphe que quelques-uns croient avoir à | l 
été mere du dieu Pan. I 

Œnrpes, Méléagre, fils d'Œnée. C'eft aufa 
Diomede , petit-fils d'Œnée 

ŒNISTERIES, fêtes que les jeunes gens célé- 
broient en faifant des libations de vin en Fhonneue 
de Bacchus. 

ŒxO , une des filles d’Anius. Voyez ANIUS. 
ŒNoMaAUS, roi d’Elide, fils de Mars, & pere | 
d'Hippodamie. Ayant appris qu'il mourroit de le | 
main de fon petit-fils , il réfolut de ne pas marier fa 
filles Comme il étoit fort adroit à la courfe , il 
obligeoit tous ceux qui venoient la lui demander, 
de courir avec lui , à condition de l’accorder å 
celui qui le vaincroit dans cet exercice. Il les tuoit 
après les avoir vaincus; mais Pélops, qui fut le 
quatorzieme , engagea Myrtile ; cocher d’'Œno- 
maüs, à ôter la clavette de l’effieu de fer qui re 
tenoit la roue. Œnomaüs fut renverfé de fon char, 
& périt miférablement: Pélops viétorieux ; époufz 

Hippodamie. Voyez MYRTILE. 

ŒNONE, une des nymphes du mont Ida. On 
dit” qu'elle fe laifa féduire par Apollon, qui lui 
donna une parfaite connoiflance de l’ayenir & de 
la médecine. Elle époufa Pâris, qui l’abandonna 
bientôt, & à qui elle prédit qu'il feroit. la caufe de 
la ruine de Troye. Voyez. PARIS. 

Ily eut une autre Œnone que Jupiter mit au 
nombre de fes femmes; &:dont il eut Eaque. 
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fils d' Agamemnon & de Clyremneftre. 
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prétrefle de 


! 


procigieuie, 


1i 
qu'il avoit 
dans Peau 
s’il la, ç 
Orion enétant né , devint un grand chaff 
eut-deux filles Me tioqu 1e & Me enippa; qui, 
temps de pefte , fe dévouerent yolontairer 
mort, pour délivrer leur patr 
Diane qu'il avoit ofé défier à qui 
de bêtes fauvages , fit nai 
mordir, & fe fit mourir 
phofa en une 
les orage: 


re 


Ce fur aufi un fi 
qui il y avoit å 


ORN YTION ou ORNYTUS 
frere de Glaucus, 

OROMASDÈS ou OROMA 
dieu dù Bien, felon Zoroa 
autre pri incipe ouauteur duma 

OROMÉDON , uñ des géants de ivo 
tader le ciel, 

ORONTE „un dé Capitaines SMS de la fuite 
d'Enée. C’eft aufi le nom-d’un fleuve de Syrie, qui 
fut anfi appellé du nom d’un géant d’une taille 


N y 


, felon 
it, dijte 
rochets 

pendoientleur 
poient autour de 
e érant morte 
ur de fes 

il defcen- 
toucha telle- 
>s les divinités 
re , qu'ils la lui 
rderoit pas’ der= 

fers. Ne 

à fon impatience, il fe tourna 
le fuivoit; mais elle difpartt 
ur; il ne put fouffritlés 
la compagnie des hom- 
chanres , qu’elles fe 
T n pieces. On le repré- 
ec une lyre, un luth ouun 
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5 & 


à Pinftitution de ; 
JRPHNEUS ; un de chevaux de Pluton. 
nom que les Perfes donnoient à l'Etre 


OQUE. Voyez CRÉTHON. 
uf un furnom dela Diane de la Chiers 


fonnefe Taurique. 
ORTHANA. Voyez ORTHONS: 
ORTHÉS Voyez ORTHOSIE. 


ORTHIA , futnom de Diane, 

ORTHON À où ORTHAN A, divinité à laquelle of 
rendoit un culte femblablé à celui de Priape: 

ORTHOSIE où ORTHÉSIE , furnom de Diane ; 
pris du culte qu’on {ui rendoit fur le mont Orthe- 
fus en Arcadie. Les Thraces Padoroient auf fous 
ce nom. ” 

ORTHRUS, chien, frere de Cerbere, gardoit lei 


ORY 
toi d'Ar 
de lui. Zétès 
Ti yeut un autre Orythie, reine des Amazone 
célebre par fa valeur & par. fa vertu. Elle y 
venger fes fœurs , qui avoient éré infultées pa 
Hercule & par Théfée; mais le fuccès ne répondit 
pas à fon courage. 
OscILLES : on nommoit ainfi de petites figures 
humaines qu’on fu ir au fimulacre de Sa- 
turne, pour fe le rendre favorable. 
OSCOPHORIES , fêtes qu’on célébroit à Athenes 
en mémoire de la victoire que Théfée avoit rem- 
portée fur le Minotaure 
Osrris, fils de Jupiter & de Niobé, & mari 
dIo, qu'il époufa lorfqu’elle fe fauva en Egypte 
pour fuir les perfécutions de Junon. Les Egyptens 
Fadoroient fous divers noms, comme Apis, Sérapis, 
& fous le nom de tous les autres dieux. Les fym- 
boles ou les marques par lefquelles on défignoit 
Ofiris , font une mitre ou bonnet pointu & un 
fouet àla main. Quelquefois, au lieu d'un bonnet, 
on lui mettoit fur la tête un globe ou une trompe 
d’éléphant , ou de grands feuillages. Affez fouvent , 
au lieu d’une tête d'homme , ón lui donnoïit une 
tête d’épervier avec une croix ou un T attaché à 
fa main par le moyen d’un anneau. Hift. du Ciel. 
Osocus, furnom de Jupiter. 
OssA , Pune des montagnes queles géantsentafe- 
rent les nnes fur les autres pour efe er le ciel. 
OSSÆI BIMEMBRES, les Centaures qui habi- 
soient le mont Offa. 
OssILAGO. Voyez OSSPANGA. 
SOSSIPANGA , OssIPAGAOuOSsSILAGO, déeffe 
qui préfidoit à l’affermiflement des os des petits= 
enfants, Nvi 


on célébroit à Rome en 
épais, un des chiens 


, dont le fable étoit 
s que Midas s’y fut 
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on donna 
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lis , roi de l’ifle 
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u’Ulyffe vonduifoit; 
on fls, & le renr R 


fenfé pour ne point 
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mais Ulyff 
di danger. 
Ulyffe , pour í 
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Reien que les; 
PALAMN 
toujours occ 


nuire & aux hommes. i font Tea 
IX Telchines Jupiter étoit fur i 
quand il punif bit les coupabl [nl 
; PALANTHO , PAIATHO, PAr- fl 
TIA, une des femmes d Her- | 


LANTIA OÙ P? 
cule , & mere de Latinus , donna , felon quelques- | 
Da t qu’elle étoit | 


uns, fon nom au mont Palatin : on di 
fille d'Evandre. 

PALATINS. Les prêtres Saliens étoient ainfi fur= 
nommés, parce que c'éroic fur le mont Palatin qu’ils 
célébroient les fêtes de Mars. 

PATAT INUS , furnom d'Apollon, pris du culte 
qu’on lui rendoit à Rome dans un temple magnifiz 
que , bâti fur le mont Palatin: 

PALATUA, „ déeffe particuliérement tévérée 

Rome , fur le mont Palatin, Son prêtre fe normmoi? 
Flamen Patatualis, 


t le nom guor 
oit à la déefe 


d'Athamas & d’Ino; 
it aufi un nom com- 


natant la terre, 
arès į d’autres 


nom, 
qu'on l’appelloit anc 
veulent que ce foit Cérès. 

PuxresTes ou plutôt PALÆ 
ttéurs Jupiter fut ainfi fu 
t la figure d’un athlete p 
rcule , qui lui cé 
reconn 

PALESTINES, Paie 
déeffes , dont parle Ovis 
les Furies. 


ommé , parce 
combattre contre 
> q 


uand il Peut 


: on croit que ces 
jent les mêmes que 


Mercure , à 
e.de la lutte’ 


TRA Ou PALESTRE:, 


qui on a e l'invention. d 


D'autre cule, & lui font hon- 
ne établi que les femmes qui voudroient 


difputer le prix de la courfe & des autres jeux. pu- 
blics, ne le feroient qu’avée la décence qui convient 
à leur fexe. 

PALET. Voyez HYACINTHE. 

PALEUR. Les Romains l’adoroïent conjointement 
avec la Peur. Ils en avoient fait dés dieux, parce 
guen latin leurs noms font mafculins. 

PALICES ou PALIQUES..V oyez PALIQUES. 

PALILIES , fêtes en l'honneur de la déeffe Palës: 
on lui offreit dans fes facrifices du vin cuit, du 
millet & d’autres grains ; & l’on faifoit tourner les. 
troupeaux autour de l'autel, pour la prier de les 
nultiplier & de les préferver des maladies & des 
Cétoit une cérémonie effentielle à la fête, 
de mettre le feu à des tas de paille fur lefquels les 
bergers pañloient en fautant. 


E 
RE ,-pilore du vai 


eau d'Enée. Sér 
tomba dans la mer avec fon gouver- 
n très-long trajet, il 
ants le tuerent, & 


ès avoir nag 
Italie ; où les } 


303 


lE 


jetterent fon corps dans la mer. lls en furent punis 
par une pefte, qui ne cefla que quand ils eurent 
- rendu, fuivant la réponfe de Poracle, les\derniers 


devoirs à Palinure. 


PALIQUES ou PALISQUES , freres j 
fants- de Jupiter &-de Thalie. Certe Mufe fe voya 


NE 


, ENa 


t 


groffe , craignit la colere-de Junon , & pria.la terre 
de l’engloutir. Sa priere fut exaucée , & elle y ac= 
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coucha dé deux garçons , qui fu 


ent appellésPali- 


ques , parce qu'ils naquirent deux fois , la premiere 
fois de Thalie , & la feconde de la Terre, gti les 


mit au jour. On dit qu'il fe forma 
midables aux parjures & X i 
droit où ils naquirent; d 


eux lacs:for- 


nels , dans Pen- 


nt qu’en ce lieu 


les feux du mont Etna. commencerent alors à pa- 
roître. Les Siciliens. leur facrifioient comme à des 


divinités. Ovid. Métam. liy. 


PALLADES , jeunes/filles confacrées à Jupiter 
dans un temple de Thebes en Egypte. Leur mini 


tere étoit infame. 


PALLADIUM. C'étoittune ftatue de Minerve, 
qu'on prétendoit Être défcendue du Ciel , & s’être 
placée elle-même dans un temple de cette déeffe , à 
Troye. L’oracle affura que jamais on ne prendroit 
la ville rant que cette ftatuene feroit point enlevée. 
Les Grecs étant venus l’afhéger , Diomede & Ulyfle 
pañlerent par des fouterreins , & emporterent ce 
fimulacre : peu après la ville fut prife. Les Grecs, 
Telon quelques - uns , ne prirent qu'un faux Palla- 
dium fait à ta reflemblance du-véritable , à deflein 
de tromper ceux qui voudroient l'enlever. Enée, 
Telon les mêmes Mythologues , apporta celui-ci en 


Italie , où il fut enfe 


mé depuis, & conférvé ave 


grand foin dans le temple de Vefta ; en un lieu cona 
u des feules Veftales. Les Arhéniens avoient auf 


un Palladium, Hs préteugoient que c'étoir celui qui 


1 >. qui fut tué par 
fe fur elle-même furnome 


alias, pere d'Evandre , roi 
n fils qu'il nomma aufi Pall 
attant pour Enée., avec 
ce. C'éroit encore -le 
PALLANTE 


PAIIOR , re, Paleur : on En avoit fait 
une divinité. Voyez PALE 
PALME où PALMIER. Voyez V ICTOIRE 
PALMYTÈSOuPALMYTIU divinité E 8y Prienne, 
PAMBÉOTIES , fêtés en l'honneur de Minerve, à 
Coronée , où les Béotiens fe rendoient en foule 
pour les célébrer. 
P AMMILA, Égyptienne, nourrice d'Ofiris. 
PAMMILÈS, PAMYLES ou PAMILES , divinité 
que les Egy tiens adoroient fous une figure fem 
blable à celle de Priape. C’eft le-méme qu'Ofis, 
ainfi appellé, du nom de fa nourrice Pa nmila, 
Banwires ou Sa mxr S fêtes en ane 


ie: SRE jer. vôtre a 

gue: Voyez L’hiff. 5 C0; 2 LS TE 43e 
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PANIER. 4 0YEx AGLAURE. 
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PANJON res , lieu facré fus le promont toire de 
Mycale , où les Rat ns $’a fi l 
célébrer en l'honneur de Neptune des fêtes qu'ils 
nommoient Panionies, 

PANIQUE, qui appartient au dieu Pan. Voyez 
TERREUR PANIQUE. 


PANISQUESOULES PETITS PANS, dieux c 
pêtres qu'on eroyoit tout au plus de la taille des 
Pygmées. 

PANOMPHÉE, furnom de Jupiter, pris de deux 
mots grecs qui fignifient route voix, p arce qu'il étois 


adoré par tous si H 
rendoit des or € 


t 
veuples , à chacnn defquels 
rá l 
PANG où 
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,Labéte fauvasedeFan. 
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Pere des diet 


’on donnoit à Mers 
t étoit auffi ré- 


ou app@lloit ainfi les 
les hommes qui, 
vient mis au nombre des dieux: 


s funebires en l'honneur des 


e du Sommeil 
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haine de Junon & 
Gr one , qui lui 


ane. Lozrfc ;il 
y alloit, & entr -remporto it 
iouvent la viétoire as le cons 


noise. Comme on ne Saoi que sde ce berg 
Priam voulut le voir. Après lavoirinterrogé fn 
naiflance, ille-reconnut pour fon fils; &,1 € pouvar 
fe refufer à fa tendreffe , il le reçut & le plaça dans le 
Tang qui lui appartenoit de droit. On le choifir 
pour aller;en qualité d’Ambafladeur à Sparte y rede- 
mander fa tante Héfione ;: que Télamon_ avoir au- 
trefois emmenée fous le regne de Laomédon.-Erant 
arrivé, il ft fa cour à Hélene ; femme de Ménélas, 
& Penlevas Les: Grecsis 'affemble £rent pour venger 
cetaffront , allerentau fiége de Troye, prirent 
après dix ans de fiége, & la facca 
étébleffé dans le combat par Pyr 
ter fur le mont ldap au 
faire. guérir ;-car elle avoit u 
de la médecine ; mais @ 
e wil Pavoit aE à 


t point le guérir. Ce prince étant mott 
fure , Œnone fe pendit de défefpoir , pour 

cufé les fecours de fon art. Hom. Ovid, 
.« Nat. Com. 


la Phocide confacré aux 


Patnafñe, 
infi les Mufes, à 


de Cléodore. Il 
e, auquel il 


urnom de Jupiter, pris du culte 
qu'on lui rendoit une montagne de l'Attique ; où 
il avoitun fimulacre d’airain. 

PARNopPIUS : ce nom pris d’un mot grec; qui 
ille eu fauterelle, fut donné à Apollon, 
pour avoir fair mourir Ces infectes dans les camp" 
gues de l’Attique, qui en étoient infeftées. 

Paros , ille de la mer Egée, célebre par le beat 
marbre qu'on en tire. On croit qu’elle fut aini 
nommée de Parus , fils de Jafon ; d’autres difent 
d’un autre Parus, fils de Parrhafius. 

PARQUES, filles de l'Eurebe & dela Nuit. Elles 
étoient trois ; favoir, Clothon , Lachéfis & Atropos, 
La vie des hommes , dont ces trois fœurs filoient la 
trame , étoit entre leurs mains: Clothon tênoit la 
quenouille , Lachéfis tournoit le fufeau , & Atropos 
coupoit le fil avec des cifeaux. Quelques -uns leur 
donnojent une autre origine, d’autres fonétions & 
d'autres noms. Ils les appelloient Vénus, Minerve, 
Martia ou Marté; ou bien Nona, Décima & Marta: 
Hift. Deor. Gyrald. lib; 6. 

PARRHASIUS on PARASrUS, fils dé Mars & de 
Philonomie. Il fut nourri par une louve avec fon 

re Lycafte, dans une forêt où leur mere les‘avoit 
abandonnés auffi-tôt après leur naiflance. C'étoit 
guf un furnom d’Apollon. 


ART 2 
PARRHASIS., furnom de Califto ( la. grande 
Ourfe) , du nom d’une ville Arcadie, où elle 
étoit née, 


PARTHAONIA domus , la famille de 
PARTHÉNIEOUPARTHENOS,c’eft-à-dit 


ge, furnom de Junon, de Diane & de Minerve. 
Cefta om d’un des fignes du Zodiaque. 
PARTH us , fleuve de la Paphlaägonie , ainfi 


appellé , parce que Diane, furnommée Parrhenos, 
allôit fouvent à la chafe dans les bois au milieu 
defquels il couloit, C’éroit aufi le nom d’une mon- 
tagne Arcadie , où les jeunes files célébroient 
des fêtes en l'honneur de Vénus. 

PARTHÉNON , nom d’un temple d’Athenes, 
confacré à Minerve-Parthén 

PARTHÉNOPE, l’une des Sirenes qui fe défefpé- 
rerent, pour n'avoir pu charmer Ulyffe par leur 
chant. Parthénope aborda en Italie; & les habitants 
ayänt trouvé fon corps , lui éleverent un tombeau, 
Dans la fuite, la ville où étoit ce tombeau, ayal 
été renverfée, on y en bâtit une autre plus mag 
fique , qu'on appella Naples , c’eft-à-dire , ville 
nouvelle ; d’où cette ville eft appellée par Ovide, 
Parrhenopeiz mœnia. 

PARTHÉNOPÉE., fils de Méléagre & d’Atalantes 
d’autres difent de Mars &-de Ménalippe. Il fut tué 
au fiége de Thebes. Virg. Stace, 

PARTHENOS. Voyez- PARTHÉNIE. 

PARTULA, PARTA , PARCA, PARTUNDA & 
PARUNDA, déefles quelesfemmesinvoquoient dans 
Ie temps de leurs couches. I y en a qui penfent que 
ces noms m’étoient pas autant de divinités différentes, 
ndis feulement des furnoms de Lucine. 

PASIPHAÉ, fille du Soleil & de Perfa , & femme 
de Minos. Vénus irritée contre le Soleil de ce qu'il 
Vavoit fait furprendre avec Mars, infpira à fa file 
Pafiphaé de la pafon pour un taureau, Cétte Prins 
celle mit au monde le Minotaure , monftre demi 
homme & demi- taureau. Théfée le tua dans 
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PArRovs où PATRIVS, Celt-à-dire, Paternel, 
&r qui aime La patrie. Les Grecs & fur-tout les Athé- 
niens furnommoïient ainfi Jupiter & Apoll 
ls croyoient être plus 
liérement queles au peuples. On donnoit 
furnom à Bacchus, celu 

Parurcrvs, c'eft-à-dire, gui ou 
de Janus. Junon étoit auflilfurnommée Patulcia, 

PAVENTIA, déeffe qu’on invoquoit pour garañ- 
tir les enfants de la peur. 

PAror. Voyez PEUR. 

PAVOT: Voyez MORPHÉE. On repréfente quel= 
quefois Cérès un bouquet dé pavots à la main. 
On en donne a Vénus & à Cupidon. 

PAUSUS, di Loifir. 

PAUVR que , fille du Luxe 
& de POifiveté ou dela Pareffe. Quelques-uns di~ 
fent qu’elle étoit la mere de l’Indu 


elqu 
trie & dés Beaux 
Arts. On la repréfente avec un air pâle , & mal ha- 
billée, :& quelquefois aufi ; fembiable à une furie 
afamée , farouche , & prête à fe défefpérer. 


PAYSANS. Latone , fuyant les perfécutions de 


Junon, pafa fur le bord d’un marais, où des 
payfans travailloient à la terre. Elle leur demanda 
pourfe rafraîchir un peu d’eau qu'ils lui refuferenc. 
Latone, pourles punir, obtint de Jupiter qu’ils 
fuffent métamorphofés en grenouilles. 

PRAU de lion, voyez HERCULE, ADRASTE. De 
bœuf, voyez ORION. De ferpent, voyez PYTHON. 
De tygres , voyez BACCHANTES. Enfées , voyez 
EOLE. De fanglier, voyez ADRASTE. 

PECUNIA, déefle de l'argent monnoyé. 
-PEDÆUS, fils d’Anténor. 

PÉDASE , fils de Bucolion & de la nymphe Abar- 
barée., C'étoit auf le nom d’un des chevaux 
d'Achille. 

PÉDILE, la même que Pañithoë ; une des Hyades, 

PÉDOTROPHE , c'eft-à-dire, qué-nourrit les en- 
fents. On donnoit ce nom à Diane, parce qu’elle 
prélidoit à tout ce qui fert à les nourrir. 


PAR 


heffalie, 

x PÉLI AS. 
| TÍ fut nourri 
de -tous les 
il immola 
femme- & 
roba à fa 
on fit élever en fecret, Jafon, dang 


s rye 


la fuite, vint redem 
n’ofa les lui refufer ; r 
prince à aller conquérir la : 
qu'il y périroit. Jion reyi 
dée , qui punit Pélias de tous 
feillant & en perfuadant 
l’'égorger 
une chaud 
de parvenir à 
faite”de le rajeur 
phinome , Eva 
ou Alcefte, moins c 
part à cette 
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IS, furnom 


mains imploroiené 


n pere ayant un jour 
fervit les membres de 


Pan. 
à- dire, qui emporte fe 


dieux 


& par- 
n: On 


; où on leur re r f l 
AS LARES & LARUNDE. 
alie. Ce fut fur fes bords 
n laurier, 

Daphné, fille du fleuve 


ELÉE , un des cinq capitaines des Béotiens 
Toy 
fille d’Icarius & de Péribée, ë 
e. Pour fe délivrer de limportuni 

de ceux qui “youloient la féduire pendant que fon 
iari étoit au fiége Troye, elle s'engag ea d'épou- 

poufer celui qui tẹ ndroit larc qui w étoit connu que 
&'Ulyffe. Pas un feul ne put en ven ür à bout; & , 
i comme ils la pre efloient fortement, elle leur promit 
H defe déclarer après avoit achevé une piece de toile 
| gu'elle cravailoit, Mais elle défaifoit la nuit £e 


PER 
lle avoit fait pendant le jour ; & les am 
fortes d'artifices jufqu’à l'arrivée 
Te ie maflacra tous. On ard 
ne de Pantic 


pperçu que 
avoit eu cor at fon marie 


donna à un de fes | tet dans la mer, & 
Télamon prit la . Le garde qui 
päffon ; . au lieu dela noyer, la ve 
conduite à Salamine , où elle retro 
& accouch2 d’Ajax. Quelque 
fut à Théfée qu'on ous & qu 
Salamine, ce 
à Télamon. 3. 

„Hy eut encore une autre P 

urymé édon, DER 


P ir de fe trat 
- He recule le tua E 


aux me 
mier fur 


, Ovid, P 


tan 


ne 


Eco =" 


Jul a M bi M A € 


y bel 
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> r. Jupiter d 
He d’or. Acrif 
r fur la me 


plu 


è informé 


à 


DE 
ie! 
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EIA, Héc 


fa nation 


des fleches, 


e 
Perféus 


D 


Da 


e tour 
anae i 


PHACAS: 
par les Âthéniens , qui les 
guon les rep 
qu’ils appeli 
PHANNA e 
Lacédémoniens q 
| PHAËTON, Ẹ : 
| fils du Soleil & de Ciyn 
eut avec HE , celui-ci ilui 
pas fils du So cil, comme il f 
īrrité „alla s’en plaindre à Ciya 
confeilla d'aller voir fon per 
affuré, Tl entra dans le ba. du. Sc 
affis fim fon trône, où Por & les diaman 
de toutes parts. Dès qu’Apoilon l’apper: 
dépouilla de fes rayons, & jura par le St; 
accorder ce qu’il exigeroit de lui, D gag 
y | 


leur langue 


E = 


w et bed | US 


PHA 


Phaëto 


nt trop, 
a d'autre 


sun fleuve d'Italie, a 
le Pô: Ses fœurs 
tant, qu'elles 
, leurs larmes 
Ce malheur caufa 
1, qu’on fut un jour 


fils de Tithon, & 


JE, L 
PAGRUS, 
nt fait une d 
Sou PHAG ; , fêtes 
infi appellées des excès de rable 


en P hons 


:LLAGOGIES. y 


XLLIQUES & FH 


On nommoit ainfi ce 
& d’Ofiris , por 


nus, Coty 
tie, Volupi 

PH AOL É, nym 
avoit pro mife 


à elt 


fe 


environnée de 
fleuve fon p 
les reconnoître 


RAON z: 
un vafe plei 
le plus beau des“hon 
fion qùe Sapho eur 

PHARETRATA de 
porte un carguo 

PHAR 


tune ville dans la Läconie àla 


nom- 


d'Apollon 


; qui 


is, n'ayant 
>, Ticoule 


par Jes 
féjoux 


bonnement 


, un des fils de Niobé 


, fille de Minos & de Pafiphaé. Théfée 
Cette princefle:ayant conçu de 


& l'époufa. 
Hippolyte , fils de TI 
Amazones, qui-ne voul 

iprès de fon pere d’av 


V An- 
point 
rattenté 


irrita tellement Fhéfée, qu'it 


livra fon fis à 


Hip 
allant à fon eil, 


polyte 


fortit tout-à-coup. du 
ja fes chevaux , quile trainé- 
hers , où le char fe frac affa , 
& | fit t périr c ce ja ine: prince, Phedre rendit t émoi- 


L de A mer = 


ence en fe 


de la même m 


J 


reçut dans fa cour Alc- 
pour avoir tué fa mere 
prince dans P efp ven 


@ kel 


A CI 


toye: re oit du fo 
it tous les fonte of 
; & ui fit époufer fa. f 
à fa nouvelle é 


S qu’ il e n pourais efi 


ç cole r qui a ayant éié 


é 
Alcméon 


> 
EMONOÉ j 
la premice prêirefie qui rend 
temple d Ay pollon à D Delp hes, 


bine de fon pere , d’avoir at= 
tenté à one ont s on lui fit crever les yeux : 
mais Chiron le Centaure le guérit, & lui donn 
conduite d'Achille , avec qui il alla au fiége de 
Troye i atti 

gues. 

Iky eut un autre Fhénix, fils d'Agéno 
mayant point trouvé fa fœur Europe qu'il 
chercher , quand Jupiter Peut enlevée a dans 
une contrée des côtes orientales de la Méditerranée, 
à laquelle à donna fon nom. $ 

C'eit auffi le nom d’un oife ibuleux , dont les 
Egyptiens avoient fait une divi On conroit de 
cet oifeau qu’il étoit d'une beauté admirable, unique 
dans toute la nature , &c. 

PHERÈS „pere. d Admete., donna-fon nom à une 
ville de la Theflalie. 

PHÉRECLUS , fils d'Harmonide , conftruifit les 
vaifleaux fur lefquels Pâris alla à Sparte , d’où il 
enleva Hélene. C’eft delà qw Ovide donre le nom de 
Phereclea freta à la mer Egée que Pàris traverfa. 

PHEREPHATIE, C’eft un nom de Proferpine: en 
lhonneur de quiil y avoit des fêtes nommées ausi 
Péréphatties. 

PHEREPOLTS , fürnom de la Fortune. 

PHERET TADES. C’eft Admete., fils de Pherès. 

PHERUSE, nympfe, fille de Nérée & de Doris, 

PHIDIPFPE, perit-fils d'Hercule , un des capitai= 
nes Grecs au fiége de Troye., 

Be AcCrEIA. C'eft Laodar amie, femme de Protéf- 
las, le premier des princes Grecs qui débarqua des 


P; 


4 


as , donna 


TO. Voyez HYADES. 
une dès- divinités des Grecs. C'étoit 


PHIS. Vo oyez PHYL 
des femmes d'Hercule. Voyez 


Il PHrLIYRIDES , c'eft-à-dire, fils de PAilyre, 
{4 C’eft Chiron 
| PHILOC 


e Pœan & compagnon d'Her 
cule. Celui-ci, rès de mourir, lui ordonna 

Ji g enfermer fes. fleches dans fa tombe , &r le fit jurer 
UE de ne jamais découvrir le lieu de fa fé pulture : illui 
A EN donna en même-temps fes armes teintes du fang de 
AR hydre. Les Grecs ayantappris par Poracle , qù ’on 
nur! ne prendroit jamais ‘Troye fans les fleches ’d'Her- 
cule , Philoë , pour n'être pas parjure , frappa 
du pied à Pendrott du tombeau où elles éroient en- 
fermées : mais il ne viola pas. moins fon ferment; 
pour punition o qu'il fe fut embarqué avec 
Grecs, il Jaia ymber une de fes fleches für 
i >S pieds di a it avo frappé la terre. Lin- 
rande , que les 
taba m rdonnerent 
la mort d'Achille, 
rir à P biloëtere , qui, in- 
fai bien de 
s prières. On dit qu ’il eut 
jort de Paris ; ; qu'il fut du 
Troye FC pouvoit 


| im ii POEM ICORKS. 
| 
i 


it! 


t 
& d'Ilaïre. 


PHILOLAUS , ceft peuple. 


Sous ce nom Efculape éroit r 
C'éroit auf le nom d’un des fils å 
PHILOMELE , fille de di 


Térée attira cette pr 
lui coupa la langue & Pen 
fur une toile tout ce que T 
l’envoya à Progné fa fœur, femme 
vint à la tête d’une troupe de femmes le jour d 
e des Orgies, délivrer Philomele de fa prifon, 
puis elle fit à érée un feftin de fon propre fils Itys. 
Après qu'il eut bien mangé, elle lui apporta encore 
la tête, Ce prince s'étant mis en devoir de pourfui- 
vre fa femme , & de la tuer , fut métamorphofé 
en épervier , Progné en hirondelle, Philomele en 
roflignol, & Jrys en faifan. Voyez ATRÉE , PÉ- 
LOPS & ARCAS. 

PHILOMIRAX ,c'eft-à-dire, guiaime lesenfaris, 
furnom de Diane. 

PHILONOMÉ, feconde femme de Cycnus, qui 
ayant conçu une pafhon criminelle pour Ténès -ou 
Ténus , que Cycnus avoit eu de fa premiere femme ; 
effaya inutilement de engager à-y répondre. Ou- 
trée de dépit, elle l’accufa auprès de fon mari d'avoir 
voulu l'infulter. Cycnus trop crédule , ayant auffi-tôt 
fait enfermer fon fils dans un coffre, le fitjetter dans 
la mer ; mais Neptune fon ul en eut foin , & le 
fit aborder dans une ifleonilrégna, & quifut depuis 
appellée Ténédos. 

PHILONOMI 
qui époufa fecr 


, nymphe de la fuite de Diane, 
ement Mars , de qui elle-eut en 


x enfants” r 


5 au monde 
amorphofée 


ce, fils d’/ ot, & mari 

de Borée, de laquelle il eut deux 
p ir répudiée , il époufa une autre 
femme, qr'ilcondamna à pe ie , parce quot 
l’accufa d’avoir eu des intellige c fes enfants; 
auxquels il fit crever les yeux ; mais Borée vengea 
Pisnocence de fes petits-fils „en rendant aveugle 
ée, qui obtint , pour toute confolation , la con- 
noiflance de lavenir, Ce fut auffi pour le punir, que 
Junon avec Neptune envo t les Harpies, qui, 
par leurs or S, gå ndes fur fa table; 
ce qui dura jufqwà ce que Zérès & Calaïs vinrent 
chaffer ces montres. Apoll. Val. F1 

Il y eut un autre Phiuée que Perfée changea en 
pierre avec tous fes compagnons, en leur montrant 
la tête de Médufé, parce que ce roi prétendoit épou= 
fer Andromède, promife à Perfée. Ovid. Métam. 

Ovide parle encore d’un autre Phinée , qui fut 
changé en oifeau. Métam. L. 7. 
GETHON „un des fleuves d'enfer. 
nom d’un des quatre chevaux du 


Soleil. 

PHLEGRA, ville de Macédoine, où l’on prétendoit 
que les géants avoient combaitu contre les dieux. 

PHLEGYAS , fils de Mars, roi des Lapithes , & 
pere d’Ixion. Ayant fu que fa fille Coronis avoit été 
infultée par Apollon , il alla mertre le feu au temple 
dece dieu, qui le tua à coups de fleches , & le préci= 
pita dans les enfers, ob il fut condamné à demeurec 


éternellement fous un grar 


toujours prêt à tomber , lui cauf 
i Je; 


pollon. 
Paie 


cela d 
chant. F oyez 
PHONONOÉ, 
aire de la 


béfMalie, étoit le fé; 


PHoro 


nommoit aufi Phor- 


de ce nom, 


la nymphe 


e le même que Pho 


le pl 1 


ie premiér 


Helé , 


linftant 


ia 


FHIUS, 
donna fon n 
fut la par 


mêmes attr 


Theffalie, oÙ. ré- 


d'Helle 
effalie qui 

tide , dont 

furnommé 


ib 


PIG 333 
PHYTAILMIUS.On honoroit fousce nom Jupiter, 
eomme auteur de toutes les productions de la nature. 
Ceux de Trezene donnoientauffi ce nom à Neptune. 
PayTALUS, Grec qui ayant donné l’hofpitalité à 
Cérès-reçut d'elle le figuier , arbre qu'on croyoit 
avoir été jufques-là inconnu fur la terre. 

Pryxius , c’eft-à-dire , fugitif. On invoquoit 
Jupiter fous ce nom , comme dieu tutélaire de ceux 
qui fuyoient & qui cherchoient un afyle , pour échap- 
per aux malheurs dont ils éfoient menacés. C’étoit 
aufi un furnom d’Apollon. 

PICUMNUS, frere de Pilumnus. Ils furent l’un 
& l’autre mis au nombre des dieux 
me prote@teurs des liens du-mari 
quoit aux fi illes. 

Picus , fils de Saturne, à quiil 
Circé le métamorphofa en un oife 
vert, pour n'avoir pa I 
préféré la nymphe Canente. Oviz. 

PIEDS DE CHEVRE. Voyez P: 

PIERI DES filles de Piérus. Ay 
à qui oit ie mieux , elles furent métamore 
phoféès en pies par ces déeffes. 

On donne auffi ce nom aux Mufes. Voyez MNÉ- 
MOSYNE: 

PrÉRIUS , montagne de Theflalie confacrée aux 
Mufes. 

PIERRE DE TOUCHE. Voyez BATTUS. 

PIERRERIES. Voyez; RICHÉSSE., FORTUNE, 
ACHILLE. Š 

PIERRES, Voyez DEUCALION. Pierre quarrée, 
voyez TERME. Pierre qu'un homme déyore , voyez 
ÂBADIR , SATURNE. 3 

PIÉRUS. Voyez PIÉRIDES. 

PIÉTÉ , divinité qui préfidoit elle-même au culte 
qu’on lui rendoit „aux foins refpeétueux des enfants 
pour leurs parents, & à la tendreffe des parents pour 
leurs enfants. 

PIGÉE, une des nymphes, fille d’Ion , appellées 
lonides , du nom de leur pere. 


iccéda en fralie. 
on appelle Pi- 
c; & lui avoir 


, mari de Didon , fa 
> avec Fe fes -trelars 
Aftebé fa femme, 
emp RS ; v3 voyant qu'il 
Dmpteme elle a étrangla. 
encore fa yer fon fils 


auff cruel 
ne mouroit 


an 


qui étoit 
5, & ce prince 
d’Aftebé. 
culpteur, 
qu’il avôit 
nda avec inftahce à Vé- 
e; ce quë certe déeffé 
Ovid. Métam. 
dire , les freres qui 
étoient ainfi ap= 
oit avec un bonnet 


s , fils de Tr ipiter , & roi de cette partie 

i lée Daunie. Ce fut 
velle fut recueillie par 
qui la mer avoit porté 
>s ne s'accordent point fur cet 


LÉIDES , nom donné 
qui fort da- mont 
Hi orace 


; CY BELE, 
a y ieillards 


INDE , montagn 
> entre n 


la vill le d 


une in- 
ba un trou- 
ue Théfée 
le com- 
jurerent de 
1éfée contre 
enlever Hippoda- 
K T defcendit 

il fut dévoré 
e , qui Pavoit fuivi 
l’ordre de Pluton 
} SiIVrYer 
enom d’un des quatre chevaux du 


finité de 
peau , 


> 


le Pa 


Peo Voyez CAUMAS, 
PINOY, une des Sir 
PrsTivs >. n de Ju; jiter 
ISTOR , C’eft- 
firnommé , parce « 


re des pa ns de tour 
de les jetter d 
dre à pe. Telp 
famine, & 

PirnEecu 
même qul Bar 
en Tralie Ed ‘où elle fut 
cfe vient d’ u mc 


ja reftoit de fa 


que ; dit Oy 


& patjutes. 
ion. C'étoit 
furnom de 


les de cette ife 
JADA ,dé 


na à 


3 
horique & 


: de ce qu’elle 
l, V’enleva dans 
chers , où elle expi- 
on pòur le fort de 


01 


va tourbillon 


or. 
PLÉIADES,f de Pléione & d'Arlas, lefquelles 
amorphofées en étoiles , & placées fur la 
a Taureau , Pun des douze fignes du Zodia- 
que leur pere avoit voulu lire dans le 
ciel, pour découvrir les fecrets des dieux. Elles 
étoient fept ; favoir , Alcyoné, Céleno , Eledre, 
Maïa, Aftérope, Mérope & gete. 

PrsrAs,ceft-à-dire,/a Pléiade, Quand les poë= 
tes emploient ce mot au fingulier , il faut l'entendre 
de Maïa la plus brillante des Pléiades. 

PLÉIONE, femme d’Atlas. 

PLESTORUS , dieu adoré dans la Thrace. 

PLEURON , fils d’ Ætolus, frere de Calydon & pere 
g’ Agénor. 

PLEXAURE , nymphe, fille de l'Océan & de 
Téthys. 

PLEXIPPE , un des freres d’Althée, Voyez Mé- 
LÉAGKE, 

C'éroit 


C'étoit auf le nom d’un fils d'Egyptus, qui fut 
ué par fa femme, une des Danaïdes 
PLISTHENE, fils de Pélops. 
commanda fes deux fils, Agamemnon 
fen Atrée qui les éleva comme fes 
fants. C’eft delà que ces deux princes £. 
lés: Atrides. 

PLONGEON. Voyez EGYPIUS. 

PLUIE. D'OR. Voyeg ACRISE ou DANAÉ. 

PLUTON., dieu des enfers, fils de Saturne & de 
Rhé:. Comme il régnoit fur les morts , la nature de 
cet empire infpiroit une fi grande averfion pour 
lui, qu'il ne pouvoit trouver de femme; ce qui 
le détermina à enlever Proferpine, lorfawelle i 


Ménélas, à 
propres en- 


tappel- 


par des chevaux noi 5 
PLUTUS, dieu des richefles , miniftre de Pluton, 
afion. Théocrite & Arifto- 
hane difent qu’il étoit aveugle. Suivant ce dernier, 
Plutus au commencement avoit la vue bonne; & ne 
s’atrachoit qu'aux juftes ; mais Ju r lui ayant fait 
perdre la vue , les richeffes devinrent indifférem- 
ment le partage des bons & des méchants. On a dit 
de. Plutus qu'il étoit aveugle & très-agile pour aller 
chez fes méchants ; mais qu’il étoit boiteux pouralier 
chez les hommes vertueux. Voyez MAMMON. 

Pru ArIs , Pruvrivs ou HYETruSs, noms 
qu'on donnoit à Jupiter lorfqu’on lui faifoit des 
facrifices pour ayoir de la pluie. 

PLYNTERIES., fêtes qu’on célébroit à Athenes 
en honneur de Minerve. 

Po. Voyez ERIDAN. 

PODAGRA , furnom de Diane. 

PODALIRE, fils d’Efculape. Ce fut un habile 
médecin, auffi-bien que fon frere Machaôn. Ilsalle- 
rent l’un & l’autre au fiége de Troye. 

PODARCGES , furnom de Priam, fils de Laomé= 
gon. Foyez PRIAM. 

E 


té envoya co 


onnoiffance 


<in comme 
POrrAS, 


te fon pere. 
PorrvcHos,c'eft-à-dire 


le nom d 


is le Zodiac 
Mac E Te fameux méde- 


ergere; nom 


Argiens , & qui 
BS les bras de 


itrite à + 
i obtint de 
que. 


mme un dieu. 
e,.où adorée dans 


roiñ à Thebes en 


Potyxo. 
hus le tua aux yeux 


de la ville , fug< 


mom que les Lacédémoniens donnoïent à Minerve. 
On trouve aufi Jupiter-Polizchus. 

Porrus, ceft-à-dire, qui a les cheveux blancsz 
furnom d’Apollon. 

Porixo. Voyez POLYXO. 

PorLENTIA, déefle de la Puiflance, adorée par 


Polynice s 


couvert d’une peau de , vint lui demander du 
>; & Tydée, fous la 


peau d’un fangli 
le fratricide qu’il av 
Ménalippe. Polybe donna fes ‘deux filles: en ma- 
riage à ces deux princes , dont l'habillement le fit 
fouvenir de l’oracle. Il leur demanda pourquoi ils 
s’habilloienr, de la forte : ils ui répondirent que, 
defcendant , l’un d'Hercule vainqueur des lions , & 
Pautre de Meléagre vainqueur du fanglier de :Ca- 
lydon , ils portoient fur eux les glorieufes marques 
des actions de leurs ancêtres. 

Il y eut un autre Polybe avant, ou peut-être le 
même que le précédent, aufi roi de Corinthe , qui 
adopta Œdipe. Voyez ŒDIPE. 

C'éroit auli le nom d’un des pourfuivants: de Pé- 
nélope. 

PoLyBÉE, déeffle qu’on croit être a même que 
Cérès. Cet auf un furnom de Proferpine. 

POLYBOTES , un des géants qui voulurent efca- 
Jader-lé ciel. Neptune le voyant fuir.au travers des 
fots de la mer, l’écrafa fous la moirié d’une ile 
gwil jetta fur lui. 

POLYCAON , fils de Lelex, fut révéré comme 
ün dieu par les Mefléniens. 

PoLYCASTE, fille de Neftor. 

POLYDAMAS , fameux athlete qui étrangla un 
lion fur le mont Olympe. Il foulevoit avec fa main 
le cavreau le plus furieux, & pistei un char à la 

ij 


de ce nom, qu'on foup= 
or ,. d'avoir livré T coje 


nt avec Efculape; car dès qu’un mé 
uoit dans fa profeffion 
e€, & fouvent ce nom lni reftoit. 4 
ar YDECTE > petit-fils de Neptune , roi 
de Seriphe , üne des Cyclades. I] re 
Danaé , qu'on avoit expoiée fur lam 
Perfée , fiis de Jupiter & de cette 
étant devenu grand ; devint fi 
qui, pour l'éloigner de lui, P f 
| de la gloire à aller combattre la Go 
é qu’il y périroit; mais Perfée en étant res 
venu contre fon ose ; il le pétrifia en lui mon- 
it la tête de la Gorg 2e 
POLYDORA,nymphe;f fille de O Téthys, 
Ce fur aufi le nom d’une ere & cel 


; On le cor 


El 
je 


O 


Pappas 
rgone Médufe, 


de Priam & d’'Héc amne Il fur 

x, qui le mafläera après la prife 
s fes ric chefs . Priam 
if Polydore , qui fut 


esde ce nom; un, fils 
ippomédon. 


e Télégone 
aie? qu? Hs ayoient ofé 


yez POLYMNIE. | 
LYM an OR, roide Thras | 
ruel de tous les hom- 


POLYMNÉ 


Pune de 


Oa la 


$ 
1h 

| 

i 


| 
nons 


coururent pour 


MEESE 


c 


ET 


rae a 


fon trou 
9 me ayant ôté 
ommes wauroient pu ébranler 
itrée de la caver eok il E PE 


cie 


POM 
s-dehors-, il les pourfuivit , leur fetta 
un rocher d'une grofleur énorme 3 
ent aifément, s’embarquerent » & 
que a d’entr'eux, que le géant 
a Galathée , & écrafa 
“ui : avoit. préféré. Dans le 
i tres de d’'Herculanum , on 
voit, Planche X, Polypheme repréfenté avec trois 
yenx. Ceit ; dit-on, que le peintre avoit lu des 
livres que nous n’avons plus : aufi Servius attefte 
que plufieurs ne donnoienr qu’un œilàPolypheme, 
quelques-uns X’; d’autres trois. 

POLYPHONTE , tyran de la Mef čnie {ut tué 
par Téléphon, fils de Crefpħonte & de Mec 3 

ìi avoir. échappé à {a fureur ; lorfqu’en ufurpant 
ne , il maffacra tous les princes de la famille 


fils de Pirithotis & d'Hippodamie, 
F7. 


gendre de Pandarée, Vo 


reg 
€ 


J 


le temple pour la 
Achiile, Pàris tua ce 
Troye , Pyrrhus immola 
ü de fon père: 

fi Polyxene. 
s Grecs au fiége 


n. Elle excita lesfem- 
s, parce c qu’ils 


ollo: 


xo femme de Tlépoleme , 
ene, parce qu’elle avoit êté cafe 
e ; Où fon mati avoit été tué, 
GPOMPÉENS, dieux qu’on invo- 
vé des maux qu’on craignoit, 
VOUS. 

7 DISCORDE-ou TÉTHIS, ATA- 
RIDES; Depin, Voyez BaAc= 


CHUS ; Bicot ANTES. 


POSTVORTA, dé 1 
turs. Quelques-uns la 

rta. 

phes des fleuves & 

PorrcA , POTINA ou POTA. Voyez EDV 

POTITIUS, Voyez PINARIUS: 


FE 
Les 


y 


âtue ge 


ft 


qui entref 
a tête defquels éroit Adr 
yez ADRASTE. 
PRIAM , roi de T 
véritable nom écoi 
Grece avec fa Qu 
rendu maître d 
relever les mu 
dont il eut 
fon empire Hrifanr. : ans is, l'un de fes enfar 
enlevé Hélene , les Grecs vinrent afliéger cette y 
& la faccagerent ès dix ans. de fiége. Py 
mafacra Priam au pied d'un autel qu'il tenoit en 
braffé. Ce malh re fe vit périr avecto 
famiile , pour avot aimé fes enfants, & 
avoir écoutés trop aveu a nent. Hom. Vir 
PRI AMETA virgo, “Polyxene , ou. Ca 
fille de Pri 
PRIA 
PRIAMIDES 
PRrAPE, dieu des Jardins, f 
Vénus. Il naquit avec une dif 
qui arriva spas ùn enchantement de 
qu’elle haïfüir mortel 
P bras de-Lamfa e pi 
pont, où il dermeuroit, 
envers leurs femmes , le cl Es Rs our fe ven- 


O = 


e er 


@ 


il les rendit furieux &e zag dans leurs 
ébauches. 


On le repréfentoit toujours avec une 

chevelure fort négligées , tenant une faucille à la 

main. Voyez PHALLUS. 
PRIAPÉES, fêtes en l'honneur de P 


PRIERES. Voyez LITES. 

PRIMNO, nymp he, fille de l'Océan & de Térhys. 

PriNcEPs dearum , La premiere des déelfes ; cent 
Funon. 


PRINTEMPS, divinité poétique, rep Spenge fous 
Y 


Ja figure de la déeffe Flore ou de Vertumne. 

PRIOLAS , petit-fils de Tantale, fur 
Amycus. 

PRION , prince des Getes y fut tué par Jafon 

PROACTURIES. Voyez PROAROSTIES;, 

ProAO , dieu qu’on adoroit dans les Germanies. 

PROAROSIES , ou plutôt PROÉROSIES & PRÉ- 
ROSIES , fêtes qu'on célébroit en l'honneur de 
Cérès avant qu'on enfemencçat les terres. Le peu- 
ple apptlloit ces fêres Proaéturies. 

PROCLUS, roi d Argos. Voycz BELLÉROPHON. 
Quelques-uns le confondent avec Prœtus. Voyez 
PRETUS. 

PROCRIS. Voyez CÉPHALE 

PROCRUSTE ou PROCUSTE , fameux voleur'avec 
qui Théfée fe mefura, & qu’il tua. 

PROCYON. Les Grecs nomment ainfi la Canieule, 

PronrcrATrs. On nommoit ainfi Jupiter quand 
on lui faifoit des facrifices pour détourner les mal- 
Beurs dont on fe eroyoit menacé par des prodiges 
qui étoient regardés comme des marques de la 
colere des dieux. 

PRODOMÉENS ou PRODOMÉES , dieux qu’on 
invoquoit quand-on pofoit les fondements dün édi- 
fice. 

PRODOMIE , furnom deJunon. 

PROÉROSIES , les mêmes que les Proarofies. 

PRGTEDES. Voyez PRÉTIDES. 

PRETUS où PRÉTUS, fils d’Abas , roi d’Argos, 
On croit que c'eft le même que Proclus. Y. B 
ROPHON. Il fut prefque toujours en 
fon frere Acrife ; ces deux freres fe haïffoient mor- 
tellément dès le ventre de leur mere:1 plufieuts 
filles, appellées Prétides , & fut pétrifié à 
la rête de Médufe-que Perfée lui montra. 

PROFER, déeffe dont on ne fait que le nom 

ProrurxDA Juno. Quelquefois les Poëtes nor 
ment ainfi Proferpine. 

PROFUNDUS JurrTer: C'eft Pluton: 
PROGNÉ ou PROCNÉ, Voyez PHILOMELES» 


pas 


ÉROLOGIES es fi 
devoir cueillir les 
PROMACH 


ur, [UFROM 


e cC 
ne, & 


fut lui qui forn 
d'eau; il montra au 
& y déroba du feu 
dë ce vol, comi manda à M 
Te mont Caucafe z oùun aigle 
mefure qu’il renaiffoit. Ce fup 
qu'Hercule vint l’en délivrer.-Hé 
METHIDES , Dei 

PRONOÉ > nymphe, 

PRONURA. Sous ce nom où 
Comme la déefle turélaire du M 

PROPÉTIDES:, fil Îles d Amat! 


noient Vénus n'étoit pas 


© 


adoroit J 


qui fignii 

eratio, difcours uni: c'eft k 

qu’on appelle en larin verfa or 

& delà vient lemot de Vers. 
PROSERPINE, filie de Jupiter 

qu’elle cueilloit des £ 

Sicile, Pluton ler 

tions de Cyané..Cér 

tour le monde : eils 

trouva : mais comme Sie s 

on, elle 

On la répréfenre ordi 

far un char trainé pi 


PEN PQ 


TA 


lus, roi d'une partie de 
mie, dc ynt il É 


chefs des- Béótiens 


rable , tenant une corne 
& les yeux fixés fur un 
à guette qu’elle tient 
en a nt fait 
une divinité, àl noient pour compagnes 
lés déefles Añrev > Ita. 

PRUDI gorique qu’on repré 
fente avec un miroir entouré d'un 
PRYTANITIDES. On nommoit ainfi dans la Gre- 
ji éroient chargées du foin de gar- 

e Vefta. | 


> feu facr 


de Bacchus. 

| le pus , roi d’Argos, 
ayant époufé fecrétement Apollon , en eut un fils 
qu'elle nomma Linus; & qu’elle cacha dans un bois, 
où il fut dévoré par des chiens. Apollon, irrité de la 
mort de Penfant , envoya contre les Argiens le 
monftre Pœ i leur caufa bien des alarmes. Pfa- 
mathé fut r ne déefle. V. Pc 

Une des Néréides fe nommoit.aufli Pfamathé. 

PSAPHON , Libyen qui, voulant fe faire recon- 
noftre comme dieu, amaffa un grand nombre doi- 
feaux , à qui il apprit à répéter ces mots: Pfaphoz 
ejl un grand dieu. Quand il les crut affez inftruirs , il 
les lâcha fur des montagnes , qu'ils firent retentir 
de ces mêmes mots; ce qui ayant frappé les habi- 
tânts de la Libye, ils regarderent Pfaphon comme 
un dieu, & lui décernerent des honneurs divitis. 

PsrrA,furnom de Bacchus, d'un mot grec qui 
fignifie ailé, parce que le vin rend agiles ceux qui en 
boivent avec modération. 

PsyTrros., c'eft-à-dire , gui parlent beaucoup, 
fariom de Vénus & de Cupidon. 

PsyPHis , fils de Lycaon , bâtit dans l’Arcadie 
une ville à laquelle il donna fon nom. 

PsycHÉ. Ceft un mot grec qui fignifie eme. Les 
païens en avoient fait une divinité , dont on à ra= 
conté bien des fables. Cupidon laima & la fit tranf- 
porter par Zép l 


hyre dans un lieu de délices, où elg 


de cec 


la vie, & lui 
pidon, On la 
Í 


$ ine , & roid 
Ce nom; qui fignifie ailé, étoit anfi celui 
P Agéon. 

Prous , fils d’Athamas & de Thémif 0. 

C’étoit auffi une m >ntagne de la Béotie, où il y 
avoit un oracle d'Apollon, 

PUDEUR. Les Grecs en avoient fait une divinité, 
Foyez ICARIUS: 

PUDICITÉ, divinité Romaine. -Il y avoit la. Pa= 
tticienne & la Plébéienne. 

PUGILAT. C’étoit une forte d'exercice , dans le 


ercice étoit cruel & d gerer Pun des deux y 
łaiffoit ordinairement la vie. Enéid. l $- 

PULLAIRE. On nommoit ainfi celui quiavoit foin 
des poulers facrés. Voyez POULETS. 

PULVINATRES. C’eftla mémmechofe que les Lec= 
tiffernes, Voyez LECTISTERNES: 

PURS, Puri di Onnommoitainfien Arcadiedes 
dieux dont on ignoroit où dont of cac les noms 
particuliers. On obfervoit reli eufement les ferments 
qu’on failhit par ces dieux S. 

PUTA, déeffe qu’on invoquoit pour la taille des 
atbres, 

PUTEAL. On nommoit ainfi l'autel qu’on élevoir 
en plein air dans les endroits où le tonnerre étoit 
tombé, en l'honneur de Jupitér-Fulgur,de Cœlus, 
du Soleil & de la Lune. Ce mot a un autre fens qui 
ta point de rapport à la Fable, 
PYANESIES , fêtes qu’on célébroir à Ath 
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que 


PYR 
Phonneut d'Apollon , pour accomplit un vœu 
fr Théfée loríqwil alla combattre le Minotaure, 
PyGaAs,reine des Pygmées, que Junon , irritée de 
ce-au’elle ofoit fe comparer à elie , changea en grue. 
PrcemzÆA mater ,Pygas , reine des Pygmées- 
PYGMALION. Voyez PrGMALION- 
PyraMÉEs, peuples de Lybie. Is n’avoient qu'une 
coudée dé hauteur ; leur yie étoit de huit ans ; les 
femmes engendroient à cinq, & cachoïenr leurs enr 
fants dans des trous, de peur que les grues, avec tef- 
quelles cette nation étoit toujours En guerre , ne 
yinffent les enlever. Ils oferent attaquer Hercule ; 
qui avoittué lev rroi appellé Antée. Unjourlayant 
trouvé endormi dans un grand chemin , ils fortirent 
des fables de Lybie , & le couvrirent comme une 
fourmilliere , jufqu’à ce que S’érant éveillé, il les en= 
ferma dans fa peau de lion, & les porta à Euryfthée. 
PyLADE , fils de Stropius ; célebre par fon amitié 
pour Orefte. Voyez ORESTE. 
PYLAGORE , furnom de Cérès. 
| PycARTES, Troyen qui fut tué par Ajax. 
PYLEMENE, général desPaphlagoniens, quiétan® 
| yenu au fecours des Troyens, fut tué par Ménélas. 
| PyLeons. Les Lacédémoniens nommoient ainfi 
fes couronnes & les guirlandes dont ils ornoient la 


ftatue de Junon. 
| Pyrrus, furnom de Neftot , parce qu'il étoit 
toi d’une contrée de PAchaiïe, dont Pyle étoit la 
capitale. 
PYRACMON , Cyclope, Pun des forgerons de 
Vulcain. i 
PyRAME „jeune Afiyrien , célebre par fa pafon 
pour Thifbé, Gomme fes parents & ceux de ‘Thibé 
gwil aimoit, les génoient extrêmement, ils fedon- 
nerent un rendez-vous pour partir enfemble, & 18 
etirer dans un pays étoigné. Thifbé arriva la pre 
miere au: rendez-vous ; & ayant apperçu une 
Yonne qui:avoit la gueule tonte enfanglantée ; 
elle fe fauva, & laifa tomber fon voile , que Iz 
lionne déchira & teignit de fon fang: Pyrame étajý 


etour= 
les laiffer 


i s’envolerenr. 
fur une hau t, d’oùil fe jetta 
r pour ee. après elles ; : mais il tomba & fe 
cafa la a te. 
Pyren $ it aufi un furnom de la Vénus, adorée 


; Montagnes qui féparent les Ga aules, 
, la Francede P Efpagne , ainfi appellées , 

yrene, fille de P ?yrei ,; laquelle, après 
é Hercule, ant la co lere de fon pere , 


; monftre z; E & moitié 


cheval, Ovia 
PYRGO, gouv 
PYRISOUS , 


nfants de Priam, 
é du feu. Ce fut le 
premier nom & e qu’au cri que jetta 
fon pere effrayé de le voir dé ans-le feu où Thétis fa 
nere l’avoit mis 
de mortel, il en fut é avec p. 

PyYROCIS ou PYROÏS , lé mé 

PYROMANTIE, forte de divination qui fe faifoit 
par le moyen du feu. 

PYR NIA, furnôm de Diane, 

PIROUS 2 un des Re du Soleil il, 

PYRPHLEG ON. C'eft le même que Phlégé= 
thom. 

PYRRHA.Voyez DEUCALION. 
Ce fir fous lé nom de Pyrrha qw Ac: 


e 
fe 


, déguisé 


PYTHONI 
PYTIQU I = 
PYTHIVS., n donn € pour 
avoir tu jl : e du 
culte qu i nd S e de la Pho 
PYTH } 
PYTHON 
que la te é 1 
de Deucalion, ni fenvoy re Lato 
des concubi À iter. Celle-ci, pour 
fatcont efi nd: 
fit paro 
cette. f 


a peau de ce mc 
x fes pré s 
. Métarm.-Nat.Com. 


& far-tout des femmes pour leur 
devoit arriver. 


QUIÉTALE. On appelloit ainfi Pluton „dù mot 


Q 355 


fatin gui ied; qui AS repos ; patce qu'on croyoit 
SE 


qu'il régnoit £ fur le 
Qu OU 


1e que s Grec 
A “Gel. Ovid. 


ñe da 


UIRI NAL, af 
de Rome. On 
furnom de Ro 
QUIRINALES; Fores. qr 
en l'honneur de Romu 
JS, ur nom de Romi 

öm de Mars. 


ient 


Romaines 
e Junony 


Rasp OMANTIE, c'eft-à-dire, Divination 

par la baguette, Bile fe faifoit en jetrant plufieurs 

petites bague tres dans un vafe, d où enfuite onis: 
retiroit » & Pon prétendoitque, pat la vertu de cer- 
taines paroles i s,ce baguettes fe trouvoien 

| dans une di tconnoître ce qu'on 


vouloit favo Pinvention aux nymi= 
phes , nour § Á 
RAGE. Voyez LY SSA. 
RAISINS. 


POMONE, SIL 
RaAMEouAV 


attribue 


> ST ArEY 
-Voyez CA ON; SATURNE. 


dire, Le déeffe enlevée. 


DTA 
pine: 
2, Voyez OCCASION. 
RATS. Voyez, CRINIS. 
RECARANUS OU CARANU 


s, furnom d'Hercule: 


ebes en cet 
qui tint 


pour 


pi 


e pouvoit fe 
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réfentent fous la figure 

ille gi gantefgue & hor= 
, d'oreilles , de bouches 
ues , que de plumes für tout fon corps. 


taire. ~ Les poëtes la rej 
d'un mOn ailé, d’i 
rible , ayant autant d’yeux 
& de lan 


à-dire , Zes dieux qui 
des divinités p 
1 rendre les hom- 


Crétois qui époufa Manto , fille de 
has ñ dé qui il eut Mopft 15. 
RHADAMANTHE, roi de Lycie, fils de Jupiter 
. Il rendit Fe juftice avec tant de févés 
ité & d impa irtiatité , qu'étant mort , on s'imagina 
i $ par le Sort pour être juge des 
1e e& Minos. 
gure du camp de Turnus, fut 


; parce qu *elle étoit part none 
thamnas , bourg de l’Atrique. 


NUSIE, déefle de l Indignation , la même 


RHAMN DIS, la même que Rhamnufia dea. 
RHANIS nymphe ¿Pune des compagnes de Diane. 
RHAPSODOMANTIE, forte de divination qui fe 
aifoit ordinairement en ouvrant, à l'aventure, un 
livre de quelque poëte , fur -tour d'Homere ou de 
Virpite 3 & en prenant pour réponfe le premier 
vers fur lequel on tomboit. Voyez AGYRTES. 
RHARTAS. Cérès furainfi furnommée, parce que 
ce fut dans un champ de Rharus, pere de Céléus, 
quelle montra à celui-ci la maniere de femer & de 
recueillir le blé. 
RHARUS, 
RHARIAS. 
RnEA SYLVIA. Voyez SYLVIA. 
RHECIUS ou CERCIUS & AMPHITUS,Cochers 
ge Caftor & de Pollux. 
RHENÉ, une des femmes de Mercure, 


fils de Cranaïs & pere de Céléus. F. 


35° 
Ruée. Voyez CYBELE. 
Une des femmes d'Apollon fe nommoit aufi 
Rhée. Il en eur un fils nommé Anius , qui fat roi 


à Priam; mais la prem 

, nommé Dol 
> moyen de le t 

quels dépendoit une partie -des defti= 

Troye. 

js 01RHŒCUS. Voyez RHPTUS. 

ENOR , fils de Nauñthoïs & frere d'A 

1 n 


R: 
tes Germains & par les G 
RHINOCOLUSTES, C’eft-à 
om d'Hercule. 
HÉE, T 


-dire,cozpeur deneg y 


en, dont Virgile loue beaucoup 
la fti ité. 

C'étoir aufi le nom d’un Centaure. 

RHODE ,, ile dela mer M diterranée , célebre 
ar le cuire qu’on y rendoit à Minerve & aux dieux 
«‘Telchines. 

RHODIE , une des nymphes Océanirides. 

RHopop£, reine de Thrace qui fut métamor= 
phofée en une montagne appellée de fon nom. 
Ovid. Voyez, HÉMUS 

Raopo»zrus. Orphée eft ainfi furnommé , parce 
qu’il étroit de Thrace , où eft le mont Rhodope. 
*RHEBUS, cheval de Mezentius, 

RHEÆTEIUS , furnom donné à Enée, à caufe de 
hateum , ville & promontoire dela Troade, 
RHETUS, RHETUS où RHECUS, un des Cen- 
taures , fils d'Ixion, C'étoit auf, fi ce n’eftile 
même , un géant qui fut tué par Bacchus changé en 
Hon. 

11 y eut un autre Rhœtus, roi d’une contrée de 
yiralie, dont le fils Anchemole qu'il pourfuivoit 
pour le punir d’un crime qu'il avoit commis , fe ré- 
fugia auprès de Turnus, quilki donnaunafyle, Virga 


SSE , divin poétique ; fille du T 
3 ne. On la repréfente fous la figure 
d’ane femme fuperbement hab 
de pierrèries, tenant en us une corne d’abon= 
dance. 


étérife le vent Ezrus par 
, Montagnes de la Scy- 


Ris & 
oon mee „voyez € 
S, VOyYEZ MORT . Noire, voyez 


RoBreo ou qu'on énvoquoit 


pour >r . D’autres en fong 
nn d obigus ou Rubigus, 


ROBIGUS. Voye 7 ROBIGO: 

ROCHER. Voyez ARIANE, CYANÉE, AJAX, 
Po SIAS, GALATHÉE. 
ipite SE: 
S, Rex-fac rifieutus. Dans 
c "étoit un citoyen à qui on 
es qui ne 


ique Ron 


oit ce titre ; po 
pouvoient être faits que par un roi. 

Roma, Troyennequi, étantvenue en Italieavec 
Enée, époufa Latinus. Elle en eut deux enfan 
favoir. >; Rémus & Romulus , qui bârirent une ville 
guils app nt Rome , du nom de leur mere, On 
Taconre autrement l’hiftoire de la naiffance de Ré- 
musg dé Romulus. Foyez; ROMULUS, ROME. 

ROME, ville d'Italie, la plus puiflante qui air ja- 
mais été. Eile fut révérée dans tout l'empire Ro- 
main, fous le nom de la déeffe Roma , à qüi on bâtit 
des temples, où on lui rendoit les plus grands hon- 
veurs, On la nommoit Rome‘éternelle , la Reine des 
Villes, la Déefle des Nations , la Souveraine de 
EUnivers , &e. V. ROMA, ROMULUS , ROMU 

Roz MULUS , fils de Mars & de Rhéa-Sylvi 
Etant né & ayant été expofé avec Rémus, ils furent 


grands ; 
s para de tout 
e itin , où il fonda 
lques aventuriers, 
à tous fes voitus. 
s pour fes fujets , & 


que fe t lui en donner, 
il c céi iébra Is il inyita ins & 
a nbre 

fut afem- 

ôr fes fol- 


dats enl 
ces jeux. 

ROMUS, š 

Ily eut Th ee Ri omus , fils d'Enée & de Lavis 
nie, qui bâtir la ville de Rome ; à laquelle il donna 
fou nom. Voyez ROMA , ROMULUS, 

Rose , fleur “qui faifoir les délices des anciens, 
qui en ornoient les ftath tes de Vénus &-de Flore. 
C'étoit le fymbole de la molleffe & de la volupté. 

RosE A dea , la déeffe de couleur de rofe. C’eft 
PAurore. 

TOEAU Le barbier de Midas ayant apperçù 
des oreng s à roi en le rafant , avoir bien 


t veñues à 


envie d qu'un ; mais il craignoit 
d’être e foulager de ce fardeau, il 


fit un-tro 5 erre où il fe décharge a de fon 
fecret :-¢ i writ ce trou, & s’en alla. Peu 
après il crut d aux dans eet endroit, lefquels, 

agi vent , articuloient des paroles 
t le monde que Midas avoit des 


to 


., Voyez PHILOMELE, 
ORTUNE,IKION, AGTA SION 
RUBIGALIES, Voyez R LOBIGALI 

Ruzr6co. Voyez RÓBIGO. 

UMIA, RUMILIA ou RUMINA , déefle qui 
oit à la nourriture des enfants à la mas 


RUMINAL, Le figuier fous lequel on trouva 
Rémus 


Remus & Romulus qu'une louve allaitoit , fut 
aini nommé de Ruma, ancien mot latin quê 
fignifie mamelle. 

RUMINUS. Jupiter étoit ainfi furnommé , comme 
le dieu nourricier de tout Punivérs. 

RUNCINA , déefle qu’on invoquoit quand on re- 
cueilloit les bleds. Varron. 

RURINA ou RUSINA , déefle qui préfidoit aw 
ménage des champs. ï 

Kusor, furnom de Pluton. 

RUTULES , peuples d'Italie, célebres par [x 
guerre qu'ils ‘firent à ‘Enée. 


S- A G; 


Sanao IUS , un des dieux des Thraces, Ou 
croit que c’eft le même que Sabafius. 

SABAÏSME. On appelloit ainfi la partie dé l’ido= 
lâtrie qui confiftoit dans le culte des Aftres, 

SABASTUS ou SABAZIUS , furom de Bacchus, 
en l'honneur de qui il y avoit des fétesnommées , 
Sabafies , qu’on célébroit par des danfes , des 
courfes, & avec des tranfports de fureur. Quelques- 
uns croient que Sabafius fut un fils de Jupiter & 
de Proferpine , plus ancien que Bacchus. 

C’étoir aufi un furnom de Jupiter & du Soleil. 

SABBA , fameufe devinéreflé qu’on a comptée 
au nombre dés Sibylles. On croit que c’étoit celle 
de Cumes. 

SABINS, peuples d'Italie. Ayant été invités à des 
jeux que Romulus célébroit , leurs filles furent en= 
levées parles Romains V, ROMULUS, SABUS. 

SABINUS , le même que Sabus. 

SABIS ou SABIM , dieu des Arabes. Pline. 

SABLIER. Voyez SATURNE. 

SABUS, Dieu que les Sabins adoroïient comme 
Pauteur de leur nation. 

SACÉENNES ou SACÉES», fêtes Perfanes & 
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Syriennes en l'honneur d’Anaïtis. Elles. reffems 
bloient beaucou 
SACRIFIC 


ec ft la mêm 
, nom fous 
dont ils. cé 
ques dé deui 
, futnom de Jupiter , pris duculte 
doit à amine, villé que Teucer, 
r de l'ifle de Salamine , alla bâtir 
Cypre. 
12 un des Daëtyles. V. DACTYLES, 
,. furnom gapo 
es du dieu Mars, Is étoient 
at leur fêtes à en danfant & en 
ns les rues : c’eft pourquoi on les appel- 
, de Salire , qui fignifiefaurer. Ils éroient 
tes dépofi aires des boucliers facrés. V. ANCILÉ, 
SArzrsugsu1us. Muret a voulu que ce mot qui 


e “qw'Amp itrite. 
quel les Syriens, ado- 
broient les fêres avec 


me fe trouve que dans Catulle, fût un furnom de 
Mars : Voffius prouve quecemoteftcorrompu; 
& qu bfuli, il fautdire, Saliiipfulis, 
Voyez y bfervatio res ad Catullum. in-4. pe 46% 
SALM: Voyez HERMAPHRODITE. 
SALMONÉE, roi d’Elide. Il fut écrafé par|Jupiter, 
parce awil contrefaifoit la foudre, & ‘qu'il fe fai- 


{oit rendre des honneurs divins, 
SAIMONIS, Dyro, fille de Salmonée, 


36 
S'AZSIPOTENS, furnom de Neptune, 5 

SALUS, c’eft-à-dire confervation , fanté: Les 
Romains en avoient fait une divinité. On la repré- 
fentoit fous l'emblème d’une femme affife fur um 
trône, tenant une coupe à la main, & ayant auprès 
d'elle un autel , autour duquel un ferpent faifoir 
un cercle de fon corps, de forte que fa trête fe re- 
levoit au-deflus de cet autel. Voyez SANTÉ. 

SAIUTIFER puer. C’eft Efcu : 

S'AMIUS , Pythagore, de Pille de Samos. 

SAMOS- ille dans la merméditerrannée, vis-à-vis 
de l'Tonie. Junon y étoit parriculiérement adorée, 
d’où elle étoit furnommée Samien 

SAMOTHRACE , iflede la mer Egée, célebre par 
le culte qu’on y rendoit à Cérès, à Proferpine & 
aux dieux Cabires. Ii y avoit un oracle aufi fa- 
meux que celui de Delphes. 

SANCTUS, ce nom donné quelquefois aux diyi- 
nités païennes , fignifie propice , vénérable. Voyez 
SANCUS. 

S ANCUS; SANGUS ou SANCTUS , dieu des 
Sabins , dont le culte fut transféré à Rome. On 
croit que c’eft Hercule. 

SANG ou JOUR DU SANG. Onappelloit ainf cer- 
tainesfères de Cybele & de Bellone, dans lefquelies 
leurs prêtres tranfportés de fureur, fe couvroient 
de {fang en fe faifant des incifions par tout le corps. 

SANGARIDEOUSANGARIS,nymphe. P.ATYSs. 

SANGARIUS puer. C'eft Ganymede, parce qu’il 
étoit de la Phrygie, où le fleuve Sangarius prend 
fa fource. 

SANGLIER. V. ADRASTE, MÉLÉAGRE, ÀD- 
METE, HERCULE, ADONIS. 

S ANGUS., Voyez SANCUS. 

SANTÉ, Sanitas, la méme que Salys. Elle avoit 
plufieurs temples à Rome. On ladoroit aufi fous 
le nom d'Hygiée ou d'Hygie, qu’on repréfentoit 
couronnée d'herbes médicinales, & tenant un fer= 
pent dans fa main droite. Voyez SALUS. 
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fêtes en l'honneur dé Saturne , 
quil fe cé it à Rome , ayec prand appareil , 
au mois de Décembre. Il étoit défendu de traiter 
d'aucune affaire pendant ces fêtes, &- d'exercer 
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inttions de RS ceffoient alors, jufques-là 
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Cosius, Ne voulant plus fGuffrir d'antres berijiers 
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s'étant mêlé 
Vénus. P 


rt po 
reroit aufli-tô 


pi une & Pluton. } 
fon frere avoir des en 


pella PAg 
métamort 


les mont: 
SAURUS , b 
PElide, fu le, 


- Lei 
en re de PIfthme qui fépare PA- 
nefe. Unpromontoire, formé de ro- 
és , & qui, par fa grande éléva- 
tion , > ava = beaucoup fur la su ; term cette 
äfle du côté du midi. De la cime la plus élevée de 
j ttai it, dit-on , dans a mer 


, 


re de F r 
furnom d'Hercule. 
, fils de Jupiter & de Dori 
en fleuve 


Il fut 
e pour êtře immortel; & il | 
Jupiter ; pour | 

da le droit de | 
| 

| 

| 


les au moment 
leur mariage 
la veille de leurs no- 
re, Scamandre alfi- À 
les prenoit par la © 


mair, & les c 
SCA MAN DRIU ai nom ,- felon 
ty d’Andromaqgue, M 
FES te de la ville de Troye, où étoit le 
w de Laomédon 


AELPOMEN 
e7 TALAN 
rgo où SCHŒNEIS, Àtalante, 


, ECOLE. 


on célébroit en Arcadis, | 
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S CERAS OUS CIR re ; pris | 
du culte qu’on lui rend 3 nple båti en | 
fon honneur par un devin de Dodone, nommé 
Scirus. 
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fes jeunes gens tenoient àa main des ceps de 
vignes char ğe raifins. 

SOIRTI-AS. Voyez SCIRAS: 
SCIRO Voyez SCYRON. 
C'étoit auf le nom d'un vent furieux. On lui 


faifoit des vœux pour être garanti des 
-gu'il caufoir. 

SCIROPHORIES. Voyez SCIRES. 

SCIRUS Voyez SCIRAS. 

SCORPION , l’un des douze fignes du Zodiaque. 
Voyez ORION. 

ScoTITAS ; où, felon Paufanias , SCOTINAS ; 


om de Jupiter. 

à , fille de Nifus, ro 
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SCYPHIUS , cheval que N 
grofe pierre. 
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SECRETUS , furnom de Jupiter, 


SEGESTA ou SEGETI A. Voyez SEIA. 

SEIA, SEJA où SEYA, déele qu’on invoguoit 
pour les champs enfemencés. On Pappelloit Segerig 
ou Segefi ay quand les bleds étoïent levés, Ii y eñ 
a qui croient que Seia eft un furnom de la Fortune 
dite auf sS 

SErANA. Voyez SEIA. 

SELASIE, furnom de Diane 
choif Le confeil d e Ju- 
pofé de douze pry qu on n m- 
tin jag ziné 
iftration 
rent de huit 
llerent les dieux 
qu’ils 
ê par 


ment les C 
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dont ẹllë 


nas 


SER 


EMENTINES , 1 
dans le temps des femailles 
& de Tellus. 

SEMIFER, füurnom de Chiron, parce qu 
moitié homme & moitié cheval. 

SEMIRAMIS, femme de Ninus , roi des Affy- 
riens, fameufe par fon ambition, par fon courage 
&-par fes débauches. On croyoit qu'étant morte, 
elle avoit été changée en colombe , & on lui rendit 
des honneurs divins. 

SEMON, dieu qu’on croit le même que Fidius 
& que Sencus. On donnoit aufli ce nom à Mercure 
& à plufieurs autres. Voyez SÉMONES. 

SÉMONES. On appelloic ainfi certaines divinités 
qui tenoient une efpece de milieu entre les dieux 
& les hommes ; ils étoient regardés comme des 
Génies tutétaires des homme 

SENTA , fille de Picus, époufa Faunus fon frere; 
ce quì la fit furnommer elle-même Fauna. Les Ro- 
mains en firent une divinité qu’ils appelloient la 
bonne Déefie. Voyez FAUNA. 

SENTIA , déefle de la Penfée. 

SENTINUS, dieu des Sentiments & des Sens. 

SEPTIMONTION , fête qui nftituée à Rome, 
lorfqu’une feptieme colline fur comprife dans Pen- 
ceinte de cette ville, d’où ellé fut furnommée 
Septicolis. 

SERA, une des divinités qui préfidoient aux fe- 
mailles. Voyez SESSIES. 

SERAPIS ou SARAPIS, divinité Egyptienne qu’on 
repréľentoit fous une figure humaine , portant. un 
boifleau fur la têre , où une regle à la main, Hif. 
du Ciel. Voyez APIS. 

SÉRGESTE , Troyen qui fuivit Enée en Italie. 

SERIPHE , ifle dela mer Egée, dont Perfée pétrifiæ 
Tes habitants, en leur montrant la tête de Médufe. 

SERMENT. Voyez STYX ; EE ACONCE. 
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les mêmes que les Furies, parce 
entoit avec les mêmes attributs, 
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On dit qu'A- 
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; 4 condition de la faire vivre 
autant d s qu'eile pourroit tenir de grains de 
fable dans fa main, Elle devint, diron, fi décré- 
pite, qu'il ne lui refta plus que la voie pour rendre 
des oracles : on l’appeltoit Déiphobé, où Démo, 
ou Démophile, ou Hiérophile =ou Amalrhée. Tl y 
avoit plufieurs autres Sybylles. La plus ane 
a été la Delphique, appellée émis , que quels 
ques-uns appellent aufi De f s celle-là 
étoit la Sibylle Erytt ite celle de Cumes. 
Euryphile ou Erophyle prédifoir à Samos: l'Hel= 
lefpontique à Marpefe , bourg fur les bords de 
: la Lybienne en Lybie: enfin la Ti- 
a elloit Albunée , faifoit fes prés 
j ‘hui Tivoli, en Ita 
i sSiciher 
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A ir 
ilien , qui a fait des poéfiies 


ou SICHARBAS., prêtre d'Hercu 
mari de Didon : Pigmalion le fit tuer pour 
tichefes , qui étoient très-grandes" V. D1DC 
SiCuLus , fils de Neptune „regna dans 
Sisile , à 


à une ville & à une contrée du Pé 
= STDEREUS conjux, le mari ct 
Lucifer, mari d Alcione. Ovid. 

SIDONIUS hofpes. Cadmus, parce qu’il étoit de 
Phénicie, où étoit la ville de Sidon. 

SIGALEON eu SIGALION.C’eftle mêmegqw Har- 
pocrate. P oyez HARPOCRATE & SILENCE. 

SIGÉE , promontoire de la mer Egée fur lequel 
étoit le tombeau d'Achille. 

SIGILLARIES , fêtes Romaines qu'on célébroit 
après les Saturnales , & pendant lefquelles on fe fai- 
foit réciproquement des préfents de petites figures 
de cire ou d'argile, & d’autres femblabies colifi- 
chets. Cela donnoit lieu à une foire où l’on-expo- 
foit en vente toutes fortes de chofes. Aulu-Gelle 
parle d’un exemplaire du fecondlivre de PEnéide , 
qui dans une de ces foires fur vendu vingt pieces 
d'or. 

SIGNES DU ZODIAQUE. Voyez ZODIAQUE. 

SILENCE , divinité allégorique. On la repréfen- 
toit fons- la. figure d’un homme , tenant un doigt 
fur fa bouche , ou fous la figure d’une femme; & 
alors on l’appelloir Muta chez les Latins, c’eft-à- 
dire, Muettes. Voyez HARPOCRATE. 

SILENE, C’étoit un vieux Satyre qui avoit été le 
#ourricier de Bacchus qu’il aima toujours béau- 
coup , & qu'il fuivit par-toût p monté fur un âne, 
dans la conquête des Indes. A fon retour , il S'é- 
tablit dans les campagnes d’Arcadie, où il fefai- 
foit fort aimer des jeunes bergers -& des jeunes 
bergeres. Il ne pañloit pas un jour fans s’enivrer ; 
mais il avoit le vin agréable. FAST 

vj 


angé e 
ange e 


a 90 
é. V. DÆMON, 
infi le feftin gwon 


SILICERNION. 
Servoit aux Manes, 

SILVAIN. Voyez SYLVAIN. 

SILVA. Voyez SYEVIA. 

SrMATHIUS heros, Acis , fils de la nymphe 
Siméthis. 

SiMOÏS , fleuve de Ph aux environs dé 
Troye. Il s’oppofa avec Scamandre , autre fleuve, 
par un débordement, à la defcente des Grecs qui 
venoient afféger cette ville. 

SiMorsius , jeune Troyen, ainfi nommé, parce 
qu'il étoit né fur les bords du Simoïs. I] fut tué par 
Ajax, fils de Télamon. 

SINGA. C’eft le nom fous lequel les Phéniciens 
adoroient Pallas , dont Cadmus enleva le fimula= 
cre, & le plaça dans la ville de Thebes. 

SINGES. Voyez CERCOPES , PITMÉCUSE. Les 
Egypti ert les Singes. 

SINNIS , SCINIS , où SCHINIS , fameux brigand 
qui défoloit. les environs de Corinthe, C’étoit vrai 
fem! fablement le même que Cercyon. V. CER- 
EYON. 

Sinot , nymphe qui prit foin de l'enfance de 
Pan, qui pour cela fur nommé Sinois. 

Srnors. Voyez SINOÉ. 

SINON , fils de Sifyphe. H pafa pour le plus 
fourbe & le plus artificieux de tous les hommes, 
Lorfque les Grecs firent femblant de lever le fiége 
de Troye, Sinon fe laiffä prendre par les Troyens, 
à qui H en impofa avec tant d'artifice , que non- 
feulemént ils ne lui firent aucun mal, mais que 
même ils le reçurent parmi eux , lui laïffant autant 
de liberté qu'au plus fidele Troyen. Dès que le 
cheval de bois fut entré dans la ville, ce fut hi , 
qui, pendant la nuit, en alla ouvrir les flancs où 
Jes Grecs s’étoient enfermés, & livra ainí Troye 
aux Grecs. Enéid, Hy; 2, 
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SIR 


SINOPE, fille d'Afope, fur aimée lon , de 
qui elle eur un fils nommé Syrus. D'autres difent 


qu'elle d 
d’une Ar 


>meura toujours vierge. Ce fut aufli le nom 
azone,. 

SIPHNE , ifle dela mer Egée , où il y avoit des 
mines d’or & d'argent qu'Apollon détruifit par un 
déluge , parce que les habitants avoient négligé d'en 
confacrer la dtme dans fon temple. 

SIPYLEIA genitrix , Niobé, mere de Sipylus, 

Srpyrr flexibile faxum. C’eft Niobé, mere de 
Sipylus ; changée en rocher. 

SipyLus, un des fils de Niobé. 

SIRENES , filles d’Archéloüs & de Calliope; 
monftres que tous les peintres & les fculpteurs repré- 
fenrent comme moitié femmes & moitié poiflons, $ 
maïs cette imagination ; qui ne vient que de l’igno= 
tance de la Fable, eft démentie par les poëtes & 
par les anciens auteurs , du moins ceux qui font les 
plus recommandables , & qui tous dépeignent les 
Sirenes moitié femmes & moitié oïifeaux. Pline 
€ Liv. 10, chap. 49) les place parmi les oifeaux 
fabuleux, & Ovide ( Mét. Liv. 5 ) leur donne des 
vifages de filles avec des plumes & des pieds d'oi- 
feaux. Ces monftres , dit-on , chantoient avec tant 
de mélodie , qu’elles attiroïent les pañants , & en- 
fuite les dévoroienr. Ulyfle fe garantit de ieurs pié- 
ges en bouchant les oreilles à fes compagnons , & 
en fe faifant attacher au mât de fon vaïfleau. Les 
Sirenes étoient trois , qu’il faudroit repréfenter come 
me de belles femmes dans la partie fupérieure du 
corps , jufqu’à la ceinture, ayant le refte en forme 
d’oifeaux avec des plumes. D’une d’elles tiendroit 
à la main une efpece de tablerte, la feconde deux 
flûtes, & la troifieme une lyre. Sery. Claud. Voyex 
SIRENUSSE. 

SIRENUSSE , promontoire de la Lucanie qui étoit 
te féjour des Sirenes. Ce fut delà que, défefpérées 
de n'avoir pu enchanter Ulyfe , elles fe précipiterent 
dans lamer , où elles furent changées en rochers. 

SIRIUS : c’eft une des étoiles qui forment la 
confiellation de la Canicule, Les anciens en redous 


fi fort les in 
és pour en 
s ont donné ce nom 

SISACHTHÉE , Ce 
rêts, fé 


ils lui offroient des 
t les effets: Quelques 
1 Soleil. 


f d’une feri 
HE , fils d’Eole qui, 
dages , fut tué par 
homme fi méchant, que les poë 
oit condamné dans les enfers à 
ent une groffe pierre ronde d 
ut, d’où elle reromboit fur le champ, 
DES, nymphes d’une fontaine dont l’eau 
étoit conduite à Athenes par un magnifique aqueduc. 

SITO , furnom de Cérés. 

SIVA , divinité des Celtes. On croit que c'eft 
Ops-Confiva 

k > nymphe qui eut tant de douleur de fe 
voir méprifée du jeune Crocu elle fut changée 
auffi-bien que lui en un arb , dont les fleurs 
font petites , mais d’une excellente odeur. On conte 
antrement cette méramorphofe. Voyez CROCUS. 

S MINTHEUS , {urnom d'Apollon. -V. CRINIS. 

SOCHOTHBENOTH , idole des Babyloniens, 

SOCUS , jeune Troyen dont Homere vante lz 
faille avantageufe & le courage. Il fut tué par Ulyfe. 
C'étoit auffi un futnom de Mercure, 

SOLEIL. Les païens comptoïent cing Soleils ; l’un 
fils de Jupiter ; le fecond , fils d'Hypérion; le troifie= 
me, fils de Vulcain , furnommé Opas ; le quatrieme 
avoit pour mere Acantho, & lē cinquieme étoit pere 
d'Eeta & de Circé. Cic. de Nat. Deor. L. 3, Arnob, 
Z, 4. Voyez APOLLON , PHAÉTON. 

SOLITAURILIES, ONSUOVITAURILIES , facri- 
fices dé trois vidimes mâles ; favoir , d’un porc d’un 
belier & d’un taureau, On ne les faïfoit que de cinq 
ans en cing ans. 

SOMMEIL , fils de l’Erebe & de la Nuit. On dit 
qu'il a fon palais dans ùh anire écarté & incopny, 


fer 


Heat 


aù les rayons du foleil ne pé 
dit-on , É i de pavots & d/her- 
es afloupiffan ye d'Oubli coule devant 
ce palais, & on n’y entend point d’autre bruit que 
le doux murmure des eaugde ce fleuve. Le Som- 
meil repofe dans une * fur unlit de plumes 
entouré de rideaux noirs. Les fonges font tous 
couchés autour de lui ; & Morphée , fon principal 


trent jamais. Il y a » 


miniftre , veille pour prendre garde quon ne fafe 
du bruit. On le repréfente couché fur un lit, te- 


nant une corne d’une main & une dent d’éléphant 


de l’autre. 

SOMNTALIS. 
quand on croyoit av 
en fonge. 

SONGES , divinités infernales fubordonnées at 
Sommeil, Chaque fonge avoit une fonction particu- 
liere. Ceux qui préfidoient aux vifions véritables., 
fortoient par une porte de corne ; & ceux qui ne 
formoient que de vaines illufions , pafloient par une 
porte d'ivoire. On les repréfentoit ayee de grandes 
Ailes de chauves-fouris toutes noires. Voyez SOM- 
MEIL, MORPHÉE, PHOBÉTOR. 

Sopor , c’eft-à-dire, profond fommeil, dieu dif- 
férenr du Sommeil. On lui donnoit ; pOur femme , 
Pañithée , une des Graces. 

SORACTE , montagne d'Italie , 
culte qu’on y rendoit à Apollon. 

SORADEUS , un des dieux des Indiens. 

Soranus , furnom de Pluton- 

SoROADIOS , le même que Soradeus. 

SoroDÆMONES , les MÊMES QUE les Lemures. 

SORT , divinité allégorique. On le confond avec 
ze Deftin ou la Fertune. 

SORTS PRENESTINS. Ces forts étoient des ta= 
bletrés de chêne , chargées de fentences d’une 
écriture antique, & renfermées dans une caflètre 
faite de bois d’olivier. Le hafard qu’on croyoit 

conduit par la ertu fecrere de la déeflé qu'on 
adoroit à Prenefte , les tiroit’ par lā main d'u 
enfant, & l'on croyoit apprendre fon fort de la 


On honoroit Hercule fous ce nom 
oir reçu de lut des avertifiements 


célebre par le 


nomma 
S'OST ANT. 3 
SOSIPOLIS , C'e F ) 
furnom de Jupiter. C’étoit auf le n 
adoré dans l'Elide. z 
SOSPES, ou SOSPITA ; où SOTIRA, Ce 
dire, Cozfervatrice , furnom de Juuon , de D 


célebre athlete. 

SOTER, le-même que Saotas. 

SOTERES , c’eft-a-dire, Confervateurs , furnom 
de Caftor & de Poilux. 

SOTIRA , la même que Sofpes. 

SOURIS. Voyez CRINIS. 

SPARTE , ville célebre du Péloponefe, & capi- 
#tale de la Laconie. Junon y étoit particuliérement 
évérée. Voyez LELEX. 

SPATALE. C’eft le Lom d'une nymphe. 

SPÉLAÏTE , furnom d'Hercule , de Mercure & 
g’ Apollon. 

SPERCHIUS , fleuve de la Thefalie , qui fut ré- 
véré comme un dieu, 

SPHINX , monftre qui avoit le vifäge d’une 
femme , le refte du corps refflemblant à un chien 
& à un lion, avec des ailes. Junon, irritée contre 
les Thébains ; parce qu’Alemene avoit écouté Ju- 
piter , envoya ce monftre fur le mont Cythéron 
où il propofoit une énigme, & dévoroit ceux qui 
ne lexpliquaient pas , après s'être prélentés pour 
la deviner. Cette énigme confiftoit à favoir quel 
étoit l'animal qui avoit quatre pieds ie matin, 
deux à midi, & trois le fair. Œdipe, reconnoiflant 
Thomme à ce portrait, développa le fens-de lé- 
pigme : auffi le Sphinx fe précipita de rage, & fe 
caffa la tête ; enfuite Œdipe époufa Jocafte fa pro- 
pre mere fans la connoître , laquelle devoit être 
le prix de celui qui vaiacroirce monftre, V. DIRE, 
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Nes A gea ;c’eft-à-dire , La déeffe quiporte 


ieu des épines. On 
de croître dans 


Tin Togu 


de Doris, 
: Apollon fut sinft 


SPODIVS € 
nares fur lequel on lui 


furnommé d'u 


offroit < 
SPONSOR, 
Jupiter. 


STABILINUS > le même que Statanus. 
STAL H IL US ; Selon quelques-un 


dire, Répondant, furnom de 


écedieu tr 
fens du m 


de Bacchu 1 
la figure d'une g rape de 
donteft fo é Íe nom de Siaj hylus. Ily ena q 
difent que Staphylus étdit un be iger du roi de 3 
& quece berger ayant remarqué an une de 

qu'il condaifo revenoi toujo rs plus nd. & plus 


gaie que les autres, il la fuivit un jour , & la trouva 


dans un endroit écarté où elle mangeoïit du raifin, 


inconnu. 
ée, qui en 
roi que les 


2 avoir été jnfques - 
aphylus en porta à ® 


fruit dont: luf: 
ils ajoutent € 


ne 


fit du vin, & ee ce fut du pom de ce 
Grecs donnerent à eette 1 ır celui d’æz07. 
Probus. 
Hl y eutun aut Staptylus , fils de Silene, 
STATA , dée jn invoquoit pour être garant 


des incendies. Cef même que Vefta. 

STATANUS on STATILINUS, 
faioit des vœux quandiles enfants 
pouvoirie f oute ir leurs pieds 
une déefle $ 
rail 


S7 


gwil fir revenir Jes fuy E au emo: 
STATUES. Voyez PYGMALION ,PALLADIUM; 


ELLIO, Oncroit que c’eft le même 
ngé en lézard, parce qu'il 
Ès zant boire & mans 


STENTO Ry ui des e qui al 
de T fe 
autaut de bruit que EAN hom 
crié te enfemble. 

ERGUL LE, d STERU ms 


aifoit til 
mes qui auroient 


Ter la terre. ». Qu 
cms, c’ét:it la ter RUE qu'on 
STERCUTIUS, fils de Faunus, roi d'Italie , fut 
mis au nombre des dieux. C'étoit aum un furnom 
de Saturne, & le même que Stercutus. V. STER- 
CULIE 
STERCULUS. Voyez STERCULIE. 
STEROPE , Pun des plus habiles forgerons de 
Vi n. 
Hy eutune nymphe de ce nom qui fut une femme 
de Mars. 
STEROPÉGERETE. On donnoit ce furnom à Jupi- 
e fens que celui de Fzlgurator. 
15. Voyez STERCULIE. 
rec qui perdit la vue , dit- 
Télene, & qui 
Ja palinodie. 
ius, & mere: de 


dromede. 
utres Sthénélus , entt’autres 

it Hercule. dans fon expédi- 
1e les Amazones ; & un autre ; fils de 


ion cont 


í 


Capanée & d'Evadné, un des chefs des Grecs 
qui firent le fiége de Troye. 

STHENIAS , C’eft-à-dire ;, 
Minerve. 

STHENIVS. Les Argiens adoroient Jupiter fous 
ce nom. 

STHENNIO ,une des Gorgones. V- GORGONES. 

STHÉNOBÉE , flle d’Iobate & femme de Prœtus. 
Voyez BELLÉROPHON. 

STILSÉ , nymphe qui fut une des 
d’Apollon. 

SPIMPHALE , & mieux STYMPH AEE, lac d’une 
puanteur horrible, fur lequel Hercule tua à coups de 
fléches une quantité prodigieufe d'oifeaux fales qui 
incommodoïient les environs. 

STIMULA , déefle de la Vivacité. 

STIPHILUS ou STIPHELUS, un des Centaures 
qui furent tués aux noces de Pirithoüs, 

STOPHÉE , furnom de Diane. 

STRATIUS, c’eft-à-dire belliqueux , furnom de 
Jupiter. C’eft aufi le nom d’un des fils de Neftor. 

STREN A où STRENZÆ , Les Romains adoroient 
fous ces noms des divinités qui préfidoient aux prê- 
fents & aux profits qu'on n’attendoit pas. 

STRENIA ou STRENUA , déefle de lPA&ivité & 
de l’Ardeur dans le travail , la même qu'Agénorie. 
STRICTE ,c'eft-a-dire, mochetée, une chienne 
d'Aétéon. 
STROPHADES, 
des Harpies. 
STROPHÆUS, Surnom de Mercure. 


robufle , furnom de 


femmes 


ifle de la mer Ionienne , féjour 


STROPHIUS, roidela Phocide, qui fauva Orefte ` 


de la cruauté de Clytemneftre. Orefte, élevé avec 
Pylade , fils de ce prince, lui fut toujours uni par la 
plus grande amitié. 

STRYMON , fleuve entre la Thrace & la Macé- 
doine , fur les bords duquel Orphée pleuroit la mort 
d'Euryd 

STYGIUS JUPITER. C’eft Pluton. 
STYMPHALE. Voyez STIMPHALE» 


STYMPHALIE. Diane, étoit ainf furnommée de 
Stymphale, ville d’Arcadie cù elle avoit un temple 
STYRACITE 3 Apollon, pris du culte 
gwon lui rendoit fur le S cion , montagne de 
Crete. 
STYRITIS, furno om de Cér 
ville de la Pho 
STYX , fler 


ès honorée à Styre, 


(O 


u 
voulut que 

habitants du ciet, de la te 
DMétam. Liv, 2. 

SUADA où SUADELA. Voyez PITHO. 

SU BDIALES. Voyez HYPETRES. 

SuBJuGus , dieux qu'on invoquoit 


STOR ou SUBRUNCATOR , un des 


On 


s’imagi 


8: 
e des femmes JA 

SYLÝAIN, dien des Forêts. , On le repréfente te= 
nanc un jeune C à la main. On le confond 
fouvent avec i dieu Pan & le dieu Faunus: C’eft 
de fon nom qu'on nomma Syivains des divinités 
champêtres qui paroiflent être les mêmes que les 
Faunes. 

ES ’LVIA, REA-SYLVIA ou ILIA, reine d’Albe, 
Numitor, Elle fut enfermée avec les Vef 
par Amulius fon oncle , qui ne vouloit point 

Mais un jour, en allant 
bre > Tont un „bras pa 


SYLLIS, nymphe, 


ie bord, & 
fut me 
SYLVIUS, fils 3 
gwil naquit dans une forêt. 
STM 5 heros. Acis eft ainfi furnommé , 
D t de la Sicile où coule le fleuve 


MAQUIE , furnom de Vénus, 

SYMPLEGA DES , deux gros rochers de la mer 
Noire , vers l'embouchure du Bcfphore , très-peu 
féparés Pun del utre. Le poëtes en ont parlé coin= 
fe rapprechoient & s'en- 
re les vaiffleaux quis’enga- 
ce pal age. 

SARA XIS, une des nymphes Ionides. 
SYNHODES, Voyez PAREDRES. 
SYNTHRONES. Les mêmes que les Synhodes & 

Paredres., 

SYRA, célebre divinité des Syriens, appellée, 
paréxcellence , la déeffle Syuemme. On croit qwelle 
étoit née fur les bords dg PEuphtate , dum œuf 
couvé par une colombe. K ee PHACÉTIS. 

SYRENES, Voyez SIRENES. 

A, la même que Syra- 

SYRINX , nymphe d'Arcadie. Ell 

i dieu Pan; &, comme il la pour 

plora 


fut fort aimée 
i irluivoit, elle im= 
le fécours des Naïades fes fœurs fur les 


bords du fleuve Ladon , qui la prit fous fa protec= 
1 sf p 

tion, & la mét norphofa en rofeau , dont Pan fit, 
dit-on , la premiere flûte. 


TAN 


T Cette lettre [fafpendue à la mäin d'un homme, 
voyez OSIRIS. A la main d’une femme , Voyez Io, 

TAAUTES. Voyez TAUTES. 

TACITA ou MUTA , déefle du Silence. 

T'æÆD1IFER Adea,c'eft-à-dire, La dée ffe qui porte 
des torches, furnom de Cérès , pris des recherches 
qu'elle fit de fa fille. 

TaGës, petit-fils de Jupiter. Ilmétoit encore 
qu’enfant, lorfqu’il enfeigna aux Etruriens lart de 
deviner. On dit qu’ilétoit fils de Génius ,\& que fon 
nom étoit en grande vénération dans l'Etrurie. Cic. 

TALAÏRE. Voyez IT AÏRE. 

TALASION,TALASSION , TALASSUS,TALAS= 
siUS, qu'il faut écrire ainfi fans h, étoit regardé 
comme le dieu de l'innocence des mœurs qu’on pors 
toit au mariage. Voyez THALASSIUS. 

THALAUS, pere d’Adrafte. 

TALETON. On donnoit ce nom à un temple du 
Soleil qui étoit fur le mont Taygete. 

TALTHYBIUS , un- des hérauts de l'armée des 
Grecs qui afiégerent Troye. Homere. 

TaLUus, neveu de Dédale. C’eft le même quA- 
cade. Voyez ACALE. 

TAMBOUR. Voyez CORYBANTES , CYBELE, 

TAMUZUS ou THAMMUSUS , un des dieux Sy= 
siens. On croit que c’eft Adonis. 

TANAGRA , fille d'Eole , donna fon nom à une 
ville de Béotie. 
TANAïs, une des principales di 
niens. Oncroit que € t Vénus. 
TANFANA, déefle qui, chez les Germains , prés 
fidoit au fort par les baguettes, 
TANTALE , fils de Jupiter & de la nymphe Plota, 


inités des Armé« 


PAR 


Il enleva Ganymede, pour fe venger de Tros, qui 
ne l’avoit point appellé à la premiere folemnité 
qu'on fit à T toye Four éprouver les dieux qui vin- 
rent un jour chez lui, il leur fervir à fouper les mem- 
bres de fon fils Pélops ; & Jupiter Pen puit en le 
condamnant à une faim & une foif perpétuelles. Mer- 
cure l'enchaîna, & l’enfonça jufqu’au menton au mi- 
lieu d’un lac dans auprès de fa 
bouche nne branc ée de fruits, laquelle fe 
redr A it manger ,. & l’eau fe 
tetiroit 1 ‘il en vouloit boire, 

Il y eut un autre Tan tale, à qui See 
ayoit été pre 


auteurs , le nom du 
femme de fon frere 
r les membres dans 


TANT ALIDES ; Agamemnon & Ménélas, arriere- 
de Tantale. 

EANTALIS , Niobé, fille de Tantale, 

TAPHI US ou TAPHUS , fils de Neptune &d'Hip- 
pothoé > fut chef d’une troupe de fugitifs avec lef- 
quelsil alla s’établir dans uné ife qu'il appella Taphus 
defonn 

TAPISSERIES. Voyez PÉNÉLOPE , PHILO= 
MELE , ARAC ae 

TARAN, TARANIS où TARAMIS, noms fous 
lefquels ies Celte: es adoroient Jupiter, à ’qui ils im= 
moloient des victimes fumaines, 

TARAS , fils de Neptune, fonda la ville de Ta» 
rente, en Ttalie. 

TARAXIPPUS , dieu ou génie qui effrayoit les 
chevaux. Il étoit adoré dans l Elide. 

Ce fut auffi:un fürnom de Glaucus , fils de Sify- 
phe , qui, dans des jeux, fut mis en pieces par des 
juments. 

TARCHON , chef des Etrufques , qui conduifit 
des fecours à Enée contre Turnus. 

RL ; furnom de Vulcain, parce. quil 

it boiteux. 


M: 


TARPEITA, un Jeftales choifies par Numa, 
tJupiter adoré à Rome 


TARSOS; , dont le culte étoit 

célebre à T 
TARTA! 

dans les enf i 

vécu, pour y être tourm 

Tupplices. 

TARTAREUS deus. Ceft Pluton. 

T ARTAREUS cuflos, le Chien Cerbere. 

TATIUS , roi des, Sabi Il fit alliance avec 

Romalus;contre quil a 


n les poëtes, un lieu 
ient Ceux qui avoient mal 
s par toutes fortes de 


s, furnoms le Neptune, 


TAUREUS &T, E 
la mer, qui femblent meus 


pris du bruit des fl 
gler comme des taurea 

TAURICORNIS, TAUROCEPHALE, TAURO- 
CEROS , furnoms de Bacchus , qu'on repréfentoit 
avec des cornes de taureau. V. TAUROMORPHE, 

TAURIDE Cet improprement que plufieurs 
nomment einfi le Cherfonnefe Taurique, Voyez 
TAURIQUE. 

TAURIES, fêtes en l'honneur de Neptune, Tau= 
riceps. Voyez T'AUREUS. 

TAURIQUE (Cherfonnefe. ) Cette prefqu'ille, 
appellée aujourd’hui la Crimée, étoit habitée par 
des Scythes cruels qui immoloient des vitimes hu- 
maines à Diane. On les-nommoit Taures & Tau- 
rofcythes, d’où on appelloit Taurique la prefqu'ifle 
où ils habitoient : on donnoit aufi ce nòm à Diane 
qui y étoit adorée. 

TAUROBOLIE où TAUROPOLIE , furnom de 
Diane , pris des croiflants qu’on lui donne, comme 

attributs} 


attributs , & qui ont une forte de refflemblancs 
avec des cornes de taureau. ; 

TAUROBOLION, facrifice d’uu taureau en l’hon- 
neur de Cybele & des grands dieux. Il ny ex 
avoit point qui fuflent accompagnés de cérémo- 
nies plus ridicules. 

TAUROCEPHALE où TAUROCEROS. V. TAU= 
RICORNIS. 

TAUROMORPHE, c’eft-à-dire, gui reflemble are 
taureau. On donnoit ce furnom à Bacchus, parce 
que le vin pris avec excès rend les hommes fem 
blables à des taureaux furieux. 

TAUROPHAGE. Bacchus étoit ainfi furnommé, 
päice qu'on donnoit un taureau pour prix des meil- 
leurs dithyrambes, Voyez DITHYRAMBUS. 

TAUROPOLIE. Voyez TAUROBOLIE. 

FTAUROPOLIES , fêtes en l'honneur de Diane- 
Tauropolie, foit. à caufe des croiflants de la Lune, 
Toit parce qu'elle étroit adorée par les Taures, 
Voyez TAURIQUE, TAUROBOËIE. 

Taurus, Crérois qui voyoir fecrétement: Pafi— 
phaé , femme de Minos, de qui il eut un fils. C’eft 
ce qui a donné lieu à la fable du Minotaure. 

TAYGETE, lune des Pléïades. 

Il y avoit auffi dans la Lacotis une montagne de 
ce nom , célebre par les fêtes qu’on faifoit en l’ hon- 
jeur de Bacchus. 

TECMESSE , jeune Phrygienne qui plut à Ajax, 
dont elle étoit captive. 

TEGEATICUS ales, C’eft Mercure qui étoit d'Ara 
cadie., où étoit la ville de Tégée. 

TEGEA, Atalante , de Tégée. 

TEGÆA facerdos. C’eft Garmenta , originaire 
de Tégée, ville d’Arcadie. 

TEGEÆA virgo , Califto, de Tégée, ville d’ Ar- 
cadie. 

TEGÉEN,, furnom de Pan, pris du culte qu’on 
ki rendoit à Tégée, ville d’Arcadie. 


T'ET 4 mufa, La mufe Téienne.C’eft Anacréon qui 


étoit de la ville de Tetum en RAAREONE 


des 
entien de 
au nombre des dieux 


®© 


r ort. On croit que c’eft Peux qu’Apol- 
ic urnom de T'elchi Leur étoit 
€ ut dans-Pifle de Rhode > qui a été 
a é croient 
ai 

Pollux. 


pe £ 
i le. dé étermina, 
émettre de fa 
aveur de- f 'éiémāque ; après. cela: il 
dire & alla dansun défert, enforte 
it qu'il étoit mort. Télégone étant devenu 
obtint de Circé la permifhom -d'aller - voir 
lorfq il déb oits Use ramafia 
, à la tête defquels 
ente.de Télégone, 


ivé dan 


un ennemi q 
On en vint a 
ropre. fils, 1 ayant cor 
e “d'Iraque, &-vint.en Ita 
im: Ovid. x. Faft, 


e nom, grand ami de: 


n 
Fe 


géant de 


i le nom d'une fille de Pharis .qui 


d'Ulyffe &:de Pénélope; 
AE lorfque fon pére 


PEL 


partit pout le fiége de Troye. Auff- 
l’âge de quinze ans , il-alla cour > ACCOM— 
pagné de Minerve , fous la figure de ntor , fon 
gouverneur , pour chercher fon: pere. Pendant ce 
voyage, ilcourut beaucoup de rifque, & retrouvæ 
enfin Uh yfe à fon retour dans Pille d’Iraque 
que- temps après que fon pere fe fut d 
couronne, il alla voir Circé, à qui il s’éto 
pendant fon voyage, &/l'époufa, 
pos , dans le temps que Télég f 
c qu'il, venoit de tuer y. ÉGONE. 
TELEME , fils d'Eurymuss avoit prédit à Poly 
pheme qu'Ulyffe lui créveroit l'œil unique qu PiE 
avoit au milieu du fron Ovig. 

TELEPHASSA; femme d Agénor; & mere d'Eu- 
rope & de C 5 

TÉLEPHE , fils d'Hercule & d’'Augé. -Ayant été 
abandonné par fa mere , il fut Fu ré fous une biche 

Pallaitoit. Tenthras , roi des Myfiens, l’adopta 


qui Pe 
pour fon fils; &, lor qu ’il fut en âge de porter les 
armes, il entreprit de s’oppofer aux Grees quial- 
Icient à Troye : mais Achille le bleffàa , & Télephe 
ne put être guéri qu'après avoir fait alliance avec 
ce prince , & avoir mis fur la plaie un onguent fait 
de la rouille de la lance dont il avoit été blefé. 
LESPHOREGuEVEMERTION,., médecin qui fug 
bre dans fon art & dans celui de deviner. Les 
cs en firent un dieu. 
TELESTO, nymphe, fille de POcéan&de Téthys. 
'ELETHUSE, fe ede Ly s & mered’Iphis, 
qui de fille- fut. métamorphofé 

TELEUS, c'’eft-à-dire, parfait où adulte. Onine 
voquoit Jupiter fous-ce nom. dans les cérémonies 
du mariage. On y donnoit duffle nom de T'elea à 
Juvor 

TEIIFER puer, c'eft-à-dire, l'enfant qui porte 
des traits. C’eft Cupidon. 

TELLUMON., dieu qui préfidoit aux productions 
de la terre. 

TELLURUS, dieu de la Terre. 


Rij 


d’une femme toute cou= 

la même que Cybele. 

pollon , fonda la ville de 

i rent célebres par 

rt des augures. 

ON, roi de Caprée, époufa la nymphe Sé- 

, de laquelle il eut un fils nommé Œbalus 
ELPAISSE , nymphe , fille de Ladon , donna fon 

nom à une fontaine dont Peau étoit fi froide , que 

Tiréfias mourut après en avoir bu. 

TEMENUS , fils de Phégée & frere d’Arfinoé. 

Voyez ALCMÉON. 

FEMENITES , furnom d'Apollon. Cic. 

ERUS , brigand qui fut tué par Théfée. 

ss ÆUSOU T'EMESIUSGENIVS. On donna 

au fpeđtre de Temefe, ville d'Italie. 

Voyez LYBAS. 

C’éroit auf le nom d’un héros Grec à qui on 
tendoit des honneurs divins. 

TEMPE, vallée dans la Theffalie entre les monts 
Ofa & Olympe. C’éroir la plus belle & la plus 
nante de tout l'univers. Lesdienx & les déeffes 
nts’y promener & s'y réjouir. Il y avoit dans 

ie une autre vallée de même nom qu'Ovide 
rife par le mot Cycneia, à caufe de la méta- 
forphofe qui s'y fit, de Cycnus en cygne, 

TEMPÉRANCE, divinité allégorique qu’on repré- 
fente fous la figure d'une femme tenant un frein ou 
une coupe. 

Trmeêre, Les Romains en avoient fait une 
divinité. Ovid 
TEMPS , divinité poétique. Voyez SATURNE. 

TÉNARE, fameux promontoire dans le Pélopo= 
nefe, au pied duquel on croyoit qu'on pouvoit 
defcendre aux enfers par des cavernes profondes 
& obfeures. C’eft delà que les poëtes fe fervent 

uelquefois du mot Ténare pour défigner les en- 

I1y avoit un temple de Neptune, furnommé 
T'enarium, qui fervoit d'afyle inviolable pour les 
malheureux, 


TER 


TENEDOS:, ifle de la mer E 
cuite qu'on y rendoit à Apollon 
TE US , fils d ” Apollon. 
TÉNES. ou TENUS, fils de Cycnus. 
enferméwout jeune dans un coffre, & je 
mer, les flots le porterent dans une ifle da 
pelloit Leucophrys, & qui depuis fut nomn 
nedos. Il fut révéré comme un dieu dans certe ifle. 

Voyez PHILONOMÉ. 
TERAMBUS, fils de Neptune, lert 
cien de fon temps, Fier de fon ralent, 


qui le. firent périr n 
fete fe 
e, fils 


tamorphofé en épe Voy ez. PHILOM 
TERENTE , endroit du e 
ur autel dédié aux dieux i 
enfoncé dans la terre dont il étoit 
oit cette terre que pendant les J 
& on la remettoit auffi-tôt qu'ilséto 
TERGEMIN A. Voyez TRIFORA 
TERCEMINUS, furnomde Cerbereë& de G 
TERME, divinité qui préfidoit aux lim 
champs. Lorfque les dieux voulurent céder! 
du Capitole à Jupiter , ils fe 
environs par refpeét; mais le dieu Terme 
à fa place. On le repréfentoit fous la forme d’u 
tuile ou d’une pierre quarrée, ou d’un pieu 
én terre. 
TERMINALIES-, fêtes en l’honneur du dien 
Terme , & de Jupiter-7” erminal is, 
TERMINALIS ; 
borses desc 


éryom: 
s des 


fille couronnée de gui 
ê& des inftruments de 


RRE ou TELLUS. Voyez TELLUS. 
TERREUR ou FormzDo, On en avoit fait une 
R ii} 


nore Ge nym- 


; du-nom 


erée. Voyez 
a la Froade 
m aux Troyens; ap 


yens, du nom 
s , fille de Teucer, qui fut femme de 
eo.. C'eft te tion de Némée, ainfi 


forêt Teumefus où il é 
AMAS ipere de Pel 


TEUTATÈS , Rue Ta 
= + = 6 


e avoit commene 
s le nom d’À 


pa avec les G 
tau port d'Au 
démèlé-qui lui fit prendre la 
Comme il étoit tranfpof 
qui, fous la figure d’un Grec, vouloit ler 
SE rx A turba. Ovide déf 
ante filles de Teuthras. 
UTHRAS. Ou TETHRAS, fils de 
ilicie & de Myfe, On dir qu'il avoi 
& "Hercule les époufa toutes: = AUG 
TAESPIS. 
` Voy ex, T 
lALAMÉ. On os 
ples où fe rendoient les Orac! 
THALASSTUS où THAL ; dieu des N 
le même qu’ Hymen. Quelques-uns croient < 
n'étoit qu'un cri de joie qu'on pétoit f 
-dans les maria Voyez-en lorigiñe dans 
Live, liv. x. Voyez TALASITON. 
THALIE ; Pure desneuf Mufes. 
Ha Comédie & à la Poéfie lyriqte. On 
fous la figure d’une jeune fille cour 
tenant un mafque à fa main , & chauf 
brodequins. 
L'une des Graces fe nonimoïît Thalie. 
C’éroit auffi le nom d’une des Né 
d'une autre nymi phe. 
TH ALYS SIES, facrifi 
tes 


enir. 


of à l'éfidroit des 


ent Ne eptu ne: z 
AMMUS,; THAMMUZOWTHAMMUZU un 
R iv 


x, des Syriens z = même que Tâmazus: 
: YRASOUTHAMYRIS, petit-fils d’ Apollon, 
toit fi vain ; qu'il ofa défier les Mufes à qui 
chanteroit le. mieux; & convint avec elles que , 
les furpañloit , elles le reconnoîtroient pour leur 
vanguenn; qu'au contraire ; s’il en étoit vaincu, 
il s’abandonneroit à leur dif ve I perdit : les 
Mules lui creverent les yeux , & lui firent oublier 
zout ce qu'il favoit. 
THARANIS, le même que Taran, 
THARGEL IES S, fêtes Atheniennes en Phonnenr 
Apollon & de Diane. 
LHAROPS,, aïeul d'Orphée, que Bacchus fit roi 
de Thrace. 
THARTHAC , idole des Syriens. 
Je HASIUS ; furnom d'Hercule 
AN TIA y THAUMANTEA THAU- 
Sou THAUX TIS; Ceft-à-dire; Lad- 
de Thaumas ; fuxnom d'Iris. 
fils-de ia Terre, & pere d'Iris & 


© 


une des nymphes Océanitides. 
ENE, Koyez CHARICLÉE. 
HÉAL 1E ou THALTE s mere des dieux Paliques, 
ou PaL IQUES. 
THÉANO , femme d’Anténor, & prêtrefe de 
Pallas. Ce fur elle qui livra le Palladium aux Grecs, 
THEBAIS , turnom d’Andromaque, V.EÉTION. 


THÉBÉ, fille d’ Afope & femme de Mars, Voyez 
THEBE 


5 ,- ville fameufe de Béotie en Grece. EHe 
pelke, de Thébé , femme de Mars, | 
mate éto ecette contrée. On conte qu'An 
phion la ré blie au fon defalyre. V. AMPHION, 
Ce qui a donné lieu à cette fable, eft qwA 
Toi du pays, perfua 
peuples qui hab itoient | les camp gnes £ 
des environs > de c d 
Cadmus ena été le 


THEIA ou TATA, déeffe, mere dn Soleil & de 
fa Lune. Voyez THIA- 

THELESPHORE. Voyez TELESPHORE- 

THELETUSE. Voyez TELETHUSE. 

THELPUSE. C’eft la même que Telp 

THELXIOPE , une des Sirenes. 

THEMENITES , le même que Temenitès. 

THÉMIS , fille du Ciel & de la Terre , &-déefle 
dela Juftice. On la repréfente ordinairement avec 
une balance à la main & un bandeau fur les yeux. 
Ayant refufé d'époufer Jupiter, ce dieu la foumir 
à fa volonté, & eut d'elle la Loi & la Paix. Ju- 
piter plaça fa balance au nombre des douze fignes 
du.Zodiaque. Quelques-uns la repréfentent tenant 
une épée à la main. 

On a auffi donné le nom de Thémis à Carmente, 
mere d’'Evandre. 

THEMIsTA. Voyez THEMISTIADES. 

THEMISTIADES, nymphesqui prédifoient Paye- 
nir. Elles étoient ainfi appellées du nom de Car 
mante, furaommée Thémis ou Thémifta, fameufe 
devinerefie. 

THÉMISTO , femme d’Athamas. Elle fut fi pi- 
quée de ce qu’Athamas l’avoit répu £ & qril 


:e*, &.qu 
avoit époufé Ino, qu’elle réfolut de s’en venger , 
en mañlacrant Léarque & Mélicerte, enfants d’Ino. 
Mais la nourrice avertie de ce defléin , donna les 
habits de ces deux princesaux enfants,de Thémifto 
qui maflacra ainfi fes propres fils. Elle fe poignarda 
dès qu’elle eut reconnu fon erreur. 

THEOCLYMENE, devin qui prédit à Pénélope le 
retour d'Ulyfle. 

THEODAMAS, pere d'Hylas. Il fut tué par Her- 
cule, à qui non-feulemert il avoit refufé lhofpi- 
talité, mais qu’il avoit encore ofé attaquer. Her- 
cule emmena Hylas , pour qui il eut la plus tendre 
amitié. 

THEEÆNUS, c’eft-à-dire, diez du vin ,fuxnom de 
Bacchus ; d’où les fêres Théœnies. 

THÉGNIES. Voyez TREŒNUS, 


R 


de Pollux. 


> furnom de 


nourriffoit 
réndre plus 
rodamanteos 


ze bien, nom d'un 
de Polynice, alla au fiége 


ils d’Anténor, Il fut tué au 


coup de poir 
étoit en prove erbe, pour 
age hideux , de dire que c’étoir 7e 


Ethfa, fille de Pitthée, 
] 1e valeur 
les traces d’ Hercule, 
T 5, comme le Mino- 
t être la-proie, Voyez MINO= 


> 


mmes, comme f 
ais'il les 
enieve- 
autres ;, 
is pour 
amné 


doit lorfqu’el 
ment. Il en ab 
Ariane, & d 
Paider à enle 


ais il y fut co 
par Pluto à une pierre, & y d 
meura jufqu'à ce qu'Hercule, enyoÿeé par Eur 
thée , alla Pen délivrer : il tenoit fi fort à cetre 
pierre, qu'il y laifa de fa peau. T1 domta les Ama- 
zones, & fit prifonniere leur reine Antiope; où 
Hippolyte, qu'il époufa , & dont il eut un 
nommé Hippolyte. Il abandonna ce fils à la fureur 
de Neptune, ayant cru trop légérement les accu- 
fations calomnieufes de Phedre. Les Epi s- le 
firent prifonnier , & le firent beaucoup foutt 
dans fa prifon , pendant laquelle Ménefthée 
re - petit = fil 
E 


rer Proferpine, 


es, & que les 


leur roi. C lier, eft 
fils de Théfée. 

THÉSÉIES où THESÉENNES ,fè 
Théfée. 

THESEIUS heros. C'eft Hippolyte 

PHESMOPHORE, C'eft-àa-dire , Zégi 
nom! de Cérès, qui apprit aux hommes à vi 
fociété, & leur donna des loix. 

THESMOPHORIES, fêtes en l'honneur de Cérës- 
Thefmophore. 

THESPIADES , les Mufes ét 
mées, parce qu'ondeur rendoit de n 
à Thefpies , ville de Béotie. Les Tercule 
eut des filles de Thefpis ,- furent aufh appellés 
Thefpiades. 

Tuespis ou THESPIUS, fs CARPE On dit 

© 


nom au fingu 


f 
$ 
Í 
f 


RA. 
pe, fils de Thefa 


d’Althée 
appellée 


UCIPPF. On dit qu'il fut 
s’étoit rendu fort célebre 
Calchas , fils de Theftor. 
, fille de Nérée & de Doris, étoit fi 
1e Jupiter vouloit l'époufer ; mais il ne 
rce que Prométhée avoit prédit qu’elle 
d’un fils qui devoit être uù jour plus 
s illuftre que fon pere. On la maria 
e, dont cette déefle eut Achille: Jamais 
t pl llantes que celles-là : tout 
i infernales , aquatiques & 
nt , excepté la Difcorde 
s invitée; laquelle, pour fe venger, 
le une pomme d’or, avee cette inf- 
À la plus belle, Junon, Pallas & Vénus 
la, difputerent, & s’en rapporterent à Påris ; qui 
donna la pomme à Vénus, Lorfqw Achille fut con- 
traint d'aller au fiége de Troye, Thétis alla trou- 
ver Vulcain , & lui fit faire des armes & un bou= 
clier, dont elle fit préfent elle-même à fon fils : elle 
łe garantit fouvent de la mort pendant le fiége: 

Cette T s n’eft.pas la mere des nymphes 
Océanitides. Voyez TÉTHYS. 

THEURGIE-ou MAGIE BLANCHE, On donnoir 
ce nom à celle qu’on employoit pour'des fins hon- 
aêtes & falutaires, comme on appelloit Goétie on 
Magie noire, celle où l’on nefe propofoit que de 
faire du mal. 

THEUTE, THEUTATES où THETTUS, F. TEU« 
TATÈS. 

THTA, femme d'Hÿperion , & mere du Soleik, 
de la Lune & d’Aurore. 
THISBÉ, Voyez PYRAME, 
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THISIPHONE. Voyez TISIPHONE. 

THISOA , une des nymphes qui prirent foin de 
Penfance de Jupiter. Elle étoit en grande vénéra= 
tion dans l’Arcadie, 

THoas,roi de la Cherfonnefe-Taurique.-Il fut 
tué par Oréfte. Voyez IPHIGÉNIE & ORESTE. 

{1 y eut un autre Thoas, fils de Bacchus, & pere 
d'Hypfpyle. 

THOÉ , nymphe „fille de l'Océan & de Térhys: 
C’étoit aufñ lenom d’une jument d'Admete: 

THonius, Centaure, fils d’Ixion & de la Nue. 

THOON , Troyen tué par Ulyfle 

THOOSA , nymphe que Neptune époufa , & dont 
äl eut le géant Polyphême. 

THOR , le même que Taran. 

THORATÈS ou THORNAX, furnom. d'Apollon, 

THOT , THOYSs ou THOYT. Voyez TEUTATÈS. 

THOUS, prince Troyen., de la famille de Priam. 
T! fut tué au fiége de Troye. 

C’eft auffi le nom d’un chien d’A&éon: il fignifie 
léger a la courfe. 

THOXEUS, fils d'Euryte & frere d’Iole: Il. y en 
eut un autre, fils de Theftius. 

TĦRACE , grande contrée de l’Europe, à laquelle 
Thracia, fille de Mars , donna fon nom. D’autres 
difent que ce fut Thrace, fille de Titan. 

THRASEAS ou THRASIUS , célebre augure qui, 
étant allé à la cour de Bufiris, tyran- Egypte, dans 
un temps d’une extrême féchereffe „lui dit qu’on au- 
roit de la pluie , s’il faifoit immoler. les étrangers à 
Jupiter. Bufris lui ayant demandé de quel pays il 
étoit, & ayant connu qu'il étoit étranger, Tu feras 
Ze premier , lui dit-il, gui donneras de l’eau a LEa 
gypte : & aufü-rôt il le fit immoler. 

THREICIUS facerdos. C’eft Orphée , parce qu’il 
demeuroit dans la Thrace. Virg. 

T'HREISSA , fuinom d’Opis , parce qu’elle étoit 
de Thrace. Virg. 

TuuLé. Les anciensnommoient ainf-une:ifle qu’ils 
regardoïent comme l'extrémité du monde. On crois 
que c’eft l’iflande. 


URIUS, un des dieux 
> AA G 
t à S. 


it que c 
å, une des femmes 

THYADESou THYIADES, c’ef re,furteufes. 
On donnoit ce nom aux prétrefles de Bacchus, 
Voyez T 


Z THYTI A6. 
THYASE, forte de danfe en l'honneur de} 
LA ; une des Harpies. 

E ; fils de Pé ps & d’Hippodami 
frere d'Arrée, Il fut inceflueux avec fa belle- 
Erope , femme d'Atrée , lequel, pour s’en 
mit en pieces l'enfant qui en étoit né, &en fit ir 
les membres à Thyefte dans un feftin, On dit que le 
foleilne parut pas ce jour là fur l’horizon Pour ne 
point éclairer une adion fi. déteftable, 

THYESTIADES ; Egithe, fils de Thyefte. 

TAYTA, fille de Deucalion , que Jupiter époufa 
& dont il eut Macédon. Il y en eut une autre, fi 
peut-être ce n’eft la même, qui fut la premiere 
initiée aux myfte es de Bacchus dont elle füt prêtrefé. 
On croit que c’eft de ce nom que les es prê- 
treffes de Bacchus furent appellées Thyiades où 
Thyades. 

THYIADES. Voyez THYADES. 

THYIAS où THYAS ,prêtrefe de Bacchus. P. 
THyra. 


? 


venger, Thymœætès fe mit d'intelligence avec les 
Grecs, & qu'illeur facilita les moyens de fe rendré 
maîtres de Troye. 

THYONÉ, mere de Sémélé, & aïenle de Bacchus 
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hus. Ÿ.THYONÉ. 
e de pampre, 
mie de pin au 
es prêtres en te= 


un roi des Albains, 
ve auquel il donna fon nom, 
ut regard me le u. 
15, le même que Tibérinus. 
rUs , l'aîné des fils d'Amphiaras ; vint 
es en fralie, où il bâtir une ville qui 
t appe Tibur. On lui érigea un autel dans lé 
temple d'Hercule de certe ville, un des plus célebres. 
d'Italie. 

TIGRES. Voyez BACCHUS; ADMETE. 

DRE , fille de Léda & fœur de Clytem- 

fur 1 ile d'Evandre. ” 

TIMAN fameux , qui , dans un ta= 
bleau di phigénie , après avoir donné à 
fes perf ges aits dela plus vive douleur, 


n’en trouvant point d’affez forts pour Agamemnon, 


lui mir un voile fur le vifage. 

TIMARATE , une des trois vieilles qui préfidoient 
à oracle de Jupiter de Dodone, Les deux autres 
étoient Proménie & Nicandre. Elles furent changées 
en colombes. 

TIMESIUS, héros grec , fut révéré comme un 
dieu dans la ville d’Abdere, dontil avoit jetté les pre= 
miers fondements. 

TIMOR , dieu de la crainte. On le-diftinguoit de 
PAVOR. : 

TIMORTE , déeffe particuliérement adorée par les 
Eacédémoniens. 

TIPHOÉ ou TIPHON. Voyez TYPHON. 

Trenvs , fameux pilote qui conduifit te navire 
Argo , fur lequel étoient les Argonautes pour aller 
conquérir la toifon d’or. 

TiRÉSIAS , Thébain & fameux devin. Ayant un 
jour vu deux ferpents enfemble , fur le mont Cythé- 
ton, il tua la femelle , &° fut fur Te champ méta- 


morphofé en femme, Sept ans après, il ponya 
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deux autres ferpents de même 


tua le mâle, &rre« 
devint, homme auffü-tôr. Jupit c Junon , difpu- 
tant un jour fur les s de l’homme &- de la 
femme ; prirent Tiréfias pour Juge, qui décida en 
faveur des hommes ; mais il ajouta que les femmes 
étoient cependant plus bles. Jupiter, par recon- 
noiflance, lui donna la faculté de lire dans l’avenir ; 
mais Junon , mécontente du jugement, l’en punir en 
le rendant aveugle. 

TIRYNS , fils d’Argus, bâtir la ville de Tirynthe, 
dans le Péloponefe. 

TIRYNTHIUS ,furnom d'Hercule , parce qu'il 
étoit originaire de la ville de Tirynthe. C’eft auffi pour 
Ja même raifon qu'Ovidenomme Tirynthia, Alcme- 
ne, mere d'Hercule. 

TISAMENE, fils d'Orefte, régna après fon pere 
à Argos , d’où il fut chaffé par les Héraclides. 

Ce fut aùffi le nom d’un fameux devin , & celui 
dun fils de Therfandre. 

TISIPHONE , l’une des trois Furies infernales. 
Voyez EUMÉNIDES. 

Tisis , Meffénien , habile dans l’art des augures. 

TISON. Voyez MÉLÉAGRE ou ALTHÉE, 

TITAN , fils du Ciel &dela Terre. V. SATURNE. 
Ses enfants étoient des géants, qu’on appelloit aufi 
Titans , du nom de leur pere. Voyez TITEA. 

On donne le nom de Titan au Soleil, foit parce 
gwon Pa cru fils d'Hypérion , l’un des Titans, foit 
parce qu’on l’a pris pour Hypérion même. Voyez 

YPÉRION. 

TITANIA, Pyrrha, petite-fille de Japet, un des 
Titans. C’eft auffiun furnom de Diane comme Phæ= 
bús ou le Soleil étoit furnommé Titan. V. TITAN. 
Titania eft encore Circé , fille de Titan. 

TITANIS ,Latone, petite-fille de Cœus, un des 
Titans. 

TITARESE ou TITARESIUS , fleuve de Theflalie, 
dont on croyoit que les eaux venoient du Styx. 

TITEA, l’une des femmes de Cœlus, laquelle en 
eut dix-fept epfants, nommés Titans , du nom deleur 
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TMO AOË 
sere. Les Mythologues paroifflent diftinguer ces 
Titans des fils de Titan, fils de Saturne. On croit 
que Fitea eft la même que Telus. 

TITHENIDIES , fêtes” que- les nourrices célé- 
broient à Lacédémone en honneur de Diane. 

TrrHrus ou TITYUS, géant prodigieux , fils de 
Jupiter. Il naquit dans une caverne, où fa mere 
s’éroit cachée pour fuir la colere de Junon. Apollon 
& Diane le tuérent à coups de fleches ; parce qu’il 
avoit perdu le refpeét à Larone. Son corps couvroit 
neuf arpents de terre , & il fut condamné au même 
fupplice que Prométhée. 

TITHON , fils de Laomédon. Voyez AURORE. 

TrrHonrA-conjux. C'eft Aurore. 

TITHORÉE , nymphe qui donna fon nom à une 
ville de Béotie. 

TITHRAS, fils de Pandion. 

TiTiAs, héros Grec, à qui on décernoit des hor= 
neurs divins. 

TITIE , déefle particuliérenrent révérée par Îles 
Myléfiens. C’eft la même que Titea. 

TITIENS. On donnoit ce nom à une fociété de 
prêtres d’Apollon, Tüit Sodales, qui exerçoient 
l’art des augures. 

TITYRES. On donnoit ce nom à certains Génies 
de la fuite de Bacchus. 

Tirvus ou TITYON , le même que Tithius. 

TLEPOLEME ou ÎLÉPTOLEME , fils d'Hercule, 
qui ayant tué fon oncle Licymnius , fils de Mars, 
furobligé de fuir, & vints’établir dans l’ifle de Rhode. 
Halla au fiége de Troye, où il fur tué par Sarpédon. 

TLESIMENE, pere d'Aulon. 

TMOLUS , montagne de Phrygie, famenfe par 
fon fafran, & par le culte qu’on y rendoit à Bacs 
€hus. 

Ily eut un géant de ce nom, lequel, accompagné 
de Télégone , autre géant, maffacroit tous les paf 
fants : mais Protée , s'étant transformé en fpeétre, 
les épouvanta de telle forte, qu'ils ne tuerent plus 

perfonne, 


1 


MAUSOLÉ, 
coz uper en 


cefut la. dit-on , que Mé 
Abfyrte. Cette ville fut dep 


re De = Veril 


JURON. 


TONN ANT, onu piter. 

E RRE, x a été adoré comme: un dieu, 
TAL, PUTÉAL. 

Vo ex ISCORDE, BAC: 


CHANTES , MÉNÉ 

TORTOR, celà SBORT ET A om d'As 
pollon , pris d'un cer Be “qu'il avoit à , dans 
une rue où l’on vendoit les fouets: dont onfe feryoi 
grinuoelei 


R. A DA -Sur latéte d'une femme, 
voyez CYBELE 

TOXOPHORE, 
furnom d’Apollon. 

TrAcHINIVS. Ceyx eft ainfi furnommé , parce 
toit.de la Le de Trachis „aufi appellée Hé- 
en Thef 
TRANQUIL LIT 


c'eft-à-dire , qui porte un art, 


qu'on lui 
doine , 


uoit-au ciel , fur 
aufi un furnom de 


dire , armé 
TRIÉTÉRA( 
ainfi des fêres d 
trois ans. 
TRIFORMIS , c'eft-à-dire, a trois formes, 
Surnom de la Chimere On furnommoit encore ai 
Diane., confidérée comme la lune dans fes trois 
principaux afpeđs , lorfqu’elle eft nouvelle avec fes 
croiffants , au fecond quartier ,Jorfque [a moitié de 
fon globe paroît éclairé , & à fa pleine lune. On lui 
donnoit encore ce furn comme ceux de T erge- 
mina & de pe ; CO: 
fes trois têtes. Voyez HÉCATE, CH 
TRIGLA =C? RES un-endroit d’ an 
offroit à Hécate uu mulet, poiffon, 
Giecs appelloient Trigla ; d’où elle ét Te fu 
Friglantyne & Trigline 
TR INOCTIUS , furnor n d'Hercuie > P: pas de la lot 


- On appelloit 
oit tous les 


e Bacchus qu'on célé 


QE 


, fur- 
S fois avec 
maire ; & un au mi- 


nom de Ju; 
trois yeux, 
lieu cu front 

TRIONE 


r&i 


e proprement des bœufs 


de charrue. On donna ce nom aux étoiles qui fora 
ment les conftellations des deux Où que Virgile 
appelle Gemini T. comme fi ces étoiles étoient 
autant de bœufs qui labouraflent le Pole Arctique, 
où on les voit toujours. Par feptem Triones, onen- 
tend la grande Ourfe, conftellation dont les fi 
principales étoiles forment ce qu’on appelle ordinai- 
zement le Charior, les quatre prem 5. paroiffant 
faire les quatre roues, & les trois autres, le timon. 

loyez CALISTO. 

TRIOPAS, roi de Theflälie , & pere de Mérope. 
C’éroit auffi le nom du pere d’Érifichthon. 

TRIOPIUS ; furnom d'Apollon , particuliérement 
révéré à Triopie , ville de Carie , où l'an célébroit 
en fon honneur des jeux folemnels , dans lefquels on 
donnoit des trépieds aux vainqueurs, 

TRIOPS ; c’eftle même que Triopius. C'étoit 
aufi le nom d'un fils de Neptune. 

TRIOPUS , fils du Soleil, donna fon nom à tn 
promontoire & à une ville de la Carte, 

TRIPHALLUS, furnom de pe. 

TRIPHYLLIUS. Jupiter -avoit fous ce nom un 
temple magnifique dans l’Elide, 

TRIPLICES deæ, les trois Parques. 

TRIPTOLEME , fils de Céléus, roi d'Eleufis , & 
de Métanire ou Méganire. Cérès , en: reconnoif= 
fance des bons offices de Céléus , donna de fon lait 
à Triptoleme, qu’elle vouloit rendre immortel en le 
fai ler par les flammes ; mais Métanire, effrayée 
le Ita 
$ de 


RIPUDION. C’étoit proprement la maniere dont 

geoïent les poulets facrés , & de laquelle on ti- 

Toit de: i 
TRISMÉGISTE , c’eft-à-dire , trois- fois grand, 

furnom de Mercure. 

TRITIE , fille de Triton, prêtreffe de Minerve, 

TRITOGENIE, c'eft-à-dire, née de la tête y Tur- 
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nom de Minerve, pris de la maniere dont les poëres 
ont feint qu’elle étoit née. Voyez TRITONIA. 

TRITON , dieu marin, fils de Neptune & de la 
nymphe Salacia. Il fervoit de trompette à Neptune, 
ulant pour cet effet d'une coquille ou d’ufie conque 
en forme de trompette. Il avoit la partie fupérieure 
du corps femblable à l'homme , & le refte fembla- 
bje à un poiflon. La plupart des dieux marins font 
aufi appellés Tritons, & font repréfentés de la forte 
avec des coquiflages. 

TRITONIA ou TRITONIS. Minerve fut ainfifur< 
nommée , parce qu’elle avoit été élevée fur le bord 
d’un matais nommé Triton , dans la Béotie. 

TRIVESPER-LEO ,C’'eft-à-dire , le lion des trois 
nuits , furnom d'Hercule , le même que Trinođius. 

TRIVIA ,furnom de Diane qui préfidoitaux che- 
mins fourchus, 

TrIvmPHUS, furnom de Bacchus. 

TREZEN. Voyez TRÉZENE. 

TR&ZENIUS heros. C’eft Lelex, parce gu'il étoit 
du Péloponefe , où étoit Trézene, 

TROIE. Voyez TROYE. 

TROÏLE , fils de Priam & d'Hécube. Le Deftin 
avoit réfolu que Troye ne feroit jamais prife tant 
qu’il vivroit. Il fut affez téméraire pour attaquer 
Achille, qui le tua, & peu après la ville fut prife, 

TROILUS heros. Celt Enée. Virg. C'eft aufi Efa- 
que , fils de Priam. Ovid. 

TROMPE DELÉPHANT. Voyez OSIRIS. 

TROMPETTE. V.RENOMMÉE, CLIO, MISENE. 
En forme de sonque ou de coquille, voyez TRITON. 

TropÆaA. Voyez Particle fuivant. 

TROPÆUYUCHUŞ où TROPHÆUS & TROPÆUS. 
Jupiter étoit ainfi furnommé, parce qu’il préfidoit 
aux triomphes. On donnoit aufi le furnom de 
Tropæz à Junon pour la même raifon. 

TrorPzÆUuS , furnom de Jupiter, pris d'un mot grec 
ui fignifie tourner , parce qu’il faifoit tourner le 
os , c’eft-à-dire , qu’il mettoit en fuite les enne= 

mis. Jl fe prend aufi quelquefois dans le même fens 
que Tropæuçhus. 


ROPHÆUS. Voyez TROP ÆUCHUS 
ROPHONIUS , fils d’Apollon. Il rendoit des 
oracles dans un antre affi enr. Ceux qui vouloient 
łe confulter devoient fe . Après bien des 
cérémonies, ils entr. s’y étant 
endormis , ils y it en ee ce 
qu’ils demando J 
Trophonius éroit aufli ur 
TROUTEALI de mc 


AGA 
furnom PER. 
s où de bœufs. Voyez 


, POLYPE F KTA Kis 
CACAUS š 
TROS, fi ÿ & pere d’Ilus. Il fut 
zoi de Troy : à e fon nom. 
TROYE, & mieux Ti à dans la 


Phrygie. P 
ayant enlevé Hélene, fen 
de fa ruine, Certe v ég ar les Grecs 
dix ans durant, & fe par lé moyen d’un 
grand chevaide bois que Pallas avoit confeillé aux 
Grecs de fabriquer , & dans lequel on enferma des 
sroupes. Les affégeants ayant fait femblant de fe 
retirer , les Troyens rent des roues fous les pieds 
de cette machine 2 firent une grande breche à la 
muraille 2 & la traînerent dans la ville. Pendant la 
nuit les foidats forrirent, donnerent un fignal, mi- 
rent le feu dans tous les quartiers, De rent le 
refte de pres & la ville fut brûlée & faccagée. 
Foyez HÉLENE , PARIS , HECTOR , ACHILLE, 
ULYSSE, P RTE ; DARD'ANUS', ILUS ,LAOMÉ- 
DON. 

TUBILUSTRIES, fêres Romaines où l’on puri- 
foitles trompettes f PS arunfacrifice qu’on offroit 
à l'entrée du te mple de Saturne. 

TucraA ou Tu le, qui, accufée d’un 
crime, prouva e, dit-on, en puifantde 
Peau dansunc porta du Tibre au tema 
ple de Vefta. 

ŒUISTON , ou TUYSCON ou TEUTON, dieu des 
Germains: On croit que c’eft le même que le Teus 
gatès des Gaulois 
TUMULTE, dieu, fils de Mars, 


tte COntrée y 
, fut caule 


tés 


TURNUS, roi des PR , à qui Lavinie avoit 
été pros ife. Il fut tué par Enée fon rival dans un 
combat fingulier. Enéid. liv. 11 & 12. 

Tygr RITA Où TURRIGERA., furnom de Cybele, 
qu'on repréfente avec.une rout fur la tête. 

TUSCULUS , fils d’ Hercule, donna fon nom à cette 
partie de l'Italie, css fut depuis appellée Tyrrhenie. 
Voyez EYRRHENUS 

TUTANUS , dieu de la Sûreté, 

TureLcA. On donnoic ce nom à la ftatue du dieu 
ou de la déeffe qu'on mettoir fur la proue d’un 
vaiffeau , pour en être la divinité tutélaires Foyez 
= I NA. 

AIRES: On nommoit aïnfi les dieux parti- 

3 an liéu , d’une ville, d’une-contrée, &c. Ils 

mes que les Indigetes. 

Voyez TUCIA, 

LINA , TUTULINA où TUTELA , déeffe 

fidoit à la confervation des grains recueillis & 

7, LE 

, le même que Tuifton. 

nom que les Grecs donnoient à la For- 

oit a uffi le nom d’une nymphe , fille de 

F Océ san: & de Férhys, & celui d’une des Hyades. 

CHIS , l’un des quatre dieux Tarbes Voyez 

\CHIS. 

HIUS , habile ouvrier qui fit le bouclier 


x de l’Impureté. 

& d'Atthée: Ilfut envoyé 
par Polynice auprès d’Etéocle , roi de Thebes, 
pour le fommer de lui rendre fon royaume ; MAIS, 
en ayant été mal reçu , il le défa en to s forres 
de comb où il eur to urs Pavantage. Erkocle, 
jiudigné+de fe voir toujours vaincu , lui- rendit 
s piéges,. dont Tautre fe encore, Quel=: 
mps après, Tydée fur enfin tué au fiége dei 


FYDIDES 
Diomede. 
ÆYMANDRE. Voyez EGYPIUS, 


, c'eft-à-dire „fils de T'ydée, étoit 
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TiM@TÈS. Voyez THYMETÈS. 

TYNDARE, roi d'Œbalie, & mari de Léda. Ses 
defcendants & ceux de fa femme furent appellés 
Tyndarides. Voyez CASTOR. 

TYNDARIDES , au plur. Caftor & Pollux , com- 
me fils de Tyndare ; & en général les defcendants de 
Tyndare : au fing. c'eft communément Caftor. 

TYNDARIS , Hélene , comme fille de Tyndare. 

TYPHIS. Voyez TIPHYS. 

TYPHON, TYPHOÉ onu TYPHUS, l’un des géants 
qui efcaladerent le ciel. Etant épris de Vénus , il la 
pourfuivit jufques fur les bords de Euphrate , & 
deux gros poifons le paferent ayec fon fils de 
l'autre côté du fleuve. On dit que ces deux poiflons 
furent mis au nombre des douze fignes dù Zodia- 
que. Ily en a quifont de Typhon & de Typhoé 
deux geants différents , mais tous deux d’une taille 
énorme. 

C'étoit aufi un furnom de Priape. 

TYR , ville de la Phénicie. Hercule y étoit parti- 
culiérement révéré , d’où il étoit furnommé Tyrius. 

TYRBÉ ou CONFUSION , fêtes en honneur de 
Bacchus. 

TYRIMNUS, dieu dont le culte étoit célebre à 
Thyatire. 

YRIUS , furnom d'Hercule. Voyez TYR. 

TYRO , l’une des Néréides, & mere de Nélée, 
de Pélias, d'Efon, d’Amithaon & de Phérès. Voyez 
ENTIPÉE. 

TYRRHENUS, fils d’Athys , donna fon nom à une 
contrée de l'Italie, où ilavoit conduit une colonie de 
Lydiens , dont les defcendants furent extrêmement 
fuperftitieux. 

TYRRHIDES , les enfants de Tyrrhus. 

TYRRHUS, gardien des troupeaux du roi La= 
tinus: Un cerf qu’il avoit apprivoifé, ayant été 
tué pas Afcagne , fut la premiere caufe de la guerre 
entre les Troyens & les Latins. Virg. 
> FYRSIS, On donnoit ce nom au palais de Sa- 
turne, 


UCALEGON ; 


C + 


UGY: 


U carecon ; un des principaux Troyens 
que fon grand âge empêcha de combattre contre 
les Grecs. 

UDÉE ; pered’Euripe pun des ancêtres de Tiréfias, 

UFENS , un des princes d'Italie qui donna du 
fecours à Turnus contre Enée. Il fut tué par um 
Troyen nommé Gyas. 

Urrus,c'eft-à-dire, Salubre , furnom d’ Apollons 

ULIXES. Quelques auteurs’ écrivent & pronôn= 
cent ainfi le nom d’Ulyffe. 

ULTOR , c’eft-à-dire, Vengeur , furnom de Ju- 
piter & de Mars. 

ULTRICES deæ , les déefles vengereffes ; ce font 
les Furies. 

ULYSSE , roi de l’ifle d'Ithaque , fils de Laërte 8e 
d'Anticlée. Il contrefir l’infenfé pour ne point aller 
au fiége de Troye; mais Palamede mit, pour l'éprou= 
ver, fon fils Télémaque. encore enfant, devant le 
Toc d'une charrue qu’il faifoit tirer par des bœufs, 
Ulyfe , de crainte de bleffer fon fils, levala charrue, 
Cette attention découvrit fa feinte, & il fut con 
traint de partir. Il rendit de grands fervices aux 
Grecs par fa prudence & fes artifices. Ce fut lui qui 
alla chercher Achille chez Lycomede , où il le tron- 
Ya déguifé en femme , & le découvrit, en préfentant 
aux dames de là cour des bijoux , parmi lefquels 
il y avoit-des-armes fur lefquelles ce jeune prince fe 
Jetta aufli-tôt. Ulyffe enleva le Palladium avec Dios 
mede, fut un -de ceux qui s’enfermerent dans le 
cheval debois, & contribua par fon courage à la 
prife de Troye. En retournant en, Ithaque, il lutta 
pendant dix ans contre.les tempêtes & tous les dan- 
gers-de la mer. Ayant fait naufrage, il aborda dans 
l'ifle de Circé, où cette enchantereffe eut dedui um 
fils appellé Télégone, Pour le retenir, elle changea 
tous fes compagnons en bêtes fauvages ; ae ayang 


de fortir de cette ille , il fit encore 
jetté dans celle de Calypfo quite 
fin, fon vaifleau fe brifa 
lopes, où Polypheme dévora 
quatre de fes & l’enferma avec le refte dans 
fon ntre, d’où ce prince fortit heureufement. 
Ulyfe évita par {on adrefle l’enchantement des 
Sirenes ; &, lorfqu’il fortit d'Eolie, Eole, pour mar 
que de fa bienveïllance , lui donna des peaux oùles 
vents étoient enfermés ; mais quelques-uns de fes 
gens ayant ouvert ces peaux par curiofité, les vents 
s’échapperent & firent un défordre affreux. L'orage 
jetta Ulyfle fur les côtes d'Afrique, lorfquw’il étoit 
fur le point de rentrer dans fa patrie. Il fit encore 
naufrage pour la derniérefois , perdit fes vaifléaux 
qui furent tous brifés, fe fauva feul furun morceau 
de bois, & arriva en Itaque dans un état pitoyable, 
fans être reconnu de perfonne..Hl fe mit cependant 
au nombre des concurrents , pour tendre Parc qu'on 
avoit propofé, & dont Pénelope devoit:étre le prix: 
3l en vint à bout , fe fit reconnoître, rentra dans le 
fein-de fa famille, & tua tous fes rivaux. Quelque 
temps après , il fe démit de fes Etats entre les 
mains de Télémaque , parce qu'il avoir appris de ` 
Voracle qu'il mourroit de la main de fon fils : ilfut 
en' effet tué par Télégone , qu’il avoit eu de Circé. 
Foyez TÉLÉGONE il futmmis au nombre des demi- 
dieux. Homere, Odyf. Iliad. Hygin. Virg. 

UMBRON .; fameux enchanteur du pays des 
Mafes, qui vint au fecours de Türnus Contre les 
Troyens. Il fut tué par Enée. 

UNLGENE, c'eft-ä-dire, née d’un feul, furnom 
ge Minerve, 

UNXIA, furnom de Junon qu'on invoquoit' dans 
aine cérémonie des mariages , laquelle confiftoit à 
#rotter d'huile ou de graifle les poteaux de la porte 
dé la maïfon où les nouveaux mariés s’établifloient, 
pour en écarter les maux & l'effet des enchante 
ments, On croit que c’eft de cette on&tion que le 
mom d’zxor a été donné üde femme mariée, Unxia 


auprès de Pif 


à 
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étoit aufi une déefle particuliere qui préfidoit à 
Pufage des huiles de parfum. 

Uprs. Les Lacédémoniens donnoïent ce nom à 
Diane. 

URAGUS , furnom de Pluton. 

URANIE , l’une de neuf Mufes. Elle préfide ž 
lAftronomie. On la repréfente fous la figure d’une 
jeune fille vêtue d’une robe couleur d'azur , cou 
xonnée d'étoiles ; foutenant un globe ayec les 
deux mains, autour d’elle plufiears intruments de 
mathématiques. 

Uranie fut anfi le nom de plufieurs nymphes.; & 
un furnom célebre de Vénus. Sous le nom d’Uranie,, 
c'eft-à-dire, célefle, on adoroit Vénus comme la 
déeffe des plaïfirs innocents de l’efprit ; & on Pap- 
pelloit par oppofñtion Vénus rerreftre , quand elle 
étroit l’objet d’un culte infame & groter. 

URANUS: C’eft le même que Cœlus pere de 
Saturne, 

UrIvs, furnom de Jupiter. 

URNE , vafeou l’on mettoitles cendres des morts 
aprèsles avoir brûlés, Voyez DESTIN , MINOS, 

UROTALT , divinité des Arabes qui adoroient 
fous ce nom Orus ou le Soleil. 

UTÉRINE , une des déefles qu’on invoquoit dans 
les accouchements. 


V A C 


i y ACHE. Voyez 10, IPHIANASSE. 

VACUNA , divinité que les Romains adoroient ; 
principalement les habitants de la campagne. On luf 
@froit des facrifices , particuliérement dans le temps 
que les. travaux étoient finis. Varron enfeigne que 
cette déefle étoit la même que la Viétoire, fur-rout 
orfqu’elle couronne ceux qui furpañlent les autres 
en fagefle, t 
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VAGITANUS, dieu qui préfidoit aux premiers 
f Voyez VATICANUS. 

3 Voyez ARGO, JASON, THÉSÉE, 

ULYSSE, ENÉE, &c. | 

VALENTIA , déefle adorée par les premiers habi- 
tants de l'Italie: C'étoit auffi le premier nom de la 
ville de Rome. 

VALLON SACRÉ, felon les poëtes. C’eft Pefpace 
de la vallée où coulent le fleuve Permeffe & la fon= 
taine d'Hippocrene , &'où lon croyoit que paifloit 
le cheval Fégafe. Ce vallon étoit confacré aux Mufes, 

VALLONIA , défle des Vallées. 

VAN, inftrufñnent pour nettoyer le grain. C'étoit 
un fymbole myftique de Bacchus, parce que ceux 
qui éroient initiés à fes myfteres , avoient dû être 
purifiés de leurs vices par les épreuves qui précé- 
doient l'initiation , comme le blé eft féparé de la 
paille par’ le moyen du van. On donnoit aufi ce 
fymbole à Orus, comme au dieu du Labourage. 
Virg. Serv. Hifi. du Ciel. 

VATICANUS, dieu qui rendoit des oracles dans 
un champ proche de Rome. Il y en a qui croient 
que c’eft le même que Vatiganus, & qu'il eft ainfi 
nommé , parce que la premiere fyllabe de fon 
nom pa ou ua eft le cri des enfants qui viennent 
de naître. 

VAUTOUR. Voyez. EGYPIUS. 

VEDIUS, VEJOVIS ou VEJUPITER, une des di- 
vinités malfaifanres que les Romains honoroient , 
non par aucune efpérance: d’en>recevoir du bien, 
mais pour détournef les maux qu’ils en appréhen« 
doienr. On répréfentoit Véjoyis armé de fleches, 
On croit quec’eft Pluton. 

VELEDA , fameufe devinerefle qui régna dans la 
Germanie ; où elle fut depuis révérée comme une 

divinité. Les Germains: donnerent fon nom aux 
femmes qui parmi eux prédifoient Pavenir, 
V ENATRIX dea,ceft-à-dire, la déefechafeufe. 
Ceft Diane. 
VENILIE , nymphe, femme de Faunus & mere de 
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Turnus. Quelques-uns ont dit qu’elle étoit femme 
de tune, & la même que Salacia. 
V TS, divinités poétiques, enfants du Ciel & de 
la Terre, ou, falon d’autres, C Aftréus& c Héribée. 
Eole étoit leur roi, & les tenoit enchaînés dans des 
cayernes. IL y en avoit quatre principaux ; favoir , 
Eurus, Aufiér, Aquilon & Favonius : les autres 
étoient Éuronotus, Vultutne, Subfolanus, Cæcias, 
Chaurus où Caurus, Africus, Libonorus, &c. 

VENULUS, un des principaux d’entre les Latins, 
ì demander du fecours à Diomede contre les 
ens ymais inutilement. - 

NUS, autrement CYPRIS , fille du Ciel & de 
la Terre , ou, fi quelques-uns , de la Mer. On dit 
encore que Saturne fut l’auteur de fa naiflance, & 
qu'elle fut formée de lécume de la mer ( Voyez 
SATURNE ) p quoique d’autres veulent qu’elle foiz 
file de Jupiter & de Dioné, Íl y a eu plufieurs Vé- 
ħus , & il eft vraifemblable que routes les débauches 
qu’on n’attribue qu’à une feule, éroient de plufieurs 
femmes à qui on donnoit ce nom. Quoi qu'il en 
foit, on conte qu’'auffi-tôr après fa naiffance , les 
Heures l’emporterent avec pompe dans le ciel, où 
tous les dieux la trouverent fi belle, qu’ils voulurent 
lépoufer , & la nommerent déeffe de PAmour. Vul= 
cain lépoufa, parce qu'il avoit fargé des foudres à 
Jupiter contre les Géants. Cetre déefle ne pouvant 
fou fon mari, à caufe de fa laideur, eut une 
inänité de courtifans ; entr'autres , le dieu Mars. 
Vulcain l'ayant furprile avec ce dieu, enroura Pen- 
droit d'une petite grille imperceptible ; & appella 
enfüuire tous les dieux, qui fe moquerent de lui, 
Elle époufa aufi Anchife, prince Troyen, dont elle 
eut Enée , pour qui elle fit faire des armes par Vul- 
cain, lorique ce prince alla fonder un nouvel em- 
pire en Italie. Elle aima Adonis. On dit qu’elle eut 
Cupidon du dieu Mars. Cette déeffe avoit une cein- 
ture , qui infpiroit fi infailliblement de la tendreffe , 

ue Junon la lui emprunta pour fe faire aimer de 

Jupiter, Vénus étoit toujours Ac ARTE des 
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, des Plaifirs & des Ats 
ant qui elie fe montra dans toute 
ina la pomme que Junor & Pallas 
ec elle „8 que la Difcorde avoit jettée 
je Théris & de Félée, prés 
rs ; & fes fêtes fe célébroïent 
fortes de débauches On lui 

Les plus fuperbes ét 


des Ris, 


Paris 


difputoïenc a 
fur la table 
fidoit à tor 


; å l’occafion d 

: PÉRISTERE. Orla 

rement avec Cnpid f 
pard 


Jes pigeons, ou 


ħar trainé 

s cygnes, ou par des mot- 
neaux, & quelq montée far un bouc. Il ny a 
rien de plus sle que toutes les débauches 
Que -les poëtes : ra content de cette infime déeffe. 
ži Natal. Com. &e. V-LUCIFER, 
MERCURE, I CADUCÉE. 
GILIES ;. les mêr 


fur ut 


orique , fil le à Saturne 
a repréfente fous la fi 


€ cft Pun des dou ize fignes Ji Z 
toit, dit-on ; Ganymede , que Ju 

iel. Les ins le nomment Aquarius. 
E, furnon CE Vénus, quialemême 
fens quete ophi AFOST: 


pierre TRE PEt 
a Force, on la re- 
préfente fou s la fe re d’un vieillard grave, tenant 
en fa main une maflue. 

VERTUMNE , dieu de- l’ Automne, & felon d’au- 
tres , des Peufées humaines, & dû Change: at, FI 
pouvoir prendre tontes fortes de figures, Il s'atta- 


41$ 
rit la figure d'une vieille, 
L'ayant perfuadée , il 


eha fort à Pomône, & p 
pour tai confeiller d'ait 
fe nomma. Lorfqw ils furent dans un âge avancé 
il fe rajeunir avec elle, & ñe viola jamais la foi 

witli avoir promife. Voyez PROT ÉE, PÉRICLI= 


MENE , ACHEI 


it adoré fous mille formes s 
les dieux 
ir de 


eres 


2, 


s 

Horate ts, . au pluriel, Di Vertum 
Vertumnes; comme fi en effer il y eût eu avt 
Vertumines que ce Diew prenoit de figures diff 
tes. ee 

ACTOR, un des dieux 
F PER +, le même'qu Hefper: Foy 
oe T URNUS 

VAE La plupart des auteurs donnent 
qu elle étroit, comt 
I y ena beaucoup qui cro 


du Ciet 


des Labourers. 
LUCIFERș 


1, on l’apt 
ges de célébrer fes m 
étroit de ne SEE ia 
otent “éteindre; 
ann à Tef vœu de virgi- 
enterrées 


ou auase elles 
nité, elles AS condamnées à être 


tones vivantes: On les COURS Veftai 
VESTALES. ne 1 filles qui fe coifa 
ient au culte Vega. V.VESTA. 


VIALES y 
hermins. M 
leur facrifioft des p 
1HILIE, déefle des Vo 
fur-rout quand il ils écoie 
ee Por A, d 
Ees Grec s & les 


Lee 
la Viäoire. 


toit 


en avotent fait 


Vi CEA; déefle des vivres, 
VicriMEs. On nommoit Vidtimes ou Loft 


animaux qu’on égorgeoit en Ph des dieux, 


H16 
Quand I 
quefois t 
holocaufte ; mais ordinairement les teurs 
en réfervoient la plus grande partie, gardoient la 
meiile pour eux, & donnoient le refte à ceux 

i faifoient les frais du facrifice. 

VICTOIRE ou NICÉ, divinité allégorique qu’on 
dit être fille de la déefle Styx & du géant Pallas, 
On la: repréfente fous la figure d’une jeune fille 
toujours gaie, avec des ailes, tenant d’une main 
une Couronne d'olivier & de laurier , & de l’autre 
une branchede palmier. Les Athéniens ne donnoient 
point d'ailes à leur déeffe Vidoire ; Comme poux 
l'empêcher de s'éloigner d'eu 

VICTOR, c'eft-i-dire, V. queur. Jupiter avoit 
Tous ce nom des temples & des fêtes particulierés, 
C’étoit auffi un fornom d'H le. 

VICTRIX, c'eft-à-dire, Vidorieufe, furnom de 
Vénus. 

VIRILLES.W.GRÉES,GALANTHIS, TIMARATE. 

VIEILLESSE , divinité infernale , fille de j'Erebe 
& de la Nuit. 

VIERGE. V; ASTRE » ICARIUS , ERIGONE; 

VIGNES. Voyez BACCHANTES , POMONE ; 
ALCITHOÉ, SILENE > STAPHYLUS,. 

TIMINEUS , furnom de Jupiter, pris des autels 
qui lui éroient confacrés à Rome fur le mont Viminal, 

VINALIES, fêtes Romaines, On les célébroitea 
honneur de Vénus avant que de commencer les 
vendanges ; & en l’honneur de Jupiter, lorfqu’on 
Commencçoit à boire le vin nouveäu, 

VINCTRIX , la même que Vitrix. 

VAOLENCE, Déeffe , fœur de la Vidtoire, 

VIOLON, LYRE ou LUTH, Voyez ORPHÉE:, 
ÅPOLLON, AMPHION, ARION;ÉRATO, LINUS, 
MERCURE. 

VIRAGO , c'eft-à-dire, femme gui a le courage 
£un homme, furnom de Diane & de Minerve, Vir- 


d 


gile le donne aufi à Juturne. ; 
ViRBius. Hippolyte fut ainfi appellé , -qua 
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Diane , par le fecours d'Efculape , Iuj eut rendu la 
yie. 
Ge fut aufi le nom d'un fils d'Hippolyte , qui 
donna du fecours à Turnus contre les Troyens. 

VIRGINAL , temple de Palas où il métoit permis 
qu'aux feules filles d'entrer ; & dans lequel on 
n'immoloir que des viétimes femellés qui n'euffent 
point encore eu de petits. 

VIRGINENSIS , une des déeffes qui préfidoient 
au mariage. C’éroit un furnom de Diane. 

VIRIPLACA , déefle qui préfidoir au raccommo- 
dement des maris avec leurs femmes, quand il y 
avoit des bro ge 


res dans le ménage. 

VrsrrATOR, furnom de Bacchus. 

VITRIX , C eft-à-dire , qui NOUE, qui fait des 
næuds , furnom de Vénus. 

ViITULA , déefle de la Joie, feton quelques-uns. 
D’autres difentr qu’elle préfidoit aux aliments qui 
fervent à l'entretien de la vie. Ii y en a qui préten= 
gent que ce n’éroir qu’un furnom de la Viétoire. 

ViTUMNUS où VITUNUS, dieu qui préfidoit aux 

remiers inftants de la vie ; & à fa confervation. 

Voir LACTÉF. On appelle ainfi cette fuite ge 
taches blanches qu'on voit au ciel pendant la nuit 
dans un temps ferein. On conte qu’elles viennent 
d’une gourte de lait que Junon répandit, lorfqu’eile 
repoufla Hercule, que Jupiter avoit approché d'elle 
pour lui donner limmortalité. Voyez HERCULE. 

VOILE. V oyez FYRAME-. 

VOLCENS ou VOLSCENS , un- des capitaines de 
Parmée de Turnus. Il fut tué par Nifus. 

VOLTUMNA , VOLTUNNA Ou VULTURNA , 
déeffe particuliérement re érée par les Etrufqués. 
C'étoit dans fon temple qu’ils s’aflembloient pour les 
affaires d'état. 

VOLTURNALES & VOLIURNE. Voyez VUL- 


mg TURNE. 


VOLUMNA & VOLUMNUS , dieu & déeffe de la 
bonne volonté. On les invoquoit dans les cérémo- 
mies du mariage. 


VOLUPIE & VOLUPTÉ , dée 
fidoient aux débauches. 
VOLUTRIN A ou VOL UTINA , déeffe de la-menue 
paille qui enveloppele 
VULCAIN, dieu du Feu, fls de Jupiter & de Ju- 
non. Comme il éroit extrêmementdaid & mal fait $ 
aufh-tôt qu’il fut né, Jupiter lui donna un coup de 
pied , & le jetta du hant en bas sau ciel, a ule 
cafa la mbe en tombant 
{l époufa Vénus. Il for s foudres à -Tüp 
ter ,& tenoit fes forges dans les ifles de Lyparg, de 
Lemnos & au fond du mont Etna. Les Cyc lopes , fes 
forgerons ; qui n’ayoient qu'un œil au mi 
front, travailloiens co ellement fous lui. Voye: 
N, Ovid. Virg..&c. 
S ou VULCANIES ;. fêtes en Phon- 


ès infames qui pré 


ER 
être le même 


par Saturne g 
la terre , il fit conftruire un grand vaifleau , par le 
moyen duquel il en fut g 
il Lori de ce vaifleau , il difparut & fur mis au nom 
bre des dieux. 

XurHus , fils d'Hellen, époufa une fille d’Erech- 
thée , de laquelle il eut Ion & Achæus, dont l’un 
donna fon nom à Ionie, & l’autre à l'Achaïe, 


om 


Y EU 


Veux Un homme qui a des Yeuxparioutlecorps, 
voyez ARGUS: Quiair , voyez TRIOCU- 
LUS. Qui wa qu’un œil, voyez POLY PHEME , GY- 
ELOPES. Troisvietlles fans yeux, & dont Pune tient 
un œil à la main, Voyer GRÉES , GORGƏNES. Fille- 
aveçaesniles remplies d'yeux, Voyez RENOMM ÉE. 


SS EEE E EEEa 


ZAN 


Z ACORE , un des princes qui. vinrent au fecours 
de Persès : il fur tué par Argus, fils de Phryxus. 

ZAsreus , füurnom de Bacchus. 

ZAMOLXIS, difcipte de Pythagore, êl ateur 
des Thraces , de qui il reçut après fa mort des hon- 
neurs divins. 

ZAN. Voyez ZEUS. 

ZANANAS ou ZAS. Voyez ZEUS. 

ZANCLÉ, mot grec qui fignifie faux ou faucille. 
Ce nom fut donné à la Sicile, parce qu'on croyoit 


que Ja faux de Saturne y avoit été trouvée. Ainfi:,, 


(CS 


b 
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Charybdis Zanclæa , dans Ovide , fignifie que le 
gouffre de Carybde eft vers les côtes de la Sicile. 

ZAVANAS , un des dieux des Syriens. 

ZÉERNEBOCH, C'eft-à-dire; le Dieu noir , un des 
dieux des Germains. Voyez NIGER. 

ZÉLES , habitant de Cyzique , qui fut tué par 
Pollux. 

ZEN. Voyez ZEUS. 

ZÉPHYRE, vent d'Occident & l'un des quatre 
principaux. H éroit fils d’ Eole & de l’Aurore, felon 
uns, Ii e avec tant de douc & a 
t tant de puifance , qu'il rend la vie aux 
ux fruits. 11 époufa la déeffe Flore, dont 
il eut plufieurs enfants. On le répréfente fous la fi- 
gure d’un jeune homme ayant un air ferein. 

ZEPHYRITIS , Flore, femme de Zéphyre. 

ZÉRANTHION ow Z ENTHE, antre fameux 
dans la Thrace , confacré à H On venoit y fæ- 
rifer pour être garanti des périls qu’on craignoit. 
ZÉRINTHIE, furnom de Vénus. 

ZES. Voyez ZEUS. 

ZÉTES où ZÉTRES , fils de Borée & d’ Orythie, 
& frere de Cataïs. Voyez CALAÏS. 

ZÉTHUS ou ZÉTUS, fils de Jupiter & d'Antiope. 
Lorfque L , roide Thebes ,euté poufé Antiope, 
phus, & la 
{ Jupiter 


a a le champ ; pour ép 
it plaire à Antiope , & la trompa 
f mike de-Lycus, comme f celui- 
fera ne avec elle Dircé croyant que Lycus 
pe, la fit enfermer & lui fit fouffrir 
iité de maux, jufqu’à ce qu’elle s’échappa & 
accoucher fur mont Cythéron , de Zéthus & 
mphion , qu’elle donna à élever à des bergers. 

ux jeunes princes, inftruits dans la fuite de 
re de leur mere , attacherent Dircé à la queue 


d’un taureau furieux, qui la mit en pieces, &ils ne 


fe quitterent jamais. On dit qu’ils fe rendirent fort 
habiles, Amphion , dans la mufque, & Zéchus, dans: 
Vexercice de la chef, 
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ZEUS , nom que les Grecs donnoient à Jupiter, 
qu'ils appelloientaufh ZEN, ZAN , ZÈS , ZAS , DIS, 
DEN, DAN, &c. 

ZEUXÉ ou ZEUXO , nymphe, fille de l'Océan & 
de Téthys. Héfiode. , 

ZEUXIDIE , furnom de Junon. 

ZEUXIPPE , fils d'Apollon & dela nymphe Syllis, 
régna à Sicyone. 

ZIDORE ou BIODORE , c'eft-à-dire, gui donne 
ła vie , lurnom de Cérès. 

ZODIAQUE. C'elt cer efpace du ciel que le foleik 
parcourt pendant l’année, & qui eft divifé en douze 
partie , où font douze conftellarions qu’on nomme 
les douze fignes.du Zodiaque, & dont voici lesnoms; 
le Belier, le Taureau, les Gemeaux, l’Ecrevifle, le. 
Lion, la Vierge , la Balance , le Scorpion, le Sagit- 
taire, le Capricorne, lè Verfeau &lesPoiffons. Voyez 
ces fignes , chäcun fous fon nom. 

ZBOGONES ,-dieux qui préfidoient à la conferva- 
tion de la vie de tous les animaux. Zoogomos étoit 
aufi un furnom particulier de Jupiter. 

ZOOEATRIE , c'eft-à-dire, adoration des an 
maux, idolâtrie qui fut autrefois la principale de 
l'Egypte. 

ZOROASTRE., auteur duculte idolâtre appellé Sas 
baïfme, V. SABAÏSME. Il y a eu deux Zoroaftres. 

Voyez Hift. ane. Tom. t; chap. 4, att. 4, & P Hift: 
e P Acad. des Infcript. T.29. x 

ZOSTÉRIE , furnom de Minerve, tiré d'un anciett 
mot grec qui fignifie prendre Les armes. Il- y avoit 
aufi Apollon-Zofierius. 

ZYGIE , nom fous lequel on adoroit Junop p 
comme déeffe du lien conjugal, Pindare: 
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Fa lu , par Pordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un manuferit , qui a pour titre :-Digion= 
naire abrégé de la Fable, &c. & je n’y ai rien 
trouvé qui mait paru en devoir empêcher lim- 
preffion, Ce 3 Janvier 1727 
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Signé , BOINDIN. 
AUTRE APPROBATION. 


Far lu, par Pordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux des augmentations faites à un Livre , quì 
a pour titre: Difionnaire abrégé de la Fable, &c. 
dans lefquelles je n’ai rien trouvé qui pût en empê- 
-£ber l'impreffion. Ce $ Septembre 1732. 


Signé, GRAN ET, 


LOZ6+001PIS 
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